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Chapitre 1


 


Camden
Park, Lancaster,  Maryland 


Dimanche
3 octobre, 19:50


 


Cris
de joie, rires, odeur de gaufres, ballons qui crissent quand on les coince pour
leur donner la forme d'animaux. Trottoirs grouillant de mères aux poussettes
remplies à ras bord, pères parlant dans leur oreillette Bluetooth, gamins de
cinq ans qui gravitent autour de leurs parents comme des lunes oubliées - à la
traîne, hors des allées, attirés par les bouts de plastique coloré des ballons
éclatés ou les grelots d'un marchand de glace. Des appâts 3X3ur des
agresseurs d'enfants ou des kidnappeurs. Des proies faciles.


Le
tueur n'était pas de ceux-là. Les enfants ne l'intéressaient pas ; ils ne
commettaient pas de crime. Pas comme leurs mères. Des crimes odieux,
innommables, dont elles pensaient qu'ils resteraient impunis.


Grave
erreur.


Une
de ces femmes était justement sur le point de l'apprendre à ses dépens. Jeune,
cheveux bruns lâchés, teint de porcelaine, elle était tapie derrière un stand
de magicien, son petit appareil photo bon marché braqué sur la famille Kinney -
Robert et Alana et leur fils de deux ans, Austin. Une heure déjà qu'elle
suivait les Kinney dans la fête foraine, prenant cliché sur cliché du petit
garçon. Oui, deux ans après les faits, sa conscience semblait s'être réveillée.


Mais
pas assez, salope. Et trop tard.


Sans
prêter attention à son ombre, la femme se voûta un peu plus dans sa veste en
jean et suivit les Kinney jusqu'au parking, longeant la rangée extérieure de
véhicules, puis la lisière du bois pour voler encore quelques photos du petit
Austin. L'idiote. Elle n'en rendait les choses que plus faciles, dissimulée de
la sorte avec son ambition vertueuse et son appareil photo. Le tueur coupa
entre les voitures et se rapprocha, le visage baissé pour ne pas risquer d'être
reconnu : bottes, casquette, barbe. Un blouson ample en Nylon avec de grandes
poches carrées. Dedans, les fidèles ciseaux,


Doucement,
maintenant. Observer, attendre le bon moment. Les Kinney se dirigeaient vers
l'extrémité du parking, Austin sur les épaules de son père, son petit visage
collé à un nuage de barbe à papa bleue, Robert Kinney appuya sur un bouton dans
sa main, et une Mercedes noire s'anima dans un bip, tandis que la femme qui
allait mourir longeait un imposant massif de rhododendrons, Le tueur se
redressa, l'adrénaline fusant dans ses veines. Elle n'était qu'à quatre mètres,
Distraite, soustraite à la vue, sans méfiance.


Maintenant.


Le
tueur arriva vite, par-derrière, les ciseaux visant tel un missile la gorge
tendre de sa proie. La femme dut entendre quelque chose ; elle fit volte-face
et ouvrit la bouche pour crier, mais les lames plongèrent dans sa gorge,
étranglant son cri. Elle s'effondra, tandis que les ciseaux poursuivaient leur
office - dedans, dehors, dedans, dehors - chaque coup assené comme dans un
ralenti onirique. La joue, ne pas oublier la joue. Les ciseaux
ressortirent et s'abattirent plus haut sur le visage, la chair tendre réduite
en charpie, le sang au goût métallique éclaboussant les lèvres du tueur.


Quinze
secondes, vingt peut-être - s'arrêter maintenant, avant qu'elle meure. Elle
doit vivre suffisamment longtemps pour comprendre ce qui lui arrive. Vite,
debout. Respirer.


Le
tueur se redressa, sa poitrine se soulevant, et essuya de la salive sur la
manche de son blouson. La femme gisait au sol, les yeux écarquillés, les genoux
rentrés vers l'intérieur comme un accordéon vidé de son air. Un gargouillis
monta de sa gorge et son cœur continua à battre pendant quelques secondes
encore, puis il y eut cet instant, magnifique, cette lueur dans ses yeux.


Elle
sut. En cette ultime seconde, glorieuse, les femmes avaient toujours cette
révélation. Prenez, disaient leurs yeux moribonds.


Oui,
le prendre, maintenant. Pour Kristina, Pour la ramener.


Le
tueur s'agenouilla, saisit à pleine main les cheveux maculés de sang et les
coupa avec les ciseaux. Un pas de plus vers la rétribution tant attendue.


Un
klaxon de voiture retentit, déjà l'heure de rentrer. Merde, continuer - il
restait encore tant à faire. Appeler Fulton ; ce soir, il aurait de quoi gagner
son salaire. Même ici dans les bois, le corps de la femme finirait par être
retrouvé. On n'avait pas le temps de gérer ce type de complications. Plus
qu'une semaine avant le rendez-vous avec Kristina,


Ramasser
les ciseaux et les cheveux, Prendre aussi l'appareil photo - surtout ne pas
oublier l'appareil. Toutes ces photos d'Austin Kinney,


Le
tueur baissa la tête, goûtant pleinement le plaisir qui coulait maintenant dans
ses veines, puis sortit un morceau de carton gaufré et le déplia. L'heure
tournait, mais c'était important : consigner les choses avec exactitude. Sur le
côté droit du carton, une promesse griffonnée : dimanche prochain, Kristina,
19:00, Sur le côté gauche> dans une autre écriture, une liste de six noms.
Des taches rouge foncé maculant les trais premiers.


Le
tueur se baissa, effleura de son doigt la joue de la morte, puis le posa sur le
quatrième nom de la liste. traçant par-dessus une ligne de cette encre
ensanglantée. Numéro quatre, fait. Plus que deux.


Attacher
maintenant les mèches de la morte. Le tueur jeta un dernier coup d'œil au corps
et s'éloigna par les bois. Sortit un téléphone portable prépayé. Fulton
décrocha à la première sonnerie.


« Tu
es avec Russell Sanders ? »


Fulton
bâilla.


« Il
a passé toute la soirée chez lui.


— Qu'est-ce
qu'il fabrique ?


— Comment
tu veux que je le sache ? Il est seul et a passé un peu de temps dans la
cuisine. »


Bien.
Au moins, Sanders n'était pas en train de parler à la police ; peut-être que la
morte ne lui avait pas encore dit qu'elle avait trouvé Austin Kinney. Une chose
était sûre, cependant : elle avait parlé à Sanders, Et avait probablement
envisagé de se précipiter chez lui ce soir, avec son appareil rempli de photos.
Raison de plus pour vérifier qu'il ne s'était pas mis en tête de fouiner, de
découvrir des secrets, ou pire, d'appeler son pote Mitch Sheridan.


« Tu
veux que je me charge de lui ? » Fulton. Il commençait à s'impatienter. « Il
fait les cent pas dans son appartement. On dirait qu'il téléphone. »


À la
police ? La morte ? Mitch ? Il fallait l'arrêter,


«
Oui, charge-toi de lui maintenant, »


 


Les
bandages empestaient, et la puanteur de l'infection montait aux narines de
Mitch Sheridan, même à plusieurs mètres. Un vieux Kurde accroupi, immobile
comme un héron, la tunique tombant autour des chevilles, un lance-grenades
appuyé contre son épaule valide. Le soleil créait de la brume de chaleur dans
le sable, tandis qu'au loin, des rangées de tentes s'affaissaient autour de
leur axe, comme des soldats trop las pour rester debout.


Vrrr,
vrrr.


L'objectif
de l'appareil photo vrombit. Mitch zooma avec le Leica. Pas trop ; garder le
moignon de l'épaule droite de l'homme dans le champ, avec les bandages sales et
suintants. Me pas lui demander son nom - c'était la règle cardinale. Ne pas
pensera la douleur ni se demander comment c'était arrivé. Se borner à prendre
les photos, à raconter l'histoire.


Vrrr. "


«
À ton tour », dit Mitch. Il se leva et rangea son Leica dans la sacoche autour
de son cou. Le gamin s'avança ; il avait une dizaine d'années, et, imitant
Mitch, braqua un deuxième appareil sur le vieil homme. Mitch l'avait rencontré
peu de temps après son arrivée au camp de réfugiés ; il l'avait trouvé fouillant
les détritus en compagnie de son bâtard de chien. Le gamin était fasciné par
l'appareil photo et, au bout de quelques jours, Mitch le laissa s'exercer avec
un Canon. Il était doué ; le gamin avait l'œil.


Mitch
était sur le point de s'accroupir quand il remarqua ta sentinelle qui se
levait. Le vieil homme plissa les yeux dans le soleil levant, le corps secoué
comme un câble électrique. « Firoke », murmura-t-il.


Mitch
fronça les sourcils. Firoke, firoke. Il connaissait ce mot,
mais n'arrivait plus à se rappeler sa signification. Du moins jusqu'à ce qu'un
bruit retentisse au loin.


Vrrr-vrrr-vrr-vrrr


Bon
sang, firoke. Hélicoptère, en sorani.


Le
cœur de Mitch bondit dans sa poitrine. « Viens », dit-il en prenant le gamin
par la main. Il devait se mettre à couvert. La sentinelle hurla quelque chose
dans la radio, une urgence dans la voix, tandis que le bruit de l'hélicoptère
augmentait. Â une centaine de mètres, le camp fut saisi d'une
agitation frénétique. Les hommes saisirent leurs armes, les femmes s'enfuirent
en appelant leurs enfants.


Vrrr-vrrr-vrrr...


«
Plus vite », lui intima Mitch, la main vissée autour du poignet du garçon.
L'hélicoptère effectua une descente en piqué, abeille géante, et le garçon
vacilla, faisant voler du sable. Mitch le remit debout. « Cours », hurla-t-il,
mais les rotors couvrirent sa voix, la projetant vers le ciel là où
l'hélicoptère s'était immobilisé en plein ciel. Les portes s'ouvrirent,
déversant des rivières de terreur.


Bombes.
Explosions, Tirs d'artillerie.


Mitch
continua de courir, couvrant sa tête et penché sur le garçon pour le protéger.
Des geysers de sable explosèrent dans toutes les directions. Plus que cinquante
mètres jusqu'à l'abri, trente-cinq. Conti...


Ses
chambres cédèrent ; le gamin hurla. Mitch réussit à se redresser à moitié,
crachant du sable. Ne pas le lâcher. Quoi qu'il arrive, ne pas lâcher le gosse.
Mais ses jambes le lâchaient et une douleur atroce tordait ses membres. Le
gamin lui cria quelque chose, le tirant par la main.


Laisse-le
partir, pensa Mitch. Il peut atteindre l'abri. Mais ses doigts s'agrippaient
plus étroitement, tandis que du sable, des débris et du sang maculaient son
visage comme des minuscules flèches, Il essaya de ramper, mais le désert
semblait s'être mué en sables mouvants. Ses jambes ne le portaient plus.


K Viens
», hurla le garçon, et Mitch sut qu'il devait le faire. Lui lâcher la main.


Il
jura et ouvrit la bouche. « Cours », hurla-t-il, et le garçon s'enfuit à toutes
jambes. La vue troublée par le sable gui volait, Mitch regarda le garçon s'enfuir
vers l'abri du camp, s'en rapprocher, plus près, toujours plus...


Le
ciel blanchit.


«
Noooon ! » hurla Mitch. Le sol vibra. Le garçon fut projeté dans les airs.
Comme une poupée de chiffon, molle et impuissante, lancée dans un ciel
silencieux, avec ses nattes et ses rubans, un cornet de glace à la main. Quoi ?
Mitch secoua la tête ; ça n'avait aucun sens. Mais ce n'était plus le garçon,
maintenant, mais sa petite sœur, Audrey, qui avait lâché sa main et s'était
enfuie dans la rue. Ne pas la lâcher. Mais c'est pourtant ce qu'il avait fait.
Mitch cria, le bruit des combats résonnant de nouveau à ses oreilles, et, haut
dans le ciel, l'hélicoptère commença à biper, comme un camion poubelle
réalisant une marche arrière. Bip, bip.


 


Mitch
se contracta. II ouvrit les yeux et se redressa d'un bond, le cœur cognant dans
sa poitrine.


Encore
ce rêve. Il jura, laissant le son de sa voix disperser le cauchemar, comme la
poussière d'une vieille couverture qu'on secouerait en plein vent. Il se passa
la main sur son visage en sueur, s'efforçant de calmer sa respiration. Pour
l'amour du ciel, il pensait avoir dépassé ça. Il avait chassé de son esprit
l'impulsion tragique de sa sœur il y a plus de vingt ans, et il n'était pas en
Irak. Mais en Suisse, depuis six mois, Deux mois pleins à l'hôpital, à lutter
pour rester en vie, puis en rééducation, à réapprendre à marcher, dans ce
bungalow enfin, avec son mobilier confortable, son équipement ultrasophistiqué
et sa vue magnifique sur les Alpes, Les bons côtés de l'aisance matérielle. Pas
d'hélicoptère ici, ni de bombes, ni de photographies d'un gamin qu'il n'avait
pas réussi à sauver, Juste les bips incessants provenant d'une table de chevet
à moins d'un mètre.


Le
téléphone satellite.


Il
tendit la main vers la table de chevet. Une seule personne était susceptible de
l'appeler sur le téléphone satellitaire : Russell Sanders. Qu'il aille au
diable,


Mitch
décrocha, articulant un vague grognement.


«
Mitch, tu es là ? Tu m'entends ? »


Il
alluma une lampe et pencha de nouveau la tête vers le téléphone de la taille
d'une brique, comme les talkie-walkie avec lesquels son frère et lui
jouaient, gamins, se faufilant dans le labyrinthe des tunnels de drainage de
Sedalia Park, à slalomer entre les crottes d'oie quand ils réapparaissaient par
l'un des six ou sept tunnels bétonnés construits sur les rives du lac. À ceci
près que ce qui était statique à cinquante mètres permettait maintenant de se
parler à l'autre bout du monde. Il s'éclaircit la gorge.


« Je
t'entends, dit-il.


— Ah
! J'avais peur que tu ne décroches pas.


— Je
ne rentre pas, Russ. Lâche-moi la grappe. Je te l'ai dit, c'est terminé pour
moi.


— Tu
ne penses pas ce que tu dis. Tu as besoin de montrer ces photos, de raconter
ces histoires. C'est vital pour toi.


— Tu
parles. »


Mitch
tira ses jambes sur le bord du lit, se forçant à s'asseoir. Fut un temps, il
pensait que ses photos faisaient une différence, mais l'attaque du camp d'Ar
Rutbah avait prouvé que ça ne pourrait jamais suffire. Peu importe ce qu'il
faisait, le sang continuait de couler. Quelque part dans un coin du monde, des
hélicoptères continuaient d'arriver, des famines de sévir, des maladies de
tuer, Des petits garçons étaient projetés dans les airs.


« Mitch,
écoute-moi, cette exposition est plus importante que toutes les autres.


— Oui,
C'est celle où le célèbre photographe et reporter humanitaire J. M, Sheridan
laisse un gamin se faire écharper. On va s'arracher ces photos, j'en suis sûr.


— Ce
n'est pas ce que je veux dire.


— Tu
veux faire une exposition sur Ar Rutbah ? Fais-la sans moi. Et estime-toi
heureux d'avoir au moins ces images. Si ça n'avait tenu qu'à moi, je ne les
aurais pas envoyées. »


Non,
un employé bien intentionné de l'hôpital avait inspecté les affaires de Mitch
et les avait confiées à son frère Neil pendant que Mitch était dans le coma.
Neil, qui les avait fait parvenir à Russ, Mitch n'en avait même jamais vu la
plupart. Il ne le voulait pas non plus.


«
Mitch, c'est important. » Il s'interrompit. « S'il se passe quelque chose,
promets-moi que tu feras cette exposition.


— S'il
se passe quelque chose ? » Mitch sentit les cheveux se hérisser sur sa nuque. «
De quoi tu parles ?


— J'ai
des ennuis, Mitch, C'est la fondation. Tu dois rentrer aux États-Unis, Monter
cette exposition.


— Je
t'en prie.,. » Mais quelque chose dans la voix de Russell l'arrêta. Ce n'était
pas dans les habitudes de Russ d'essayer de le manipuler, « Écoute, je ne sais
pas,,.


— Quoi
? » répondit Russ, mais il ne semblait plus parler dans le téléphone. Mitch
entendit un bruit sourd,


«
Russell ?


— Non,
» Mitch entendit comme un craquement, puis Russ de nouveau. « Aarrgh,


— Russ,
qu'est-ce qui se passe ? »


Un
autre bruit, puis des sons étouffés. Comme ceux d'un meuble qu'on traînerait
sur le sol. « Russ, qu'est-ce qui se passe ?


— Mitch
! »


Debout,
une douleur atroce dans la jambe gauche, Mitch désormais bien réveillé
cramponna le combiné. « Russ, »


D'autres
bruits sourds, grattements et éraflures, puis une voix. Un homme. Mitch sentit
la panique le gagner. Il écouta, tendant l'oreille pour interpréter les bruits
à l'autre bout de la planète, puis, aussi soudainement que l'agitation s'était
déclenchée, le silence s'installa. Plus de voix ni de bruits sourds.


«
Russell. »


Mais
Mitch n'entendait plus que son cœur battant à tout rompre dans sa poitrine. La
communication était coupée. ,







 


Chapitre 2


 


Camden
Park, Lancaster,  Maryland 


Lundi
4 octobre, 6:46


 


Une
tempête faisait rage dans les rêves de Dani Cole. Le tonnerre se mêlait aux
coups de feu, jusqu'à ce que retentisse la sonnerie d'un téléphone portable, la
tirant du sommeil. Une truffe vint se blottir contre son menton.


«
Runt, marmonna-t-elle. Pousse-toi. »


Le
pitbull de vingt kilos couché sur sa poitrine ne bougea pas. D'une main, Dani
repoussa son museau et, de l'autre, saisit le téléphone,


«
Allô ? !


Le
chef Gibson.


M Réveillez-vous
», ordonna-t-il. Gibson n'était pas homme à gâcher des mots en plaisanteries,
tout du moins pas avec Dani. Elle se redressa, poussant Runt vers l'autre
coussin du canapé. Deux semaines qu'elle avait dormi dans sa chambre. Le
tonnerre et les coups de feu y étaient pires.


«
Que se passe-t-il ? demanda-t-elle.


— On
a un meurtre à Camden Park, répondit Gibson, Vous êtes dessus. »


Ce
devait être un rêve ; ça n'avait aucun sens.


«
Vous voulez dire que je suis réaffectée sur le terrain ? demanda-t-elle. Plus
de tâches administratives ?


— Oui,
vous repartez sur le terrain, répondit Gibson d'un ton peu affable. Tifton est
avec le corps. Il dit qu'il a besoin que vous veniez y jeter un coup d'œil. »


Dani
se leva, pleinement réveillée désormais. Tifton ? Ils étaient équipiers en
début de carrière, à l'époque des patrouilles, mais avaient gravi séparément
les échelons. Être de nouveau affectée sur une enquête était génial. Avec Tift,
c'était encore mieux.


Mais
pas avec les affaires internes sur le dos. Dani réprima un mouvement d'humeur
et se dirigea vers la fenêtre du salon.


«
Attendez », dit-elle. Elle glissa deux doigts entre les lamelles du store pour
les écarter. Une berline grise était garée le long du trottoir, à une cinquantaine
de mètres.


Elle
laissa retomber les stores. « Si vous me renvoyez sur le terrain, dites aux
affaires internes de me lâcher », dit-elle à son correspondant, Gibson éluda sa
demande. « Ce n'est pas moi qui ai ordonné l'enquête.


— Mais
vous pouvez les rappeler. Depuis deux semaines, je peux pas même pisser sans
que ces connards regardent par-dessus mon épaule, Je ne fricote pas avec Ty
Craig et vous le savez. Rappelez-les. » Elle se tut, la frustration empourprant
ses joues, « Je ne suis pas mon père, chef, »


Mais
Dave Gibson n'avait jamais voulu le croire, Dani savait qu'il attendait
simplement qu'elle franchisse la même ligne que son père, avant que celui-ci
soit renvoyé et passe le reste de sa pitoyable existence en tant qu'ex-flic et
homme de main de Ty Craig, En dépit des états de service de Dani, Gibson
continuait de lui adresser le genre de regards qu'on réserve généralement à un
cafard dans une cuisine.


Mais
elle tint bon, ■


«
Alors, je suis sur le coup ou pas ? »


Il
jura.


« Je
m'occupe des affaires internes. Filez à Camden Park. »


Vingt
minutes plus tard, les cheveux noués en une queue de cheval sommaire, Dani vit
la berline s'éloigner. Elle sentit un léger poids se lever de ses épaules. Elle
arriva devant les grilles de Camden Park un peu avant 7 h 30. Un agent en
uniforme lui fit signe de pénétrer sur une scène de crime digne des séries télé
; du ruban jaune délimitait le périmètre autour d'un parking et s'enfonçait
dans les bois, une demi-douzaine de voitures de police étaient garées tout autour,
ainsi que deux Chevrolet grises d'enquêteurs. Une ambulance stationnait le long
du trottoir, l'arrière ouvert, deux urgentistes assis sur le pare-chocs
échangeant des anecdotes - personne à sauver. Les médias avaient été repoussés
à une distance respectable, comme si la distance importait avec le type de
focales qu'ils utilisaient, et une poignée d'inspecteurs en manteaux et
cravates desserrées arpentaient le parking,


Reginald
Tifton était l'un d'eux, II s'entretenait avec deux hommes en uniforme, désignant
un arc de cercle derrière eux, Dani se dirigea vers lui tandis que les agents
se dispersaient dans la direction que Tifton venait de leur indiquer,


«
C'est pas trop tôt, Nails », dit-il en la gratifiant du surnom qu'on lui
donnait dans le service. Il descendit du trottoir et la rejoignit sur une place
de parking vide. Grand, quarante-cinq ans environ, noir, la tête en forme de
balle de bowling posée directement sur ses larges épaules - pas de cou - il en
était à son troisième mariage. Il s'exprimait comme un diplômé de Yale, sauf
quand il décidait d'adopter le langage de la rue pour faire croire à un suspect
qu'il avait grandi dans les quartiers défavorisés. En réalité, il était issu
d'un quartier résidentiel, Cheshire Hills, et, en secret, Dani le soupçonnait
véritablement d'avoir fait ses études à Yale. « C'est le maquillage qui t'a
mise en retard ce matin ?


— Va
te faire voir », répondit-elle. Trop tôt pour faire preuve de créativité.


Les
yeux de Tifton se plantèrent dans les siens.


« Je
ne t'ai pas revue depuis l'enterrement de ton père. Tu tiens le coup ? »


Elle
eut comme un pincement au cœur. Ce n'était pas du chagrin - la relation qu'elle
avait eue avec son père ne le justifiait pas. Probablement des brûlures
d'estomac à cause du café.


« Tu
veux savoir si ça me plaît de remplir de la paperasse et de suivre la thérapie
de deuil obligatoire ? À ton avis ? » Elle balaya du regard la scène de crime.
« Qu'est-ce qu'on a ? »


Tifton
savait quand lâcher prise. Du menton, il montra les sous-bois.


« Un
type se baladant dans les bois avec un détecteur de métal est tombé sur le
corps d'une femme. Poignardée pendant la fête foraine du week-end.


— Pourquoi
m'as-tu appelée ? demanda-t-elle en se dirigeant vers le lieu où le corps avait
été trouvé,


— J'ai
pensé que tu saurais peut-être des choses que nous autres ignorons.


— Pourquoi
? ■ , -


— La
victime était l'une de tes protégées, »


Dani
se figea, les mots lui faisant l'effet d'une douche froide. Quelqu'un qu'elle
connaissait ? Un nœud se forma dans sa gorge et elle accéléra le pas, Tifton
sur les talons.


«
Nails, attends. C'est pas beau à voir, là-bas... »


Les
pieds devinrent visibles et Dani hésita, ralentissant à mesure qu'elle se
rapprochait du corps. Le côté gauche du visage était en charpie,
méconnaissable. Une femme brune, les genoux repliés en position fœtale, comme
si elle s'était recroquevillée au moment de mourir. Sa gorge avait été lacérée
- « hachée » serait plus exact - et la mare saumâtre sous elle grouillait de
mouches. Même à l'air libre, l'odeur de la mort flottait autour d'elle : sang
séché et chair putride.


Dani
contourna le corps pour voir le visage, et ses yeux tombèrent sur la peau que
dévoilaient les pans de son chemisier ouvert. Elle aperçut un tatouage, une
minuscule rose,


«
Oh, non ! » s'exclama-t-elle, reculant sous l'effet du choc. Elle se détourna,
« Non, non, non,


— C'est
elle, pas vrai ? Rosie ? »


Dani
sentit ses yeux la piquer. Elle les ferma pour refouler les larmes. Au bout
d'un instant, elle les rouvrit et força ses poumons à fonctionner,


«
Rose McNamara,


— D'accord,
dit Tifton, avant de s'adresser à un autre enquêteur derrière Dani, J'avais
raison. Carter, c'est Rose McNamara. Elle tapinait pour Ty Craig,,.


— Non,
le coupa Dani. Elle a arrêté depuis deux ans. Elle a quitté la ville, et m'a
appelée il y a un mois pour me dire qu'elle était revenue. » Dani se détourna
du corps et regarda Tifton, « Elle ne faisait plus le trottoir, ni pour Craig
ni pour personne d'autre. Elle avait décroché un boulot chez Big Lots sur
Grimby Street. Elle payait le loyer de son appartement et essayait de se
réconcilier avec sa famille. »


Le
chagrin la submergea sans prévenir, mais Dani se ressaisit et, respirant
profondément, se força à se remettre au travail. Ne pense pas à la victime.
Fais comme si elle n'était qu'une étrangère et trouve l'ordure capable d'une
telle atrocité.


Elle
releva la tête et fit le tour du corps, se focalisant sur les détails. Les yeux
de la victime étaient ouverts, enfoncés et sa gorge en charpie, sang et chair
mêlés. Le côté droit de son visage était intact - probablement tourné vers le
sol - et les doigts de sa main droite étaient ouverts, paume recourbée, comme
si elle avait tenu quelque chose. La rigidité cadavérique avait commencé à
s'installer. Elle avait encore tous ses vêtements, et ses cheveux...


« Bon
sang ! Qu'est-ce que c'est ?»


Dani
s'accroupit pour mieux voir.


« On
dirait qu'elle a été scalpée », déclara le médecin légiste. Dani était sous le
choc. « Ici ? Vous voulez dire post mortem ?


— Post
mortem ou non, je ne peux le dire. Il a probablement utilisé le même objet pour
lui couper les cheveux et la poignarder à la gorge.


— Quelle
sorte d'objet ?


— Une
lame longue. Étroite, à un seul bord.


— Comme
un couteau de chasse ?» Le père de Dani s'en servait d'un pendant la chasse
pour trancher la gorge de ses prises, avant de suspendre les carcasses pour
qu'elles se vident de leur sang. Dani se souvenait encore de l'odeur dans la
cour ; forte, métallique.


«
Possible, Ou un couteau à désosser, suggéra le médecin légiste. Vous savez,
comme ceux qu'utilisent les cuisiniers. »


Dani
examina le corps^ essayant de se former une impression du tueur - chasseur ou
cuisinier - puis s'accroupit à proximité du visage de Rosie, Tifton se pencha
près d'elle,


«
Alors, quelle est ta théorie ? »


Espèce
de monstre, pensa Dani.


« Je
n'ai pas de théorie, »


Pourtant,
une image s'imposa à elle, celle d'un détraqué décorant les colonnes de son lit
avec des cheveux de femme,


«
Allons, c'est toi, la diplômée de psycho. Que dit Freud sur les couteaux et les
cheveux ? »


Elle
s'apprêtait à le rembarrer, puis se souvint qu'elle avait affaire à Tifton, Il
ne s'agissait pas d'ironie ; il était sérieux. Elle secoua la tête,


«
Freud a beaucoup élaboré sur le phallus. Je ne sais pas ce qu'il a écrit sur
les cheveux, » Elle se leva et prit une profonde inspiration, « Mais cet acte,
quelle que soit sa signification, est tout sauf anonyme. Ce type d'acte
barbare, cette boucherie n'est jamais gratuite. C'est personnel. Peut-être
sexuel.


— Ce
qui signifie qu'elle le connaissait ou qu'il la connaissait. Ce qui pourrait
expliquer pourquoi elle a accepté de le suivre dans les bois.


— J'ai
des empreintes ici, annonça un policier de l'équipe scientifique. Des bottes,
probablement,


— Ah
! » s'exclama Tifton.


C'était
une bonne chose. Le policier de l'équipe scientifique commença à relever
l'empreinte, et la machine se mit en marche, une machine bien huilée, actionnée
trois ou quatre cents fois par an dans des grandes villes comme Philadelphie et
Baltimore et quelques dizaines de fois dans des communautés plus petites comme
Lancaster. Les experts de la police scientifique, les policiers en uniforme et
les inspecteurs - tous portant des bottes et des gants - se consacrèrent à leur
tâche : examen du corps, recherche de témoins, inspection des bois et du
parking, collecte des éléments qui prouveraient qu'il y avait eu une fête
foraine,


Dani
resta sur les lieux en compagnie de Tifton jusqu'à ce que les journalistes, en
quête d'informations pour le journal de la mi-journée, commencent à se montrer
trop insistants. Elle veilla à ne pas en dire trop et à faire passer le sérieux
avec lequel la police prenait cette affaire : « la police fait tout son
possible pour protéger les citoyens innocents comme notre victime,., », Et,
pour le cas où le tueur regarderait les infos, elle employa quelques
qualificatifs provocateurs : idiot, détraqué, monstre. S'il ne s'agissait pas
d'un acte commis au hasard - ce que les cheveux coupés semblaient indiquer- le
tueur relèverait peut-être le gant.


Au
bout de deux heures, le médecin légiste s'écria :


« On
est prêt à la retourner, »


Dani
arrêta les interviews et rejoignit le médecin légiste et ses assistants. Alors
qu'un technicien s'apprêtait à mettre le téléphone portable de la victime dans
un sac, Dani s'interposa : « Donnez-le-moi. » Les mains glissées dans une
nouvelle paire de gants en latex, elle le prit, puis se força à regarder
l'équipe du légiste retourner cérémonieusement le corps.


Rien,
Aucune blessure sur le dos. Aucune arme sous elle. Aucun indice oublié par le
tueur, tout du moins aucun visible à l'œil nu.


Elle
se dirigea vers le parking, le téléphone de Rosie à la main, puis, penchée sur
le capot de la voiture de Tifton, elle alluma le portable. Elle recopia les
numéros des appels récents, les appels reçus, manques, puis tendit le portable
à un expert de la police scientifique. Elle sortit son portable. Composa le
numéro du poste de police. Dicta les noms et les numéros à un agent.


Un
quart d'heure plus tard, le policier rappela pour lui communiquer les noms et
adresses correspondant aux numéros stockés dans le téléphone de Rosie, Dani en
reconnut quelques-uns - la sœur de Rosie, son propriétaire, sa mère. Personne
susceptible d'être identifié comme petit ami ou amant. Personne d'inhabituel,
tout du moins d'après ce que pouvait en dire Dani, jusqu'à ce qu'elle entende le
dernier nom de la liste, Russell Sanders. Pendant une fraction de seconde, ce
nom ne lui dit rien, puis elle fit le lien ; la fondation JMS.


Elle
sentit son ventre se nouer. Elle se souvenait d'un Russell Sanders, Elle ne
l'avait jamais rencontré, mais avait entendu parler de lui ~ un été il y a
dix-huit ans. Un été qu'elle avait tout fait pour oublier.


Elle
regarda autour d'elle, comme si elle voulait s'assurer que personne n'avait
remarqué le frémissement secret dans son ventre, puis vérifia le jour et l'heure
de l'appel ; dimanche, 19:07 - le dernier appel passé du
portable de Rosie. Il y avait eu deux autres appels vers ce numéro au cours du
même week-end.


«
Fais gaffe, car ton front pourrait bien rester comme ça. »


Tifton
s'était approché, appuyant le pouce sur la ride qui s'était formée au-dessus du
nez de Dani.


Elle
repoussa sa main et, sur son portable, composa ce dernier numéro. Elle devait
en être sûre.


La
sonnerie bascula immédiatement sur la messagerie,


«
Vous êtes bien sur le portable de Russell Sanders, directeur de la fondation de
photographie J. M. Sheridan. Vous pouvez laisser un message... »


Mon
Dieu. Elle avait vu juste, Sheridan.


Elle
respira profondément, s'efforçant de chasser le nom de son esprit pour se
concentrer sur ce qu'il signifiait pour Rosie. Elle se tourna vers Tift.


«
Quel est le lien entre une ancienne prostituée reconvertie comme caissière chez
Big Lots et une fondation de photographie de tout premier plan ? » Tifton la
regarda sans comprendre. « Le dernier appel de Rosie était pour Russell
Sanders.


— Qui
est Russell Sanders ?


— Le
directeur de la fondation J. M. Sheridan.


— Yeux
ouverts, cœurs ouverts. Ce Sheridan ? » Comme s'il y en avait un autre. En
dépit de ses efforts, un souvenir lui revint en mémoire : un enfant de la
région devenu un reporter photo célébrissime. Bienfaiteur riche et beau,
champion de tous les laissés-pour-compte. Qui avait autrefois essayé d'être le
champion de Dani,


Ce
qu'elle lui avait fait payer en lui cassant le nez.


Bon
sang, ressaisis-toi. Des années qu'elle avait chassé le souvenir de Mitch
Sheridan, ainsi que tous les regrets futiles ou les rêves idiots qui allaient
avec.


«
Ouais, répondit-elle à Tifton. Celui-là même.


— Un
cercle plutôt huppé pour une prostituée.


— Je
te l'ai dit, elle avait arrêté de se prostituer. » Mais il avait raison. Quel
lien existait-il entre Rosie


McNamara
et ce modèle de réussite qu'était Russell Sanders ?


— On
dirait qu'on en a terminé ici », déclara Tifton, Il désignait une camionnette
du comté en train de quitter les lieux, suivie de celle du médecin légiste. La
police scientifique rangeait son matériel. r, « On doit
contacter la famille de Rosie. »


Dani
sentit la tristesse lui étreindre la poitrine. Elle avait rencontré la mère et
la sœur de Rosie - deux ou trois ans plus tôt, alors que Rosie n'était pas
tirée d'affaire. Elles souffraient de leur brouille. Dani imaginait à quel
point ce serait pire maintenant.


«
J'irai leur parler dès que le médecin légiste aura officialisé sa mort.


— En
attendant, allons voir si on peut trouver ce Sanders, Il est le dernier à avoir
parlé à Rosie et ne colle pas vraiment au tableau.


— D'accord
», répondit Dani, s'efforçant de ne pas réagir. Russell Sanders ne la
connaissait pas et celui qui donnait son nom à la fondation, James Mitchell
Sheridan, était - comme toujours - à l'étranger. En ce moment, la seule chose
qui importait était de trouver l'assassin de Rosie.


Dani
s'éloigna du parc, se retrouva coincée dans la mauvaise file et fit demi-tour
dans un parterre de fleurs sur le terre-plein central, Tifton klaxonna derrière
elle -il aimait les fleurs - mais elle l'ignora et prit la direction de
Franklin Avenue, chassant de son esprit la fondation Sheridan, au profit de
Rosie. Deux ans plus tôt, Dani l'avait interrogée dans le cadre d'une affaire.
Au bout des dix premières secondes, Dani s'était sentie profondément touchée
par cette femme. Alors que les autres flics ne voyaient en elle qu'un suspect à
appréhender, Dani voyait en elle... la gamine perdue. Seize ans, pâle, avec sur
le visage l'expression de quelqu'un qui ne comprenait pas comment elle en était
arrivée là. Dani s'était renseignée auprès d'autres prostituées et avait appris
que Rosie avait quitté la rue quelques mois et qu'elle ne paraissait pas aller
très bien à son retour. Dani avait aussi appris que Ty Craig était son mac.


C'est
alors que les choses avaient pris une tournure personnelle. Ce qui n'aurait pas
dil arriver se produisit pourtant. Ty Craig était un criminel haut de gamme
dont les activités illégales - prostituées sélectes et prêts à taux d'intérêt
exorbitants - étaient cachées par des


activités
légales, bijouteries et agences immobilières. Une sorte de patron de la mafia à
la sauce de Lancaster. Il assurait sa protection grâce à des contributions
conséquentes versées à des politiciens influents et à des services bien en vue
à la communauté, et restait au-dessus des lois en ayant un ou deux policiers
dans sa poche. Dont le père de Dani.


Elle
sentit la honte la gagner et elle jura. Elle n'avait pas été stupide au point
de se mesurer à Craig, mais il avait été hors de question de renvoyer dans ses
griffes la jeune Rosie McNamara. Dani avait alors fait appel à Keller Brooks,
psychologue dans un centre d'aide pour adolescents. Keller était douée, et
Rosie finit par accepter d'aller au centre. Quand elle avait appelé Dani il y a
un mois, elle lui avait annoncé qu'elle était rentrée pour se rapprocher de sa
famille, avait obtenu son diplôme de fin d'études secondaires en candidat libre
et avait trouvé du travail et un appartement.


Elle
s'en sortait très bien.


Jusqu'à
ce qu'un détraqué la hache menu lors d'une fête foraine. Et garde ses cheveux
comme trophée.


Ty
Craig ? Il n'aimait pas perdre des gens qui travaillaient pour lui, mais
surtout, Craig était un homme d'affaires. II n'agissait pas sous le coup de la
rage, surtout deux ans après les faits. Russell Sanders ?


Ce
serait trop simple. Néanmoins, il était étrange qu'U soit la dernière personne
à qui Rosie ait téléphoné. Ce simple fait méritait une petite conversation avec
lui.


Dani
se trouvait à une centaine de mètres de la fondation quand son téléphone sonna,
Tifton,


«
Fais demi-tour, lui dit-il. Le sergent vient d'appeler.


— Pourquoi
?


— Le
fils de Russell Sanders est au poste en train de signaler une disparition.
Sanders a disparu. »







 


Chapitre 3


 


Dani,
précédant Tifton, frappa avec force aux doubles portes vitrées de la section
Homicide, jusqu'à ce qu'un policier en uniforme les fasse entrer.


«
Brad Harper affirme qu'il n'a pas vu son père depuis hier en début de soirée,
déclara le flic,


— Harper
? S'étonna Tifton. Pourquoi ne portent-ils pas le même nom ?


— Harper
est le nom de sa mère. Il avait quatorze ou quinze ans quand il a rencontré son
père. Harper a été avocat d'affaires pendant quelque temps. Il était très influent,
mais il a préféré renoncer au fric et travailler bénévolement à la fondation
pour son père. Sanders et lui partagent la maison adjacente au musée.


— Qu'est-ce
que vous pensez de lui ? demanda Dani.


— Il
ne semble pas le moins du monde abattu par la disparition de son père, si c'est
ce que vous voulez savoir. » Le flic haussa les épaules. « Mais là encore, il
n'y a lien de louche à ça. »


À
ceci près que son père a été la dernière personne que Rosie a appelée, pensa
Dani.


Ils
empruntèrent le couloir menant à une salle d'interrogatoire d'une quinzaine de
mètres carrés meublée d'une table, de trois chaises en bois et d'une caméra.
Tifton prit le temps de réajuster sa cravate. Ce n'était pas le genre de public
devant lequel passer pour une brute.


« M,
Harper, dit-il en lui tendant la main. Je suis l'inspecteur Reginald Tifton et
voici le sergent Dani Cole, Nous cherchons à connaître les déplacements de
votre père. »


Harper
se leva. C'était un homme élancé, de près de 1,80 mètre, vêtu d'un costume à
fines rayures et d'une cravate bordeaux à motif cachemire. Son visage était
soigné, pas exactement déplaisant, mais ses traits étaient durs et il avait des
yeux de gerbille. Ou d'avocat.


«
Dites-nous pourquoi vous vous inquiétez, demanda Tifton,


— Nous
organisons ce samedi soir le vernissage d'une exposition à la fondation,
répondit Harper, Ce matin, mon père avait rendez-vous avec les prestataires
chargés de l'installation, mais il ne s'y est pas rendu,


—Est-il
possible qu'il ait oublié ce rendez-vous ?


—C'est
l'exposition la plus médiatique depuis des années. Des journalistes du New
York Times, du magazine People, de Photography
in Review et d'une dizaine d'autres titres influents sont attendus au
vernissage. Il y a des photos de l'attaque d'un camp, celle qui a failli coûter
sa vie à Mitch,


— Mitch...
» commença Tifton, et Dani sentit sa gorge s'assécher. Elle avait entendu
parler de l'attaque et, anxieuse, avait passé les semaines suivantes à
rechercher des informations.


«
James Mitchell Sheridan, répondit Harper, une pointe d'excitation dans la voix.
La fondation porte son nom. C'est le photographe à qui est consacrée
l'exposition. Il ne veut pas en entendre parler, mais papa l'a appelé la nuit
dernière en Suisse, vers 20 h 30 heure des États-Unis, et Mitch a entendu des
bruits bizarres, puis la communication a été coupée. Il m'a appelé juste après
pour m'en informer ; il était persuadé que quelque chose était arrivé à mon
père.


— Quoi,
par exemple ? demanda Dani.


— Il
l'ignore. Il dit qu'il a entendu des bruits sourds, ainsi que mon père qui
disait avoir des ennuis, puis "Non", puis plus rien.


— Qu'avez-vous
fait après l'appel de Sheridan ?


— J'étais
à Philadelphie. J'ai appelé papa, sans réussir à le joindre. Mais il m'avait
dit qu'il avait rendez-vous avec quelqu'un la nuit dernière - une femme. C'est
pourquoi je ne me suis pas inquiété sur le moment. »


Dani
se redressa.


«
Avec qui avait-il rendez-vous ? Et ou ?


— Je
l'ignore.


— Pourrait-il
s'agir de Rose McNamara ? » Harper ouvrit la bouche, articulant un « qui ? »,
mais


son
regard le trahit, Le nom de Rosie ne lui était pas inconnu.


Dani
sentit une émotion la gagner.


«
Vous la connaissez. » . .


Ce
n'était pas une question.


«
Non, non. » Il changea de discours. « Écoutez, mon père ne me fait pas ses
confidences. Si vous voulez savoir quelle femme il fréquentait, adressez-vous à
Mitch.


— En
Suisse ? » demanda Tifton, La tentative d'Harper de détourner leur attention
sur un homme se trouvant à l'autre bout du monde ne lui avait pas échappé.


« Il
rentre aux États-Unis, Son avion atterrit à Baltimore Washington International
cet après-raidi.


— Quoi
? » Dani sentit son pouls s'accélérer. Tifton fronça les sourcils et elle se
ressaisit. « Pouvez-vous répéter ? Je ne suis pas sûre de vous avoir bien
entendu. Vous dites que Sheridan rentre aux États-Unis ? »


Harper
acquiesça. Mon Dieu.


«
Qu'est-ce que vous voulez dire par "Il ne veut pas en entendre
parler" ? demanda Tifton. Votre père et lui ne s'entendent pas ?


— Si.
Mais Mitch ne voulait pas de cette exposition. Il ne veut plus en faire. Il
affirme que son appareil photo a pris sa retraite. »


Dani
cilla. Mitch, sans appareil photo ?


« Je
crois comprendre que votre père et vous vivez ensemble, dit Tifton. Vous pouvez
nous laisser examiner les lieux ?


— Non,
répondit Harper, Enfin, si, vous pouvez examiner les lieux, mais nous ne vivons
pas ensemble. La fondation possède la maison adjacente au lieu d'exposition.
Les deux premiers étages sont divisés entre nos deux appartements, et il y en a
un autre au troisième étage. Mon père et moi partageons seulement un hall
d'entrée.


— Qui
habite au troisième étage ? demanda Dani. Quelqu'un qui aurait pu le voir ?


— L'appartement
est vide. Nous l'utilisons pour des invités, des chercheurs, des personnalités.
Mitch y loge parfois. »


Dani
essaya de ne pas y penser. « Votre père a-t-il mentionné l'endroit où il devait
retrouver cette femme ? Un restaurant, un appartement...


— Non.


— Un
parc, peut-être?


— Je
vous ai dit que je l'ignorais. » Harper se leva, agacé. Il en avait terminé.


Il
ne veut pas parler de cette femme, pensa Dani. Elle s'apprêtait à lui ouvrir la
porte, puis s'arrêta. « Votre père ou vous êtes chasseur ? » demanda-t-elle.
Harper la regarda, surpris. « Non. Pourquoi ?


— Vous
cuisinez ? » Il était troublé.


«
Papa cuisine. Plutôt bien, d'ailleurs.


— Hmm
», dit-elle en s'écartant de la porte. Harper sortit et Dani attendit qu'il se
soit éloigné dans le couloir. Elle se tourna vers Tifton. « Je crois que nous
devrions aller voir de plus près les couteaux que Russell Sanders garde sous la
main. »


 


*


 


Les
ciseaux, vieux et émoussés, tachetés de rouille, étaient suspendus à un crochet
au-dessus d'un plan de travail. Même vingt ans plus tôt, alors qu'ils étaient
suspendus sur le côté d'un placard de cuisine - avertissement constant - ils
étaient déjà rouilles. Mère les qualifiait d'anciens, mais ils ne t'étaient
pas. Ils étaient simplement vieux. Si vieux et rouilles qu'ils faisaient mal,
les lames se prenaient dans les cheveux et les arrachaient,


Plus
court, disait Mère, s'affairant sur des mèches presque trop courtes
pour les saisir. De la bave coulait de sa bouche, les dents serrées de rage
tandis qu'elle coupait. Je sais ce qu'il faut. Plus court...


Ces
souvenirs firent frissonner le tueur, qui alluma un petit radiateur, La pièce
au troisième étage était fraîche, conçue comme un espace de stockage et non de
travail. Si d'aventure quelqu'un y était monté par l'escalier raide et étroit,
voici ce qu'il aurait découvert : des cartons de décorations de Noël à
l'abandon depuis longtemps, deux lampes esseulées, quelques meubles exilés.


Plus
loin, cependant, passé la collection poussiéreuse d'articles surnuméraires, la
véritable finalité de la pièce se voyait enfin révélée : six chevalets disposés
en arc de cercle, sur lesquels étaient accrochées les photos des femmes de la
liste, une par chevalet. Quatre des portraits, y compris maintenant celui de
Rose McNamara, avaient les visages boursouflés et brûlés. Deux étaient encore
intacts.


Plus
pour longtemps. Dimanche. Le moment était enfin venu - après
toutes ces années et un chagrin presque insoutenable -, le châtiment était à
portée de main. L'absolution.


Il
fallait se mettre au travail. La perruque prenait énormément de temps, mais
c'était un travail fait par amour... Crocheter, passer, tourner, crocheter,
passer, tourner, encore et encore, une mèche fine à la fois, pendant des
heures, jusqu'à ce que, parfois, toute sensation semble avoir disparu des
doigts. Le travail se faisait plus vite maintenant qu'avec les premières femmes
-c'est en forgeant... -, mais il faudrait des heures encore pour ajouter les
boucles brunes de Rosie.


Les
cheveux étaient prêts, lavés du sang qui les maculait, séchés. Le peigne
glissait sans accrocher, ou à peine, le plafonnier reflétant la traîne sombre
de la chevelure. Des boucles magnifiques. Naturelles, sans permanente, pas
abîmées. Pas trop courtes non plus. Les cheveux courts étaient un cauchemar.
Tant de gâchis.


Mais
les cheveux de Rosie étaient parfaits.


Le
tueur appuya sur un bouton de la petite télé et s'assit sur un tabouret de
travail. Sortit le séran avec ses cinq cents minuscules ongles et frappa dessus
la botte de cheveux noirs. Frapper et tirer, frapper et tirer, pour éliminer
les cheveux les plus fragiles, peignant le reste jusqu'à ce que toutes les mèches
soient parfaitement lissées, dépourvues de nœuds. À l'arrière-plan, le
présentateur télé égrenait les titres du journal de la mi-journée. Jusqu'à
présent, il n'y avait été fait nulle mention de McNamara - ni la nuit dernière
ni aujourd'hui, Jusqu'à présent, sa soudaine disparition de la surface de la
terre n'avait attiré aucune attention.


Laisser
les infos, au cas où. Et glisser la botte des cheveux de Rosie entre les
cartons. Prêts, Rapprocher le support de perruque et définir le placement.
Quelques-unes des longues mèches brunes de Rosie le long de la joue ? Ou le
résultat serait-il plus joli si les cheveux étaient disséminés, mêlés aux
nuances de rouge, de doré et de châtain, pour atténuer les différences de
couleur ? Que préférerait Kristina ?


«
,,. fête foraine dans un parc le week-end dernier. »


La
voix du présentateur se glissa dans la pièce.


«
La femme, dont l'identité n'a pas encore été révélée, a été brutalement
poignardée à la gorge... »


Quoi
? Les cheveux de Rosie tombèrent sur la table. Sur l'écran de télé, la caméra
filmait un parking rempli d'urgentistes, puis s'attarda sur un groupe
d'inspecteurs. avant de repasser en zoom arrière pour filmer de nouveau le
parking à la lisière du bois.


Non,
c'était impossible. Et pourtant. C'était Camden Park.


Corps
? La panique s'insinua, ternie par la fureur. Corps ? Comment
? Fulton. Maudit soit-il.


Il
décrocha immédiatement, déjà sur la défensive.


« Je
n'ai pas pu m'approcher d'elle », déclara-t-il. Le salaud. « J'y suis allé
après Sanders, et l'endroit grouillait de camelots et d'artistes. Tu ne m'avais
pas dit que tu m'envoyais dans une putain de fête foraine.


— Tu
aurais pu y retourner plus tard.


— C'est
ce que j'ai fait. Mais ils démontaient les stands, prêts à partir. Un type a
remarqué mon camion et est venu me parler. Je ne pouvais pas traîner dans le
coin, »


La
rage s'insinua, comme un glaçon laissant goutter du poison. Si près, tout près
- et maintenant Fulton, qui aurait pu tout faire foirer. Le connard.


Mais
un connard à surveiller. Il savait où étaient enterrés les corps - au sens
propre. C'est lui qui les y avait enterrés. Un type comme Fulton était
difficile à dénicher. Véritable sociopathe considéré comme schizophrène à la
suite de diagnostics erronés, Fulton était dépourvu de la moindre capacité à
ressentir des émotions. Il n'existait ni thérapies ni médicaments pour des
hommes comme lui ; la psychiatrie moderne n'avait pas encore appris à fabriquer
une conscience.


Lui
aussi avait ses raisons de ne pas vouloir être découvert. La prochaine fois que
Ron Fulton se retrouverait derrière des barreaux, il ne ressortirait pas.


Un
rappel qu'il convenait de garder à l'esprit,


« Je
pourrais faire de ta vie un enfer,


— Tu
n'es pas autant portée sur l'autodestruction, répondit Fulton avec une pointe
d'arrogance. Tu savais que cette fille avait de la famille. Tu savais qu'il y
aurait une enquête de police cette fois.


— Je
pensais qu'elle serait portée disparue, pas trouvée morte sur une scène de
crime que la police scientifique va passer au peigne fin.


— Et
que risque-t-elle d'y découvrir ? »


Que
risquerait-elle de découvrir ? Rien, Une ou deux empreintes de pas, qui
désigneraient uniquement un homme chaussant du 46 et portant des bottes. Les
cheveux et le sang de Rosie. Pas d'appareil photo. Rien qui permette d'établir
un lien.


«
Rien.. Ils ne trouveront rien.


— Alors,
détends-toi, répondit Fulton. Ils découvriront peut-être qu'elle a parlé à
Sanders, mais nous savons tous deux qu'il s'agit d'une voie sans issue. Sans
jeu de mots.


— Je
veux juste éviter que ce qui s'est passé avec Jill Donnelly se reproduise. »


Dans
la pièce, les yeux de Jill Donnelly semblaient briller depuis le chevalet. Une
grande rousse filiforme. Après des armées de brouille, elle avait appelé sa
famille le jour de sa mort. Celle-ci était allée à la police, mais sans corps
ni raison de soupçonner un acte criminel, rien n'en était sorti. Les putes,
elles vont et viennent : ils en avaient conclu que Jill Donnelly était l'une de
celles qui étaient parties.


Pourtant,
il s'en était fallu de peu. Le fait que l'absence de Jill ait été remarquée par
quelqu'un était une piqûre de rappel.


«
Ils ne sont pas près de retrouver Donnelly, dit Fulton, ou une des autres.
Grâce à moi. »


D'accord.
Respire. Fulton était un mal nécessaire, et on ne pouvait plus rien y faire
maintenant. Raison de plus pour se presser, de s'occuper des deux dernières de
la liste avant que la découverte du cadavre de McNamara déclenche une réaction
en chaîne.


«
J'ai besoin de toi ce soir. »


Fulton
pouffa.


« Je
suis impressionné.


— Va
te faire foutre. Et ne foire pas tout cette fois. Emporte le corps en Virginie,
près des puits de mine.


— Je
sais où se trouvent les puits. Où as-tu prévu de laisser le corps ?


— Près
du vieux dépôt ferroviaire, au nord de Reading. Tu sais ou ça se trouve ?


— Oui.
Beaucoup mieux qu'une putain de fête foraine, comme endroit. Y a pas photo. »


Ils
raccrochèrent, la télévision continuant de fonctionner et le présentateur
reprenant l'antenne pour la rubrique « Analyse ».


Ce
n'était que connerie sur connerie, les journalistes cherchaient seulement à
monter l'affaire en épingle. La caméra suivit un sac mortuaire sur une civière,
puis quelques spectateurs, organisateurs de la fête foraine et agents de police
furent interviewés, mais manifestement ils n'avaient ni piste ni indice.


Respire.
Fulton avait raison, il n'y avait aucune raison de s'inquiéter.


Le
visage d'une inspectrice de police emplit l'écran, un nom s'affichant par
incrustation au bas de la lucarne ; SGT DANI COLE, POLICE DE LANCASTER. Le
visage lui sembla vaguement familier. Cole. Qui était-elle ? Elle s'entretenait
avec le journaliste :


«
... quelle sorte de monstre peut s'en prendre comme ça à une victime
innocente... nous faisons tout notre possible... »


Les
souvenirs lui revinrent. Cole. Ce nom figurait dans le dossier de Rose
McNamara, C'était la flic qui s'était prise d'affection pour Rose McNamara deux
ans auparavant. L'avait arrêtée, puis relâchée, puis sortie de la rue.


«...
faisons en sorte de protéger d'autres jeunes femmes du même profil que la
victime, qui semble n 'avoir commis aucun acte répréhensible... »


Innocente. Une
fureur dévastatrice envahit tout. Rose McNamara, innocente?


Le
mot brûlait comme une marque au fer rouge. Cette putain de flic, Dani Cole,
défendant Rose McNamara - une deuxième fois - affirmant qu'elle ne pouvait
imaginer quel monstre était capable de s'en prendre comme ça à une femme
innocente...


Le
journal passa ensuite aux autres informations de la journée, mais le visage de
Dani Cole restait gravé dans sa mémoire. Le visage d'une femme flic stupide,
arrogante, qui se fourvoyait en promettant de punir l'assassin et de venger une
fille innocente.


J'en
doute, inspecteur Cole, Vous en avez fait assez dans la vie de Rose McNamara,
Il n'y a pas de vengeance qui tienne, et vous n'empêcherez pas les autres de
mourir. Vous dites être incapable d'imaginer quel monstre est capable d'un acte
d'une telle barbarie.


Qu'à
cela ne tienne, salope, je vais te montrer.







 


Chapitre 4


 


La
mère de Rosie avait des airs d'Irlandaise - teint de porcelaine, cheveux
foncés, légère inflexion de la voix, La quarantaine, elle était svelte et
résistante, une femme habituée à travailler en extérieur, Sous le chagrin, la
colère couvait,


«
Elle est revenue en pensant que tout allait bien », déclara Mary McNamara. Sa
voix se brisa. « Comme si elle n'avait pas fait mourir son père de chagrin, Et
maintenant..,


— Maman,
arrête ! » La sœur aînée de Rosie, Janet, Elle avait les cheveux aussi clairs
que ceux de Rosie étaient foncés. Un nourrisson sur la hanche. Deux ans plus
tôt, quand Rosie leur avait rendu visite, Janet lui avait dit que Rosie était
morte pour elles, qu'elle était la honte de la famille. Aujourd'hui, elle
semblait abattue.


Dani
se tourna vers elle.


«
Quand Rosie m*a appelée il y a quelques semaines, elle m'a dit que vous n'étiez
plus brouillées.


— On
essayait de se réconcilier », répondit Janet, la main au-dessus de la tête du
bébé tandis qu'elle le berçait sans discontinuer, à la manière des mères. «
Elle voulait se rapprocher de son neveu, Kyle. » De sa joue, elle effleura le
bébé - Kyle -, et une larme roula sur son visage jusque dans les boucles fines
du bébé. « Elle s'occupait bien de lui.


—
Que Dieu lui pardonne », murmura Mary McNamara en se signant.


Peut-être,
pensa Dani, mais elle n'était pas sûre en revanche que la mère de Rosie y soit
disposée. Dani s'efforça de se montrer compréhensive, mais elle éprouvait plus
de sympathie pour Rosie que pour sa famille. Elle avait quitté la rue et
l'écurie de Ty Craig. Était revenue pour faire la connaissance de son neveu et
se réconcilier avec sa famille, et l'accueil avait été pour le moins mitigé. Au
temps pour l'amour et le soutien inconditionnels d'un parent,


Dani
mit de côté ses sentiments et entreprit de poser les questions d'usage : qui
Rosie fréquentait-elle ? Avait-elle un homme dans sa vie ? Dans quel état
d'esprit était-elle la dernière fois qu'elles s'étaient parlé ? Mary McNamara
confirma ce que Dani savait déjà, à savoir qu'il n'y avait plus ni hommes, ni
mac, ni drogue. Rosie avait pris sa vie en main. Elle essayait maintenant de
retrouver une place au sein de sa famille,


Janet
l'aida à établir des listes ; les collègues de Rosie, ses amis, les endroits
qu'elle fréquentait. Russell Sanders ? Ce nom ne leur disait rien.


Au
bout d'une demi-heure, des appels commencèrent à arriver, La famille, les amis,
les voisins. Une entreprise de pompes funèbres. Dani observa Mary et Janet qui
s'efforçaient de répondre aux questions, les condoléances ne faisant qu'empirer
les choses. Question après question, qui ne faisaient que renvoyer Dani à son
propre enfer, deux semaines plus tôt : quand voulez-vous organiser la
cérémonie, Mme Cole ? Incinération ou enterrement ? Votre père aurait-il aimé
une musique en particulier ? Où les fleurs doivent-elles être envoyées ?


Je
ne sais pas, pensa-t-elle, le chagrin étreignant sa poitrine. Il
n'était pas censé mourir déjà...


Elle
chassa cette pensée et laissa Mary McNamara en compagnie de son autre fille et
de son petit-fils, puis appela Tifton, qui se trouvait à la fondation en
compagnie de Brad Harper.


Dix
minutes plus tard, sans berline grise des affaires internes pour la filer, elle
passa devant une gigantesque structure en pierre aux allures de château. Un
panneau au milieu d'un buisson rouge parsemé de pensées jaunes l'identifiait
comme la Fondation de photographie JMS.


Dani
ralentit pour regarder le bâtiment, qui ne lui était pas inconnu. C'était
l'œuvre de Mitch, le moyen qu'il avait trouvé pour essayer de soulager la
misère du monde, pour faire à l'étranger ce qu'il n'avait pas été capable de
faire chez lui, Avec son air ténébreux et ses racines à Lancaster, Mitch
Sheridan était une gloire locale. Pourfendeur d'injustices et panseur de
tragédies mondiales.


Amour
d'été qui avait chamboulé sa vie.


Oublie
tout, se dit Dani, Lui avait probablement tout oublié.


Elle
s'engagea dans la rue. Le château était entouré d'immenses demeures
victoriennes ; une résidence privée, une agence d'architectes d'intérieur, un
cabinet juridique. La maison adjacente devait être celle que partageaient Russ
Sanders et Brad Harper.


Elle
descendit de la voiture et se dirigea vers un agent posté à l'entrée du
château,


«
L'inspecteur Tifton ? » demanda-t-elle.


L'agent
la renseigna.


«
L'autre porte, dans l'immeuble, avec Brad Harper. 


—
Merci. »


Dani
parcourut une cinquantaine de mètres et pénétra dans le vestibule de
l'immeuble. Il s'ouvrait sur un ascenseur et un escalier, droit devant, et deux
appartements, l'un à droite et l'autre à gauche. La porte de droite était
entrebâillée : l'appartement de Sanders.


Elle
entra et s'autorisa à s'extasier dix secondes devant la superficie et la
splendeur de l'appartement,, puis entendit à l'étage la voix de Tift. Elle le
trouva dans un couloir en compagnie de Brad Harper, une main sur la poignée
d'une porte.


«
Salut, dit Tifton. J'ai parlé aux employés à côté. Personne n'a vu Sanders. Et
en bas, tout a l'air normal. » Traduction : aucun couteau ensanglanté
dans la cuisine.


Dani
opina.


«
Qu'est-ce que c'est ? demanda-t-elle en désignant la pièce dans laquelle il
s'apprêtait à entrer,


— M.
Harper a accepté de nous laisser examiner les lieux. C'est la chambre de son
père. »


La
chambre de son père. Cette pensée la fit presque reculer, mais elle se
glissa entre Harper et Tifton, et entra malgré cela. Tout à l'intérieur
semblait normal. Pas de cadavre allongé entre le lit et la commode, pas de
traces sur le mur, pas de traînées de sang sur les fibres du dessus-de-lit ou
de tonnerre faisant vibrer le plancher...


«
Comme je vous l'ai dit, déclara Harper en les suivant dans la pièce, je suis
venu ici immédiatement après l'appel de Mitch. Je n'ai rien vu d'inhabituel.»


La
chambre arborait tous les signes distinctifs du confort : tapis d'Orient sur un
plancher ciré en cerisier, mobilier classique, lit king-size avec le couvre-lit
à demi rabattu et les oreillers par terre à côté. Un journal replié sur la
rubrique sportive était posé sur un banc-coffre au pied du lit. Une veste avait
été posée sur le dos d'un fauteuil de bureau, le portefeuille et un peu de
monnaie sur le bureau,


«
Vous n'avez pas trouvé étrange qu'il laisse son portefeuille ici ? » demanda
Dani à Harper.


Il
cilla, et ses yeux se posèrent immédiatement sur le bureau.


« Je
n'avais pas remarqué, »


Tiens
donc. Dani alla prendre le journal : dimanche 3 octobre.


« Quand
la femme de ménage vient-elle ? » Manifestement, Sanders en employait une.


«
Une fois par semaine, le vendredi. Elle travaille à la fondation deux soirs par
semaine. Le vendredi, elle vient faire le ménage de nos appartements. »


Ça
collait. Le vendredi, les oreillers seraient tous posés bien à plat à la tête
du lit, l'édredon n'aurait pas de plis et la veste serait suspendue dans le
placard. Tout ce qui se trouvait épars y avait été laissé depuis le dernier
passage de la femme de ménage,


Tifton
passa dans la salle de bains, en sortit, puis se dirigea vers le dressing, Dani
s'approcha du lit et de l'édredon. Les draps étaient froissés mais d'une
propreté éclatante - aucun signe de compagnie féminine, Harper se raidit mais
ne dit rien : il ne pouvait pas vraiment se rétracter et leur demander de
partir.


Elle
s'approcha de la table de chevet. Un tube, à moitié vide, d'antiacides, une
paire de lunettes de lecture, le reste de la rubrique sportive, Un téléphone,
un bloc-notes vierge et un stylo - probablement un de ces stylos en bois et or
qui coûtaient une centaine de dollars. Dani alluma la lampe de la table de
chevet. Quand le halo jaune tomba sur le bloc-notes, elle sentit son pouls
s'accélérer.


«
Tift », dit-elle, tiraillée entre tension due à l'adrénaline et tristesse. Tout
semblait indiquer qu'il s'agissait de l'ordure qui avait massacré Rosie. Le
meilleur ami de Mitch Sheridan.


Tifton
sortit du dressing. Dani leva le bloc-notes, puis revint à la première page et
le plaça sous la lumière. La trace de deux mots apparut,


« Tu
lis bien la même chose que moi ? demanda Tifton.


—
"Camden Park" ? »


Il
acquiesça, se grattant la tête.


« Je
crois qu'on ferait mieux d'appeler la scientifique. Et passer récupérer
Sheridan, On va devoir en apprendre un peu plus sur ce coup de fil qu'il a reçu
en Suisse, »


Dani-Mère-Teresa-Cole
du LCPD sortit de la maison de Russ Sanders, sans remarquer les yeux braqués
sur elle. Ils l'avaient prise en chasse au poste de police après le journal
télévisé de la mi-journée et suivi jusqu'au domicile de la mère de Rosie.
Maintenant, deux heures plus tard, ils l'observaient avec un Canon 360 depuis
une Saab garée à moins d'une centaine de mètres.


Un
zoom permettait de saisir tous les détails : pantalon noir, veste et polo fin
en dessous. Quand elle bougeait, le bas de sa veste s'ouvrait sur le badge de
police accroché à sa ceinture, un pistolet à la taille, 1,70 mètre environ,
elle était mince, avec de longues jambes, un buste un peu allongé. Elle avait
les cheveux de la couleur du café noir, ramenés vers l'arrière avec un
élastique. Rien de fantaisiste dans son apparence, mais les gènes lui avaient
été favorables : pommettes saillantes, yeux clairs, garçon manqué à l'allure
pourtant extrêmement féminine, qui ferait tourner la tête à un homme sans même
s'en rendre compte.


Elle
était à cran. Ses poings étaient serrés, et ses mouvements agités. Quand elle
sortit sur la véranda, elle ne retint pas la porte grillagée, que se prit le
grand flic qui lui emboîtait le pas. Tous deux parlèrent pendant un petit
instant. De Rose McNamara et de Russ Sanders, sans doute. De monstres. « Quelle
sorte de monstre s'en prendrait comme ça à une victime innocente ? » avait
déclaré Cole.


Regarde
par là, inspecteur. Clac. Clac. Regarde derrière l'appareil et tu verras. Clac.


L'équipier
de Cole tendit le poing. Ils prirent tous deux quelque chose qu'il tenait dans
sa main, puis Cole campa ses poings sur ses hanches. Elle parla, une bordée
d'injures sans doute, agitant un doigt sous le nez de son équipier jusqu'à ce
que celui-ci la prenne par les épaules et la secoue doucement. Elle dévala les
escaliers et se précipita vers sa voiture. c'était tout. L'appareil photo
s'abaissa, Cole était partie, en colère. Désireuse sans doute de venger Rose
McNamara.


Connasse.
Quelle surprise elle allait avoir ce soir, alors qu'elle se démenait pour
retrouver le tueur de Rosie, en apprenant qu'une autre allait mourir. Le numéro
cinq. Alicia Woodruff. Tout était prêt. Fulton était prêt. Pas d'erreur, cette
fois.


La
pendule du tableau de bord bougea : 15:42, Alicia, compte tenu de sa
profession, devait commencer à se préparer pour la soirée.


Tout
le temps encore de transmettre un message au sergent Cole. Et de veiller à ce
qu'elle le reçoive cinq sur cinq.


 


*


 


Dani
avait tiré la courte paille - ou plutôt le cure-dent le plus court - et était
chargée de récupérer Sheridan à l'aéroport. Les nerfs en pelote, elle quitta la
fondation, respira profondément et s'intima de se ressaisir. Pour l'amour du
ciel, dix-huit ans avaient passé, qu'un homme comme Mitch Sheridan avait
sûrement occupés avec une femme différente. Dani n'était qu'une parmi de
nombreuses autres.


En
outre, ceci était un cadre professionnel.


À
mi-chemin de l'aéroport, elle appela sa voisine.


«
Salut, Becky. C'est Dani. Dis-moi, est-ce que Seth pourrait sortir Runt pendant
un petit moment ? Je ne peux pas rentrer tout de suite.


—
Bien sûr », répondit Becky.


Becky
était une mère célibataire d'une quarantaine d'armées, avec un fils de douze
ans qui était le chouchou de Runt. Non que Runt soit spéciale ; Dani s'en était
toujours étonnée. Au moment ou Dani avait croisé sa route, cette
chienne de combat utilisée pour les entraînements n'avait plus ses canines,
retirées par les entraîneurs, et ses deux oreilles avaient été déchiquetées.
Elle portait de multiples cicatrices indiquant qu'elle avait été battue toute
sa vie ; pourtant, elle était infiniment douce et docile. Allez savoir,


« Je
le lui dis, dit Becky. Tu passeras la prendre à ton retour ?


—
Non, je vais probablement rentrer tard. Dis à Seth de le ramener quand il aura
eu son compte de baisers baveux, »


Becky
pouffa,


« Ça
marche, »


Dani
raccrocha. Elle alluma son gyrophare et fonça jusqu'à l'aéroport Baltimore
Washington International, se fraya un chemin jusqu'à la zone de réception des
bagages, et se servit de son badge pour passer la sécurité et accéder au Hall
E, L'avion venait de se ranger à une porte British Airways, mais les passagers
n'étaient pas encore descendus de l'appareil.


Debout
dans le fond du hall, elle laissa momentanément libre cours à sa curiosité
concernant Sheridan, Le reconnaîtrait-elle ? Bien évidemment. Comme tout le
monde à Lancaster, elle avait vu la photo utilisée par l'agence de
communication : un cliché mettant en valeur sa haute stature, ses épaules
larges, son air ombrageux, son éternelle barbe de trois jours et ses yeux bleu
clair sous ses sourcils fournis. Sur la plupart des photos, on distinguait la
courbure de son nez cassé, mais Dani préférait croire que c'était dû à l'angle
de la photo ~ un publicitaire malin désireux de capitaliser sur son allure de
baroudeur. Nul doute que ses admirateurs mettaient la courbure de son nez sur
le compte de sa vie aventureuse,


Dani
savait ce qu'il en était, et les souvenirs affluaient.  


Un
jeune homme musclé de dix-huit ans, avec une compassion qu'elle n'avait jamais
connue chez personne, une ferveur insoupçonnée et un besoin ardent de remédier
à tout ce qui clochait dans le monde. Avec elle.


Sauf
qu'elle avait été trop effrayée pour le laisser devenir proche. Alors, elle
avait joué des coudes pour le tenir à distance. Au sens premier.


Elle
jura, prit conscience qu'elle avait croisé les bras sur son ventre, et les
relâcha. Détends-toi. Même s'il la reconnaissait, il aurait probablement oublié
leur amourette d'été en dernière année de lycée. Un homme ne s'y accrochait pas
pendant vingt ans. Elle non plus : elle l'avait dépassée depuis longtemps. Et
les nœuds dans son ventre à cet instant étaient à mettre sur le compte d'une
journée à carburer au café.


Elle
fit quelques pas, et s'arrêta quand une hôtesse au sol ouvrit les portes. Les
passagers commencèrent à débarquer - des parents avec des enfants endormis, un
couple âgé, deux hommes d'affaires se pressant pour attraper leurs
correspondances, Dani retint son souffle et, l'instant d'après, dans une mer
d'humanité mouvante, Mitch Sheridan apparut.


Elle
sentit sa gorge s'assécher et des frissons lui parcourir le corps. Elle le
regarda marcher à grandes enjambées dans le terminal. Il dépassait de quelques
centimètres la plupart des autres passagers, mais là s'arrêtait la ressemblance
avec la photo de l'agence de communication. Les cheveux en bataille, il avait
mauvaise mine, et, sous ses paupières tombantes, ses yeux étaient injectés de
sang. L'inquiétude lui avait creusé les traits - des pattes-d'oie autour des
yeux et des sillons profonds autour de la bouche, sous une barbe de quelques
jours. Vêtu d'un jean délavé et d'un polo usé, il était tout en longueur, plus
mince que ce à quoi elle s'était attendue. Sa démarche était raide. Les heures
de vol ? D'après ses calculs, son voyage avait duré dix-neuf heures, dont sept
étaient à imputer au décalage horaire. Ou peut-être la raideur de ses membres
était-elle la conséquence de l'attaque d'un camp de réfugiés il y a plusieurs
mois, celle à laquelle Brad Harper avait fait allusion,


Il
avançait. Un téléphone portable collé à l'oreille. Il n'était plus
qu'à un mètre cinquante maintenant. Dani cilla : le nez aristocratique avait
une courbure prononcée. Merde. Ce n'était pas dû à l'angle de la photo.


Il
passa devant elle.


Dani
lui emboîta le pas. Mit - M. Sherid... Soudain, elle ne sut
plus comment s'adresser à lui.


«
Sheridan, dit-elle, et il referma le clapet de son portable. Je dois vous
parler.


—
C'est impossible pour le moment », répondit-il sans s'arrêter.


Elle
sortit son badge de sa ceinture et le dépassa pour venir se planter devant lui,


« Je
ne crois pas que vous ayez le choix. »


Il
jeta un coup d'œil au badge de police et ouvrit la bouche. Se figea, Il riva
son regard au sien,


« Si
je m'attendais à ça ! » s'exclama-t-il.







 


Chapitre 5


 


Mitch
sentit comme une décharge d'électricité dans sa chair, La femme qui se tenait
devant lui remuait d'un pied sur l'autre.


«
C'est moi... euh... Dani Cole, dit-elle. J'appartiens à la police de.,.


— Je
sais », la coupa Mitch.


Il
avait du mal à y croire. Sa voix était un peu plus grave, son visage avait
légèrement vieilli, mais il la reconnut immédiatement. Mince, brune, le menton
délicat avancé comme dans l'attente d'une confrontation, les yeux couleur
pluie, encadrés de sourcils noirs. Il sentit son cœur s'accélérer et lui intima
mentalement de ralentir, de se souvenir. Ne te conduis pas comme un imbécile.


Ce
conseil avisé ne l'empêcha pas de jeter un coup d'œil à la main gauche de Dani.
Pas d'alliance. Au fond de lui, quelque chose se détendit un peu.


«
J'ai su que tu étais devenue flic,


— Tel
père, telle fille, pas vrai ? »


La
provocation le fit grimacer, mais il ne pouvait pas se résoudre à prononcer des
paroles même vaguement réconfortantes. Quelles que soient les relations,
mauvaises, qu'elle entretenait avec son père, elle n'acceptait aucun réconfort
de sa part à lui, Mitch. Il ne l'avait pas oublié. Va-t'en. Tu ne peux
pas réparer ça. Va là où tu peux changer les choses...


Mitch
chassa ce souvenir, se forçant à garder à l'esprit la raison pour laquelle il
était là. Et elle aussi.


«
Brad t'a-t-il parlé ? Vous avez retrouvé Russell ?


— On
le cherche.


— Merde,
» Il pencha la tête en arrière. « Bon sang, mais qu'est-ce qu'il s'est passé ?


— Je
suis censée te conduire au poste de police pour que tu nous parles de ta
dernière conversation téléphonique. Le fils de Sanders dit que tu penses qu'il
lui est arrivé quelque chose,


— J'en
suis sûr. Je sais ce que j'ai entendu. Il m'a appelé, et j'ai pensé qu'il voulait
me parler de l'exposition prévue ce week-end, » Il porta la main à sa poitrine,
s'attendant à y trouver son appareil photo, mais sa main rencontra du vide. Il
s'y habituerait, « Sauf qu'il ne s'agissait pas de photos. Il a dit qu'il avait
des ennuis.


— Accompagne-moi.
Tu pourras nous raconter tout ça.


— Je
dois aller au QG, De la fondation, pas de la police. Je peux te parler de
l'appel de Russ en chemin, mais je veux passer à son appartement,


— C'est
impossible pour le moment. La police examine les lieux, »


Il
sentit l'inquiétude le gagner, « Pourquoi ?


— Accompagne-moi
au poste. Mon coéquipier et moi, on te dira tout ce que tu veux savoir,


— Tu
peux aussi bien me le dire ici », rétorqua-t-il. Elle tourna les talons, mais
Mitch la saisit par le bras.


Elle
sentit tout son corps se durcir comme de l'acier. Son regard était celui d'un
animal pris au piège et, en une fraction de seconde, dix-huit ans
s'évanouirent. Déjà vu.


Mitch
desserra ses doigts.


«
Qu'est-ce que tu sais de Russ ? » demanda-t-il.


Elle
recula d'un demi-pas.


«
Presque rien, sauf que tu ne peux pas entrer dans son appartement pour le
moment. » Elle soupira. « Fais-moi confiance. »


Ses
paroles furent comme une égratignure.


«
Tiens, ça me rappelle des choses. »


Elle
tressaillit, et Mitch s'en voulut. Presque vingt ans avaient passé. Il n'en
revenait pas de se sentir autant à fleur de peau.


Dani
s'éloigna, et Mitch allongea le pas pour la rattraper, traversa avec elle
l'aéroport jusqu'à la Chevy du comté garée dehors, au niveau du point bagages.
Elle déverrouilla les portes et il jeta son sac à l'arrière. Dani s'apprêtait à
s'installer dans le siège conducteur, quand elle suspendit son mouvement, une
jambe à l'intérieur,


Elle
retira sa jambe et, une seconde plus tard, Mitch vit ce qu'elle avait aperçu :
une enveloppe sous l'essuie-glace,


En
voyant son regard, il sentit ses cheveux se hérisser dans sa nuque.


«
Qu'est-ce que c'est ? demanda-t-il par-dessus le toit de la voiture.


— Je
l'ignore. »


Elle
referma sa portière, sortit une feuille de papier de l'enveloppe et la déplia.
Haleta.


«
Dani ? » Mitch la rejoignit devant le capot. « Qu'est-ce qui..,


— Mon
Dieu I » s'exclama-t-elle en s'appuyant à la voiture.


La
peur qu'il entendit dans sa voix lui noua les entrailles. Il s'avança vers
elle, mais le contenu glissé dans la feuille tomba, et Dani se baissa vivement
pour le ramasser. Elle le replaça dans l'enveloppe, flageolant sur ses jambes
fléchies, Mitch la saisit par les deux bras pour l'aider à se redresser, Elle
tremblait,


«
Qu'est-ce qui se passe ? demanda-t-il,


— Lâche-moi
! » Elle se dégagea, Mitch jura, et la vit faire volte-face pour balayer les
alentours à 360 °, le souffle court, les joues de la couleur du papier de riz.
Elle aperçut un vigile et fonça droit sur lui.


« Je
suis policier », dit-elle au vigile, désignant le badge à sa ceinture. Elle
était chamboulée, et sa voix mal assurée. Le contenu de l'enveloppe, quoi que
ce fût, l'avait ébranlée,


«
Quelqu'un a laissé une note sur la Chevy garée là-bas. Vous avez vu qui ? »


Le
vigile la regarda comme s'il avait affaire à une folle,


«
Environ deux cents personnes passent ici toutes les deux minutes, madame, »


Elle
tira quelque chose d'un petit carnet placé dans la poche de sa veste - on
aurait dit une photo.


«Cet
homme?»


Le
vigile baissa les yeux vers la photo et haussa les épaules. « Impossible à
dire. 


— Où
sont les caméras ? »


Il
pointa dans leur direction. Dani regarda, suivit l'angle de l'objectif jusqu'à
sa voiture. « Merde ! »


Elle
s'écarta pour passer un appel sur son portable. Mitch l'entendit demander à
parler à l'inspecteur Tip-quelque chose, mais il n'entendit pas la suite. Il
resta à distance.


Deux
minutes plus tard, elle lui fit signe de regagner la voiture. Ses joues avaient
retrouvé leur couleur,


« Tu
vas bien ? » demanda Mitch. Il régla son pas sur le sien, « Pendant une minute,
j'ai cru que tu allais t'évanouir, »


Le
regard qu'elle lui décocha alors ne pouvait être interprété que d'une seule
manière : « Fous-moi la paix. » Mitch sentit une vague de soulagement le
parcourir. Sa colère, il pouvait la gérer ; la peur, en revanche, était une
tout autre histoire. Il en savait quelque chose.


Elle
mit la mystérieuse enveloppe dans sa poche et se glissa derrière le volant,
plaçant la petite photo dans le carnet à spirales qu'elle posa entre les
sièges. Elle s'inséra dans la circulation, encore sous le coup de l'adrénaline,
les doigts crispés autour du volant.


«
Qui est-ce ? » demanda Mitch. '


Elle
cilla.


«
Qui ?


— Le
type que tu recherches, celui qui t'a fiché une trouille bleue tout à l'heure
avec l'enveloppe.


— Je
n'ai pas eu la trouille, je suis à cran. » Comme tu voudras. Mais
son attitude de dure-à-cuire eut seulement pour effet de le mettre de méchante
humeur. Il prit le carnet à spirales entre les sièges. « Hé ! Repose ça tout de
suite !


— C'est
lui ? » demanda-t-il en dépliant la photo. Elle fit une embardée en essayant de
lui reprendre la feuille, mais il la garda hors de sa portée, et elle n'eut
d'autre choix que de se concentrer sur la route. Il déplia la feuille et
regarda. Russ.


Son
estomac se noua, et il regarda Dani. « Tu vas me dire ce qui se passe ?


— Je
t'ai dit qu'on le recherchait.


— Et
tu crois qu'il aurait laissé un putain de mot sur ton pare-brise ? »


Elle
essaya de rattraper le coup. « C'est peut-être quelqu'un d'autre.


— À
d'autres ! Ce n'est pas la photo de quelqu'un d'autre que tu
as montrée à ce vigile. Mais celle de Russ. Pourquoi ? Que disait le message ?


— Je
ne suis pas autorisée à...


— Arrête
! C'est moi, bon sang ! » s'écria Mitch, avant de se souvenir
que ça ne signifiait rien pour elle. Elle ne s'était pas confiée à lui à
dix-sept ans et, manifestement, n'avait pas changé depuis toutes ces années.
Elle emprunta une bretelle de sortie, et Mitch reporta son regard sur la photo,
tentant de rassembler les quelques


éléments
en sa possession. La police recherchait Russel, fouillait son appartement, et
Dani se promenait avec une photographie de lui sur elle. Quand il comprit, il
se figea.


«
Bon sang ! Tu crois qu'il a fait quelque chose ? »


Elle
s'arrêta à un feu, sans répondre. Mitch jura.


«
Merde, Dani ! » Il lui prit le bras. « Parle-moi.


—
C'est la troisième fois en vingt minutes que tu m'attrapes le bras »,
répondit-elle, en se raidissant. « Je pensais que tu aurais compris depuis le
temps. Lâche-moi. »


L'image
de lui, à dix-huit ans, essayant de la retenir, s'imposa comme une présence
entre eux. Lâche-moi. Je ne veux pas de toi ici. Elle s'était
débattue. Mais Mitch était plus âgé, plus dur, maintenant, Il ne lâchait plus
aussi facilement.


« Tu
vas me casser le nez ? » demanda-t-il, et le regard qu'elle lui lança fut comme
une petite victoire. « Je ne cherche pas à m'immiscer dans ta vie. Mais ça me
concerne. Il s'agit de Russ. Dis-moi simplement pourquoi la police le
recherche, »


Elle
tourna vers lui son regard d'acier.


«
Parce qu'une femme a été hachée menu la nuit dernière. Et c'est peut-être
l'œuvre de ton pote Sanders. »







 


Chapitre 6


 


C'était
inconcevable. Mitch faisait les cent pas dans une pièce minuscule du
commissariat, essayant de trouver un sens à ce qui se passait. Une
ex-prostituée, de dix-huit ans seulement, poignardée à la gorge. Un coup de fil
à Russ, et une note compromettante sur sa table de chevet. Brad confirmant que
son père avait rendez-vous avec une femme dimanche soir, et la disparition de
Russell.


Sans
oublier, peu avant l'heure approximative du meurtre, le coup de fil à
Mitch. J'ai des ennuis, Mitch,


«
Reprenons si vous le voulez bien, M. Sheridan », dit un détective costaud et
chauve. Le badge accroché au revers de sa veste l'identifiait comme
l'inspecteur Tifton. Il dirigeait l'enquête sur le meurtre de la jeune femme,
et donc la recherche de son meurtrier : Russ.


Impossible.
Russ ne ferait jamais de mal à personne. C'était un homme bien, la partie de la
vie de Mitch qui avait du sens. Quand Mitch parcourait le monde alors qu'il
n'était qu'un adolescent dont la famille avait volé en éclats, Russell lui
avait offert la rédemption. Avait donné à Mitch un moyen de recommencer à
ressentir, puis à se servir de ce qu'il ressentait pour changer les
choses. Prends des photos, Mitch, raconte leurs histoires. Tu en as
besoin...


«
Non, avait répondu Mitch. C'est terminé. » Il jeta un coup d'œil à Dani. Elle
avait connu Russ, du moins à travers Mitch. Elle aurait du savoir qu'il était
incapable de tuer quelqu'un. « À moins que vous ne vouliez m'inculper de
quelque chose, j'en ai terminé ici. »


Tifton
fit un geste pour l'arrêter.


«
Vous ne pouvez pas même envisager que vous ignoriez certains aspects de la vie
de Sanders, des trucs louches ?


— Vous
ne parlez pas de trucs louches, inspecteur, vous parlez de
meurtre. Pendant plus de vingt ans, Russ a été mon partenaire, mon ami, mon
mentor, le père que j'ai perdu quand j'avais seize ans. » Il regarda Dani et se
souvint de leurs échanges après l'amour, quand il lui ouvrait son cœur, son
âme, lui parlait de son père et de Russ, pensant que ce partage était
réciproque. Il ne l'était pas. « Non, reprit-il en revenant au présent. Je ne
peux envisager la possibilité que Russ soit un meurtrier. »


Dani
remua, les bras croisés sur sa poitrine. Elle était flic à cent pour cent. Elle
n'avait pas confié à son équipier que Mitch et elle se connaissaient.


«
Vous dites qu'il était comme un père, D'après ce que j'ai lu, il avait pour
vous plus de sentiments paternels qu'il n'en avait pour son propre fils. Brad
Harper s'entend-il bien avec son père ? »


Mitch
ne mâcha pas ses mots.


«
Vous trouvez vos sources dans la presse people, sergent ?


— On
se calme », l'avertit Tifton, mais on frappa à la porte, et U sortit dans le
couloir.


Dani
le fusilla du regard.


«
J'essaie de m'en tenir au plan strictement professionnel.


— Mais
ça ne l'est pas. Par nature, tu t'attends au pire de la part des autres, mais
tu connais Russell. Tu sais qu'il m'a pris sous son aile après la mort de mon
père et qu'U a recueilli Brad quand il a appris qu'il était son fils.


Mais
tu ignores peut-être qu'il a payé toutes les études de Brad, l'université,
l'école de droit, et quand sa carrière dans le droit des affaires s'est
écroulée, il a créé un poste pour lui à la fondation.


— Je
me souviens surtout que tu n'as jamais beaucoup aimé Brad.


Rien
n'a changé. Brad est un petit con ingrat qui doit tout à son père mais qui ne
s'est jamais donné la peine de le remercier. »


Elle
haussa les épaules et ses yeux perdirent leur éclat.


«
Les gens ne témoignent pas toujours leur gratitude de la façon dont tu
l'aimerais, n'est-ce pas ? » Mitch se raidit,


« Ce
n'était pas de la gratitude que j'attendais de toi. Tout ce que je voulais,
c'était un peu de confiance.


— Je
ne parlais pas de,.. » commença-t-elle, puis elle se tut. L'espace d'une
seconde, il eut envie de la questionner, de savoir ce qu'avait été sa vie
depuis dix-huit ans, après la nuit où elle l'avait repoussé. Découvrir si elle
avait eu envie de revenir en arrière et, cette fois, de le laisser l'aider.


Il
recouvra ses esprits et souffla longuement. Il n'était pas rentré dans sa ville
natale pour rallumer de vieilles flammes ; il n'était pas ici pour prendre des
photos, raconter une histoire ni réparer quoi que ce soit. Il était ici pour
retrouver Russ.


Tifton
passa la tête par l'entrebâillement de la porte et fit un geste à l'intention
de Dani. Elle sortit de la pièce et referma la porte, mais Mitch la bloqua
avant qu'elle se referme complètement. Tendit l'oreille.


« Un
pêcheur a retrouvé un corps dans la Monocacy River, à quelques kilomètres au
sud de Highland Bridge, annonça Tifton à voix basse. La description est
incomplète, mais il pourrait s'agir de Sanders. »


Mitch
sentit son estomac se nouer. Non. Mon Dieu, non...


« Ah
! s'exclama Dani. On doit y aller. »


— Je
vais l'annoncer à Sheridan, dit Tifton, mais avant qu'il puisse entrer dans la
pièce, Mitch ouvrit la porte en grand.


— Je
vous accompagne. »


 


*


 


Alicia
Woodruff ouvrit la boîte en carton qu'elle cachait sous son matelas : rien. La
dernière boulette avait disparu, et son mac ce matin avait utilisé ce qu'il lui
restait d'herbe. Elle glissa la main dans sa chaussure, comptabilisant le reste
de son argent : cent dix-huit dollars, Pas lourd. Après une dose d'héroïne ou
quelques lignes de coke, elle n'aurait plus rien. À peine assez pour planer
toute la nuit, et elle avait appris il y a bien longtemps que, dans ce métier,
les nuits étaient plus faciles en prenant quelque chose.


Alicia
avait dix-neuf ans. Elle était prostituée, droguée, parfois voleuse. Et mère.


En
fait, non - elle n'était pas vraiment mère. Elle avait accouché huit mois
auparavant et fait adopter son bébé. À ses yeux, donner simplement naissance à
un enfant ne faisait pas d'elle une mère, même si sa mère n'avait
guère fait plus. Alicia n'avait même pas passé deux minutes avec le bébé avant
que le docteur l'emmène. Deux jours plus tard, les cinq mille dollars en poche
versés par celui qu'elle connaissait uniquement sous l'identité de « courtier
», elle avait regagné l'appartement miteux qu'elle partageait dans un entrepôt
avec cinq autres filles et passé les semaines suivantes à claquer tout son
fric. Et réussi tant bien que mal à oublier le bébé.


Jusqu'à
il y a deux ou trois mois, quand des choses étranges avaient commencé à se
produire, La première fois, elle avait eu une sacrée trouille, Elle rentrait,
fourbue et défoncée à l'héroïne après une longue nuit, et elle avait trouvé un
ballon rose attaché à la poignée de la porte. Deux semaines plus tard, une
carte de félicitations qu'on envoie pour les naissances avait été laissée sur
la porte, puis ce fut un biberon. Enfin, la semaine dernière, des chaussons au
crochet dans une petite boîte.


Quelqu'un
lui faisait une mauvaise blague, essayait de la faire culpabiliser. Mais ça ne
marcherait pas. Le courtier avait envoyé à Alicia des photos de l'endroit où
son bébé allait vivre. Une maison de riches dans le Connecticut. Une piscine.
Des parents friqués. Le paradis comparé à ce trou à rats.


Qu'il
aille se faire foutre, celui qui lui envoyait tout ça. C'était une chance pour
le bébé.


Elle
enfila ses chaussures, glissa ses orteils au-dessus des billets et jeta un
paquet de cigarettes dans un grand sac en vinyle. Regarda l'heure : elle était
dans les temps. Elle pouvait sortir maintenant, prendre sa dose pour la nuit,
et retourner dans les rues pour ses passes. Ramener assez d'argent pour
continuer.


Elle
sortit de l'appartement mais, dans le couloir, s'immobilisa soudain.


Un
ours en peluche.


Alicia
eut un coup au cœur, Elle observa l'entrée. Personne. Elle se baissa pour
ramasser l'ours, les yeux fixés sur la note autour du cou de la peluche,


DÉPÔT
FERROVIAIRE, 20:30. C'EST À PROPOS DE TA FILLE,


Mon
Dieu. L'espace d'une seconde, elle n'arriva plus à respirer, puis relut le mot
deux fois. C'était impossible, A part les filles ici, qui savait qu'elle avait
eu un bébé ? Et qui savait qu'il s'agissait d'une fille ? Alicia s'était
installée dans la maison du bord de mer du courtier quand elle était à peine à
cinq mois de grossesse. Elle n'en avait jamais parlé, À personne.


Est-ce
que tout ceci avait à voir avec l'argent qu'elle avait reçu ? Le bébé allait-il
bien ? L'espace d'une atroce seconde, un nœud horrible lui tordit le ventre.
Son bébé. Sa petite fille. Mais quelqu'un d'autre était au courant.


Elle
ferma les yeux, resserrant sa veste plus étroitement autour de son corps. Elle
ne voulait pas aller au dépôt ferroviaire. Le lieu lui fichait les jetons.


Mais
elle s'y rendrait. C'est à propos de ta fille.


 


*


 


Pas
question que des policiers laissent un civil - qui plus est un proche de la
victime potentielle - se joindre à eux pour l'identification d'un corps repêché
dans une rivière. Mais Dani ne pouvait pas non plus faire grand-chose pour
l'empêcher. Lancaster était le pré carré de Mitch ; il savait où se trouvait
Highland Bridge, en connaissait les voies d'accès par le sud, et avait
manifestement hélé un taxi, arrivant sur les lieux peu de temps après Dani et
Tift. Des agents l'empêchèrent d'avancer, lui et d'autres curieux qui avaient
eu vent qu'il se passait quelque chose, mais depuis la rive, elle aperçut sa
tête brune à l'extérieur du périmètre, arpentant de ses longues jambes le
pourtour du ruban jaune pour essayer d'avoir une meilleure vue, De temps à
autre, il échangeait des mots - rudes - avec un agent chargé d'empêcher les
curieux de passer, et Dani l'aperçut à certains moments, passant sa grande main
sur son visage. Il finit par s'en aller.


Bien, pensa
Dani, Elle ne souhaitait infliger cette expérience à personne. Un corps repêché
était un spectacle sinistre. Une équipe de sauvetage avait déjà repêché le
corps, qui gisait désormais sur la rive - gonflé, pâle, avec de multiples
petites blessures à la tête,


« Il
était déjà mort quand il a été balancé à la flotte ? » demanda Dani au médecin
légiste, celui-là même dépêché sur la scène de crime au parc, pour Rosie, qui
prenait des notes dans un carnet à spirales, Longue journée.


« Je
l'ignore, murmura-t-il. Les corps flottent sur le ventre, le visage baissé. Le
sang se concentre ici. Des blessures consécutives à un choc au fond de la
rivière. sur des rochers ou des troncs peuvent saigner post mortem. »


Merde.
Tifton arriva, et elle le mit au courant.


« Il
va falloir attendre l'autopsie pour savoir s'il était vivant ou mort quand il a
été jeté dans la rivière, et encore, ce n'est pas sûr. »


Le
médecin légiste leva la tête de son carnet.


«
Naturellement, ajouta-t-il d'un air suffisant, l'impact de balle de l'autre
côté de sa tête peut peut-être nous donner des éléments, »


Dani
écarquilla les yeux.


« Un
impact de balle ? »


Pestant
contre le médecin légiste, Tifton et elle retournèrent vers le corps. L'un des
types aux gants de latex le roula sur le côté pour qu'ils puissent voir.


«
Pas très grosse et pas de blessure de sortie, constata Tifton. Un .22,
probablement. »


Dani
entendit à peine : ce qu'elle découvrit lui fit l'effet d'un train qui lui
roulait dessus - un petit orifice noir parmi des cheveux gris coupés court,
juste au-dessus de l'oreille.


Papa.


Elle
essaya de déglutir, mais elle avait la gorge nouée et une nausée soudaine la
saisit. Elle murmura quelques mots à l'intention de Tifton et se précipita vers
un fossé, pliée en deux, à vomir le presque rien que contenait son estomac.
Elle tomba à genoux, saisie de haut-le-cœur, les bras serrés autour du corps,
jusqu'à ce que l'image de son père commence à s'estomper et qu'elle puisse se
remettre debout.


Mon
Dieu, pensa-t-elle, la respiration haletante. Arrête. Tu es
plus forte que ça.


«
Nails ? »


Tifton.
Il ne manquait plus que ça.


«
J'arrive, répondit-elle. J'avais cru voir quelqu'un ici, mais je me suis
trompée. J'arrive dans une minute. »


Les
pas s'éloignèrent. Dani sortit des chewing-gums de sa poche et mâcha
énergiquement les lamelles mentholées. Une minute plus tard, elle le cracha
dans les sous-bois et réapparut, lissant ses vêtements. Elle respira
profondément et balaya du regard les gens massés de l'autre côté du ruban
jaune. Mitch semblait avoir quitté les lieux. Elle ignorait ou il était et ce
qu'il faisait, mais la dernière chose qu'il leur fallait dans cette enquête,
c'était un civil célèbre impliqué émotionnellement dans l'affaire, à fourrer
son nez là où il ne devrait pas. La dernière chose qu'elle voulait,
c'était avoir Mitch dans les pattes, à la toucher, la soutenir, l'analyser, à
voir ce qu'il n'était pas censé voir.


Elle
rebroussa chemin vers la rive, les yeux fixés sur l'horizon. En apercevant une
silhouette au loin, elle se figea. Grand, l'homme se trouvait sur un ponton
s'avançant sur une dizaine de mètres sur la rivière. Il avait les bras levés et
les coudes écartés. Le cœur de Dani fit un bond dans sa poitrine.


Mitch,
avec un appareil photo. Braqué directement sur elle.







 


Chapitre 7


 


Mitch
était arrivé au bord de la rivière juste après les enquêteurs et avait arpenté
le périmètre autour du ruban jaune qui délimitait la scène de crime, marmonnant
une prière. Pas Russ, pas Russ, implorait-il. Mais il ne
pouvait rien voir. Il se déplaça d'une trentaine de mètres autour du périmètre,
mais de là, ne distinguait rien non plus. Trop d'arbres, trop de gens, et
bientôt le soir tomberait. Il y avait un corps, c'est tout ce qu'il savait. Un
corps qui semblait plus gros que celui de Russ, mais il n'était pas sûr...


Pas
Russ, pas Russ.


L'idée
lui traversa l'esprit alors qu'il plissait les yeux pour mieux voir : son
appareil photo. Son meilleur se trouvait dans son sac - il avait prévu d'en
faire cadeau à Russ, pour qu'il se charge, lui, de finir de
changer ce fichu monde. Mais pour l'instant, l'appareil était dans son bagage à
main, là où le taxi l'avait déposé. Mitch rebroussa chemin, hésitant, puis le
sortit du sac et fixa l'objectif, manipulant ce matériel qui était comme un
prolongement de lui. Dans les premiers temps qui avaient suivi l'attaque, il
s'était senti nu sans son appareil ; maintenant, celui-ci lui faisait l'effet
d'un boulet autour du cou.


Mais
il n'était pas question maintenant de prendre des photos ou de raconter des
histoires. Ni de réparer quoi que ce soit. Simplement de pouvoir voir.


Il
avança le long de la rive et de ses grandes propriétés chics. Presque toutes
avaient un ponton et un petit bateau, et il ne lui fallut que quelques minutes.
Les propriétaires de la troisième maison le reconnurent et acceptèrent de le
laisser utiliser leur ponton. Mitch leva l'appareil, l'objectif réduisant
presque à néant la distance jusqu'à la rivière.


Trop
de monde ~ penché sur le corps et le visage de côté, que Mitch ne pouvait voir.
Il aurait pu s'agir de Russ, impossible de le dire d'après les vêtements. Il
ignorait ce que Russ portait ; il n'avait pas vu son ami depuis neuf ou dix
mois.


Il
diminua le zoom pour apercevoir une plus grande partie de la scène de crime.
Dani, Tifton, et quelques autres, Un homme mince avec une poche protectrice et
des lunettes leur parlait, et soudain, Dani et Tifton retournèrent à proximité
du corps. Partez, partez, laissez-moi voir. Ils s'accroupirent et un troisième
homme se pencha pour déplacer le corps, mais il y avait trop de monde autour
pour distinguer quoi que ce soit.


Quand
Dani se releva d'un bond et s'en alla brusquement, Mitch la suivit avec son
appareil photo. Elle ne s'arrêta pas avant d'avoir atteint un fossé, hors de la
vue des autres. Là, elle se pencha, son dos souple secoué de convulsions.


Elle
vomissait. Des larmes roulaient le long de ses joues,


Mitch
abaissa l'appareil photo, le cœur serré, tandis qu'il tentait de réprimer une
furieuse envie de la consoler. Il y a très longtemps, il avait appris que la
dernière chose qu'elle voulait était que quelqu'un - lui - la voie vulnérable.
L'espace d'une minute, il ne put s'empêcher de se demander où ils en seraient
aujourd'hui si elle n'avait pas eu autant besoin de se protéger et si lui
n'avait pas été si désireux de partir changer le monde. Si Dani avait été plus
ouverte et Mitch plus obstiné, qu'aurait-il pu se passer entre eux ?


Laisse
tomber. Quel que soit ce qui la travaillait, pour rien au monde elle ne s'en
ouvrirait à lui. En outre, il n'était pas rentré pour se retrouver pris dans
des situations émotionnelles difficiles. Il était rentré pour aider Russell.


Ses
bonnes résolutions s'évanouirent dès qu'il aperçut Dani debout, qui ajustait
ses vêtements. Mitch colla de nouveau l'œil dans le viseur, l'observant
inspecter rapidement les alentours. Il resta là sans bouger, sachant qu'elle
pouvait à tout moment se tourner vers lui et le prendre sur le fait, mais
bizarrement il n'avait nulle envie d'arrêter quand bien même elle le
surprendrait. Une expression de fureur apparut sur le visage de Dani. Elle
tourna les talons et redescendit vers la rivière,


Mitch
jura, régla son objectif et la suivit avec son appareil. Des personnes se
trouvaient toujours autour du corps, mais elles étaient un peu moins
nombreuses, et il zooma. Il dut attendre une trentaine de secondes jusqu'à ce
que la personne penchée sur le corps s'écarte et que le visage du mort soit
tourné dans la direction de Mitch.


Il
abaissa son appareil et recula, chancela. Mon Dieu, non !


 


*


 


Une
heure plus tard, maintenu à distance derrière le ruban de police, Mitch ne réalisait
toujours pas, Russell mort. J'ai des ennuis, Mitch... j'ai besoin de
toi


Bravo.
On peut dire qu'il lui avait été d'une grande aide.


« M.
Sheridan ! »


L'inspecteur
Tifton arrivait de la rivière dans la lumière des projecteurs, Dani un pas
derrière lui.


« On
n'a pas trouvé de papiers, mais l'homme correspond à la photo que nous avons de
M. Sanders, annonça-t-il. Nous avons appelé M. Harper, Peut-être pourra-t-il
identifier la montre ou l'alliance.,.


— C'est
Russ, »


Tifton
lui adressa un regard sceptique.


«
Cet objectif a un grossissement de 32, inspecteur, répondit Mitch, en tapotant
le lourd appareil autour de son cou. C'est Russ.


— D'accord
», dit Tifton. Mitch regarda Dani.


«
Comment est-il mort ?


— On
doit attendre les résultats,.,


— Réponds
! Comment est-il mort ? » Elle baissa les yeux,


« Il
y a un impact de balle à la tête, » Il ferma les yeux,


« Il
ne s'est pas donné la mort. II n'a pas poignardé de femme à la gorge et ne
s'est pas tué d'une balle dans la tête.


— Nous
tirerons ça au clair, répondit Dani, Laisse-nous faire notre travail.


— Comment
? » Mitch la fixait. « En le classant dans la catégorie des meurtres-suicides ?
Pratique.


— Est-ce
que j'ai dit qu'il s'agissait d'un meurtre-suicide ? rétorqua-t-elle. Sanders
était déjà mort quand quelqu'un a placé ce mot sur mon pare-brise.»


Mitch
cilla. Elle avait raison, À ce moment-là, il ignorait tout du meurtre de Rose
McNamara, et il n'avait pas assemblé toutes les pièces du puzzle. Mais Dani
semblait croire que le mot sur sa voiture était l'œuvre du meurtrier de
McNamara.


«
Écoutez, dit Tifton, on s'occupe en priorité des autopsies, et on va interroger
les proches des deux victimes. Nous devons établir le lien entre Rose McNamara
et Russell Sanders.


— Il
y en a un évident, déclara Dani, et Mitch planta son regard dans le sien.


— Tu
crois qu'il se la tapait. Bon sang, il avait soixante-deux ans !


— Est-ce
qu'il aimait les femmes ?


— Oui.
Mais une seule a jamais compté ; la mère de Brad. Les autres, depuis, lui
offraient... de la compagnie.


— Et
tu es sur qu'il n'a jamais loué les services d'une femme... pour un peu de
compagnie ?


— Russell
n'avait pas besoin de payer pour avoir des relations sexuelles, répondit-il. En
outre, ce qu'il me racontait n'avait rien de personnel. Il me parlait de la
fondation, »


Un
cri leur parvint en amont de la rive : deux hommes soulevaient sur une civière
le corps de Russ placé dans un sac mortuaire. Deux autres glissèrent leurs
mains dans les poignées latérales, et ils remontèrent le corps de Russ jusqu'au
fourgon noir de l'institut médico-légal.


En
observant la scène, Mitch sentit un mur de chagrin s'abattre sur lui, Il
s'avança. Un membre de l'équipe de secours jeta un regard à Tifton, qui
acquiesça et fit signe de poser la civière. Un homme descendit la fermeture
Éclair, dévoilant le visage livide et bouffi de Russ.


« M.
Sheridan? l'interpella doucement Tifton quelques instants plus tard. Ils
doivent y aller. »


Mitch
recula, et ils chargèrent le corps à l'arrière du fourgon mortuaire. Le moteur
démarra et le fourgon partit dans la lumière rouge et diffuse de ses feux
arrière,


Russ
n'était plus.


« Je
vous ai appelé un taxi », annonça Tifton.


Un
taxi. Il était temps de partir.


Mitch
se dirigea vers la rue, la main autour de l'appareil accroché à son cou. À mi-chemin,
il passa devant Dani, Elle jeta un coup d'œil à l'appareil photo, la douleur
s'allumant dans son regard comme des lumières stroboscopiques dans la nuit.
Soudain, elle avait de nouveau dix-sept ans - debout devant sa petite maison
décrépite, vulnérable et effrayée, dans les lumières rouges et bleues
clignotantes, entre les cris de son père et les larmes de son petit frère.
L'officier Artie Cole hurlait contre ses collègues qui le maintenaient par les
coudes, et Dani avait alors déversé sa fureur sur Mitch, lui reprochant d'être
là, d'avoir son appareil photo, de voir ce qu'elle s'était évertuée à
dissimuler. Elle lui avait tourné les talons et quand Mitch avait voulu la
retenir, elle s'était débattue comme s'il était un étranger et non l'homme
qu'elle prétendait aimer. Et lui avait cassé le nez d'un coup de coude.


Va-t'en, hurlait-elle. Je
t'avais dit de ne jamais venir ici. Je ne veux pas de toi ici...


En
cet instant, Mitch lisait la même peur dans ses yeux - et il sut qu'en la
regardant ce soir à travers l'objectif de son appareil photo, il en avait vu
plus que ce qu'elle était disposée à lui montrer et qu'elle ne lui faisait pas
suffisamment confiance pour s'ouvrir à lui.


Certaines
choses ne changeaient jamais.


Mitch
appuya sur un bouton de son appareil, sortit la carte mémoire et s'avança vers
Dani, tenant le petit composant du bout des doigts. Elle fronça les sourcils,
sans vraiment comprendre. Il tendit le bras et glissa la carte mémoire dans la
poche de sa veste.


« Je
m'en vais, annonça-t-il. Mais jette un coup d'œil à ça quand tu auras le temps.
Tu pourrais être surprise. »


 


*


 


La
rapidité avec laquelle les filles acceptaient de venir aux rendez-vous était
toujours surprenante. Les affaires de bébé pour les appâter, réveiller leur
culpabilité, leur curiosité ou leur avidité ; des proies faciles. Elles
venaient quel que soit le lieu choisi : une ruelle derrière un club de
strip-tease, un bois derrière un terrain de football, un chemin gravillonné
d'une route de campagne peu empruntée.


À
l'exception, bien sûr, de Rosie - elle avait posé des problèmes dès le départ.
À cause de Dani Cole.


Mais
ce ne serait pas le cas d'Alicia. Elle n'était pas maligne et n'avait personne
pour la conseiller. Personne ne l'avait tirée de la rue ni remise en contact
avec sa famille. Elle n'avait pas de Mère Teresa de flic pour s'occuper d'elle.


Pour
ainsi dire, elle était déjà morte.


Fulton
avait raison ; le dépôt de chemin de fer était éloigné et sombre, le lieu idéal
pour la tuer. Bâtiment décrépit à quelques kilomètres au nord de Reading, il
avait été autrefois le Heu d'une macabre pendaison. L'événement était auréolé
de mystère - on en avait même parlé dans une de ces émissions télévisées sur
les maisons hantées et le surnaturel. Depuis, le dépôt était un lieu déserté.
Des ventes de drogue s'y déroulaient tous les mois, et une poignée
d'adolescents éméchés, en mal de sensations fortes, s'y retrouvaient de temps à
autre. Hormis cela, le bâtiment était pour ainsi dire laissé à l'abandon. Même
la police n'y patrouillait plus.


Mais
Alicia viendrait. Toutes, à l'exception de Rosie, étaient venues. Des brebis
prêtes à égorger.


Des
pas. Le claquement fin des hauts talons sur le béton. Des chaussures de
prostituée.


Elle
était ici.


Les
ciseaux s'animèrent, l'acier froid des lames se réchauffant dans la main. Les
talons d'Alicia claquaient sur le trottoir accidenté, puis le claquement
s'espaça à mesure qu'elle se rapprochait, comme le tic-tac au ralenti d'une
horloge sur le point de s'arrêter. Ses cheveux blonds luisaient dans
l'obscurité, et elle tenait l'ours en peluche.


Les
ciseaux jaillirent. Des proies faciles.







 


Chapitre 8


 


Mitch
quitta la rivière vers 20 h 30 et se mit à la recherche de Brad. Brad devait
sûrement savoir quelque chose. En tant que premier avocat de la fondation, il
était impliqué dans la quasi-totalité des activités de l’organisation. Il avait
aussi une relation très ambivalente avec son père. Mitch était sûr à environ
quatre-vingt-dix pour cent que l'amour était plus fort que la haine. Restaient
les dix pour cent.


Le
taxi emprunta Franklin Avenue où se trouvait le siège de la fondation. Quand
Mitch était enfant, le bâtiment - un château érigé en 1854 - était la résidence
privée d'une des plus riches familles de Lancaster, Russ avait eu l'idée de
l'acheter pour le transformer en un lieu où exposer le travail de Mitch et,
quelques années plus tard, Mitch avait aussi fait l'acquisition de l'immense
demeure victorienne qui jouxtait la fondation. Les bénéfices de sa première
exposition avaient été reversés à un village de Tanzanie ravagé par le Sida.
Aujourd'hui, la fondation JMS avait étendu ses activités, proposant un service
d'adoption, des aides aux populations victimes de famine, de conflits armés,
sans oublier le lobbying auprès du gouvernement. Aux États-Unis, elle offrait des
bourses et des ateliers à déjeunes photographes, et organisait parfois les premières
expositions de jeunes artistes. Tout était le fruit du travail de Russ.


Mitch
sentit le chagrin le submerger. Il avait presque trente-sept ans et se sentait
redevenu l'adolescent de seize ans dont le père était mort dans ses bras, ne
sachant comment continuer sans lui. Ne sachant comment se pardonner de l'avoir
laissé mourir.


Il
paya le chauffeur, sortit du taxi et avança jusqu'à l'immeuble d'appartements
jouxtant les bureaux principaux. Il y arrivait quand la porte s'ouvrit, la
lumière intérieure révélant deux silhouettes,


«
Mitch, c'est toi ? »


Il
lui fallut une seconde avant d'identifier la voix. L'instant d'après, il
identifia la seconde silhouette, plus petite.


«
Marshall », dit Mitch en les rejoignant sur les marches. Un éclairage à
détecteur de mouvement se déclencha, et ils se serrèrent la main. Marshall et
Mia Kettering. Marshall était le président du conseil d'administration de la
fondation, ainsi qu'un psychiatre renommé très envié pour son argent, son
pouvoir et sa femme. De trente-cinq ans plus jeune que lui, Mia était le
prototype même de la femme trophée, bénévole au sein de plusieurs associations
et photographe amateur. Une beauté à couper le souffle.


«
Mitch, dit-elle. Je regrette qu'on se revoie dans de pareilles circonstances.


— C'est
terrible, renchérit Marshall. Mais je suis heureux que tu sois rentré.


— Brad
vous a appelés ?


— Oui,
juste après que la police l'a informé pour Russell, répondit Marshall. On est
passés le voir, mais il n'est pas chez lui.


— Il
n'est pas non plus au poste de police, et il ne répond pas sur son portable »,
ajouta Mia,


Mitch
secoua la tête.


« Je
n'ai aucune nouvelle de lui. »


Marshall
se caressa la barbe. C'était un homme de taille moyenne, légèrement bedonnant,
et qui aimait porter le tweed. Mitch se l'était toujours imaginé dans son
bureau, la pipe à la bouche, lisant L'Iliade pour le plaisir.


En
cet instant, il n'avait pas vraiment l'air détendu, « Nous allons convoquer le
conseil dès demain, annonça Marshall, Je déplore d'avoir à me préoccuper de
l'activité de la fondation en un moment comme celui-ci, mais l'exposition de ce
week-end fait l'objet d'une grande couverture médiatique depuis des mois et son
organisation n'est pas tout à fait terminée. » Il regarda Mitch, « Russ
espérait...


— Je
sais. » Mitch ferma les yeux, revoyant le corps de Russ emmené dans le fourgon
mortuaire. Celle-ci est plus importante... Promets-moi, si quelque
chose devait arriver.,.


Merde,
Russell. Il regarda Marshall.


«
Avez-vous remarqué quelque chose d'étrange chez Russell ces derniers temps ?
Quoi que ce soit de curieux ?


— Je
ne l'avais pas vu depuis une semaine environ, mais non, répondit Marshall. De
ce que m'en a dit Brad, c'est toi que Russell a contacté en premier. »


Mia
pressa la main de Mitch. « Il t'aimait, Mitch. Plus que tout,


— Ce
n'est pas moi qui le contredirais, »


Tous
se tournèrent vers celui qui venait de parler, Brad, au bas des marches de
pierre.


Mitch
s'avança vers lui. Quels que soient leurs différends, cet homme venait de
perdre son père.


«
Oh, Brad. Toutes mes condoléances. »


Sur
les marches, Brad vacillait. Sous sa veste légère, ses épaules étaient un peu
voutées, et une de ses mains était enfoncée profondément dans sa poche. Ses
cheveux, à la coupe courte et classique, étaient ébouriffés, comme s'il y avait
passé la main.


Il
était ivre.


«Alors,
comme ça, tu es de retour, M. Putain-Je-sauve-le-monde », déclara Brad. Sa
relation avec Mitch n'avait rien de l'amour-haine. Elle n'était faite que de
haine.


«
Écoute, je veux simplement te parier, répondit Mitch.


— Parler
? Tu veux dire une conversation franche, comme nous en avons si souvent ?» Il
éclata de rire et regarda Marshall et Mia. « C'est pas mignon ?


— Ça
ne peut que faire du mal à tout le monde, Brad », déclara Mia.


Brad
vacilla, ses bras battant l'air.


« Et
qu'est-ce qui pourrait faire du bien ? » Il se tourna vers Marshall. « Eh,
maintenant que j'y pense, Marsh, vous, avec votre métier, vous avez ce qui
faut. Pourquoi pas un peu de Demerol, d'OxyContin, Allez, Doc, aboulez les
antalgiques, un peu d'OxyContin ou de perco...


— Ça
suffit I » le coupa Mitch d'un ton sec. Le visage de Marshall s'était
crispé et Mia, le souffle coupé, avait l'air extrêmement choqué. Mitch saisit
Brad par le col de sa chemise et le hissa sur les dernières marches. «
Rentrons.


— Brad,
il y a une réunion du conseil d'administration demain matin », annonça Marshall
dans son dos, Mia l'entraînait déjà, « J'ose espérer que tu te seras ressaisi.


— Pas
de problème ! » lança Brad par-dessus son épaule. Il faut réunir tout le monde
et trouver une façon de couvrir la liaison de papa avec Rose McNamara. Pour
préserver son nom, sa - il eut un geste théâtral pour englober tout l'immeuble
- précieuse fondation.


— Quoi
? » Marshall fit volte-face. Même dans la faible lumière, Mitch lisait
l'inquiétude sur son visage,


« Ne
faites pas attention, déclara Mitch,


— Non,
non. Une seconde. Qu'est-ce que tu viens de dire ? » insista Marshall.


Brad
savoura sa réponse.


«
Ils disent que papa a tué une fille.


— Ils
l'ignorent », gronda Mitch.


Il
regarda Marsh, qui s'était pétrifié. Mon Dieu, si cette rumeur se propageait...


Mais
il ne pouvait rien faire pour l'empêcher. Elle se propagerait. Russell serait
lié au meurtre de Rose McNamara,


« De
quoi parles-tu ? » reprit Marshall.


Il
baissa les yeux vers son bras, là ou les ongles de Mia semblaient s'enfoncer
dans sa manche.


«
Une fille a été tuée à Camden Park la nuit dernière, répondit Mitch. Mais la
police ignore qui l'a tuée,


— Ils
pensent que c'était papa, murmura Brad,


— Non,
c'est faux », rétorqua Mitch. Marshall n'avait pas l'air convaincu, « Tu as dit
McNamara ? »


Brad
leva les mains au ciel.


«
Qui aurait cru que mon père avait un faible pour les prostituées ado,..


— Boucle-la,
bordel ! » ordonna Mitch en le plaquant contre le mur. Sous la lumière directe
de l'applique, les yeux de Brad étaient vides et froids, comme ceux d'un
lézard.


Les
quatre-vingt-dix pour cent redescendirent à quatre-vingts. Si quelque
chose devait arriver... « Dieu du ciel I s'exclama Marshall.
C'est impossible.


— Rien
de tout cela n'est vrai, Marshall. Brad raconte des craques. Je vous
expliquerai plus tard.


— Viens,
dit Mia, tirant son mari par la manche. C'est entre eux deux. »


Elle
réussit à convaincre son mari d'actionner ses jambes et, quand ils se furent
éloignés, Mitch s'en prit à Brad.


«
Pour l'amour du ciel, fais attention à ce que tu racontes.


— Ils
ont des preuves. Trouvées dans la chambre de papa.


— Peu
importe. Celui qui a assassiné McNamara était encore vivant cet après-midi, ce
qui n'est pas le cas de ton père. » Il secoua Brad. « Qui était-elle ?


— Comment
le saurais-je ? » Il était hors de lui, « Rose McNamara était une putain.
Comment tu veux que je la connaisse ?


— Russ
la connaissait ? Bon sang ! Tu dois me dire ce qui se passe, »


Brad
arqua les sourcils,


— Tu
veux savoir ce qui se passe ? Ici ? Dans ta propre fondation ? Celle qui
porte ton nom ? »


Mitch
serra les poings. Le sarcasme n'était pas injustifié, et il fit mouche. Même si
l'argent et les photographies de Mitch avaient permis de créer la fondation,
même si celle-ci portait son nom, il n'avait jamais été impliqué dans son
fonctionnement. Mitch n'aimait pas venir à Lancaster - il y avait vécu trop
d'échecs.


« Je
veux savoir ce qui est arrivé à ton père, reprit-il. Pas toi ?


— Il
est mort. Voilà ce qui est arrivé, »


Brad
se dégagea et se dirigea vers la porte de l'appartement. Mitch sentait
l'appréhension lui nouer le ventre. Il ne croyait pas que la police ait déjà
divulgué le nom de Rose McNamara,


«
Attends, dit-il, en arrêtant Brad, Comment connais-tu le nom de la morte?»


Les
épaules de Brad se raidirent,


«
Ils m'ont posé des questions sur elle, pour essayer de déterminer s'il
s'agissait de la femme avec qui papa avait rendez-vous la nuit dernière. Puis
j'ai entendu parler du corps. J'ai additionné deux et deux, » Il leva la main,
sarcastique. « Ça faisait cinq. »


Il
entra dans son appartement, et Mitch ferma les yeux, se forçant à espérer. Ce
qui n'empêcha pas les quatre-vingts pour cent de redescendre à soixante-dix.


 


*


 


Marshall,
au volant de sa voiture, avait comme une pierre à la place du cœur. Mia,
silencieuse, était assise dans le siège passager. Il avait l'impression d'avoir
reçu un coup de marteau entre les deux yeux. Russell. La fondation. Rose
McNamara,


Les
jointures de ses doigts se crispèrent sur le volant. Il tourna après Sedalia
Lake et longea un bras d'eau jusqu'à leur lieu de résidence, passant devant des
demeures aux lumières diffuses et aux garages quatre places, des pelouses
spacieuses et des portails en fer forgé. C'était la vie qu'il avait voulue pour
Mia ; la vie qu'elle méritait après la souffrance qu'elle avait endurée. Dans
l'obscurité, il jeta un regard vers le siège passager, vers les traits de son
visage sculptural -pommettes hautes, lèvres pleines, chevelure opulente qui,
bien qu'ayant été coupée récemment à longueur d'épaule, ondulait autour de son
visage comme de la soie lourde. Mia suscitait le désir chez les hommes. Du
moment où il l'avait rencontrée, il avait su qu'il ferait tout pour la posséder
et prendre soin d'elle.


Même
si cela signifiait devoir la partager.


U
ravala l'amertume qui lui montait à la gorge. Parfois, lorsqu'elle rentrait
tard, il lui arrivait de sentir l'odeur de sexe sur elle. Son impuissance
physique lui importait peu quand elle était jeune ~ les victimes d'abus, très
souvent, ne montrent que peu d'intérêt pour la sexualité, et il savait qu'elle
le considérait comme un homme non dangereux pour elle. Marshall était à la fois
suffisamment homme et suffisamment psychiatre pour savoir que cela changerait
un jour ; il revendiquait même une responsabilité partielle dans sa
transformation, étant à ses côtés toutes ces années dont elle avait eu besoin
pour guérir émotionnellement de ses blessures d'enfance. Non, jamais il n'en
voudrait à Mia de goûter le bonheur qu'elle méritait. Parfois, cependant, il
pensait que devoir la partager finirait par le tuer.


Maintenant,
ce serait le moindre de ses soucis. Quand Mia apprendrait ce qui s'était passé.,.
Mon Dieu, il ne pouvait supporter d'y penser.


Il
s'arrêta dans la longue allée pavée qui menait à sa maison, mais n'ouvrit pas
la porte du garage. Il se gara devant la porte d'entrée. Mia lui jeta un
regard.


« Tu
ne rentres pas ? demanda-t-elle,


— Quand
Brad a appelé, j'étais en plein dans de la paperasse, chérie. Je dois retourner
au bureau. Tu penses pouvoir rester seule quelques heures ? »


Elle
exerça une légère pression sur sa main.


«
Quelques heures. »


Elle
eut une moue adorable, et Marshall ne put s'empêcher d'enfouir sa main dans son
épaisse chevelure auburn, laissant courir ses doigts le long d'une mèche plus
claire. Il mit toute son âme dans le baiser qu'il lui donna. Trois mois plus
tôt, il avait cru la perdre - elle traversait une crise émotionnelle qu'il
n'était pas sûr de réussir à contenir. Mais, en définitive, il avait réussi à
lui apporter le bonheur qu'il lui avait toujours promis.


Mais
maintenant, si les rumeurs sur Russ et Rose McNamara étaient fondées, tout
était perdu. U ne pouvait laisser faire ça.


Il
la suivit du regard pendant qu'elle entrait, puis ferma les yeux et prit une
inspiration tremblante, la respiration saccadée. Ça arrivait ; ce dont Mia
avait rêvé toute sa vie s'effondrait, et la vérité la détruirait.


Et
lui aussi.


Mia
ne devait jamais savoir. Et personne d'autre non plus. Marshall y veillerait.







 


Chapitre 9


 


20 h
55. Dani décida d'ignorer le gargouillement dans son estomac, suivit le corps
de Russell Sanders jusqu'à la morgue et se força à faire un crochet par le
bureau du médecin légiste. L'autopsie de Rosie était terminée.


« Je
vous attendais, vous ou Tifton, il y a au moins deux heures », déclara Kelly
Lang, du bureau des médecins légistes.


Elle
mesurait guère plus d'1,50 mètre, avait un anneau doré dans le sourcil et des
mèches noires dans ses cheveux blonds coupés très court. Dani la trouva
étonnamment guillerette.


« On
a retrouvé une personne disparue en lien avec le meurtre de Rose McNamara,
annonça Dani. On l'a repêchée dans la Monocacy River.


— C'est
le mec riche ? demanda Kelly, en jetant un coup d'œil à la civière.


— Quel
mec riche ?


— Le
chef a appelé pour nous demander de pratiquer ce soir absolument l'autopsie
d'un corps repêché. Les seules fois où il appelle, c'est pour des mecs riches.
»


Naturellement.


« Je
suppose qu'on pourrait dire qu'il faisait partie des personnalités influentes.
» Dani essaya d'ignorer l'orteil de Rosie, qui, cerclé d'une étiquette, sortait
de dessous le drap, entre elles. Sous le drap, elle était probablement nue,
froide, ouverte et vidée de ses organes, attendant d être réassemblée comme un
puzzle 3D.


«
Freeling va s'en charger, annonça Kelly. Il sera là dans quelques minutes. » Elle
tendit une écritoire à Dani, « L'autopsie de McNamara. Sccop : elle a été
poignardée à mort. Entre 18 heures et minuit la nuit dernière.


~
Avec quoi?


— C'est
justement ça le point intéressant. Les blessures étaient épaisses. Pas larges,
comme celles faites par un couteau, mais épaisses. Deux fois plus d'un côté que
de l'autre, et certaines par deux, en miroir, »


Avec
deux doigts, elle montra à Dani,


— Des
ciseaux ? » Dani était choquée.


« Ça
m'en a tout l'air. J'ai envoyé un peu de ses cheveux en haut. » Elle appuya sur
l'intercom et demanda à parler à un type répondant au nom de Clinton
- le même technicien à qui avait été remis le message avec les cheveux - puis
résuma les conclusions relatives à Rosie : « Cinq coups portés à la
gorge avec une arme blanche par un droitier. Le premier était probablement
destiné à l'empêcher de bouger. Le second a été porté à la carotide ;
quant aux autres, c'était pour le plaisir. Elle se serait vidée de son sang en
deux minutes. »


Dani
sentit son estomac se révulser,


« Et
son visage ?


— Réduit
en charpie par le plat des lames.


— Pourquoi
? » demanda Dani, mais elle le savait déjà. Une telle rage avait deux sources :
la vengeance ou le sexe. « Pas de viol ? »


Kelly
secoua la tête ; Rosie ayant été retrouvée avec tous ses vêtements sur elle, le
viol semblait improbable,


«
Elle ressemblait peut-être à quelqu'un qu'il connaissait, suggéra Kelly.


— Peut-être
essayait-il d'effacer son identité, » Clinton venait d'entrer, y allant de ses
suggestions. C'était un rouquin à lunettes carrées à monture métallique, maigre
comme un clou. « J'ai été sur une affaire comme ça dans le passé ; le tueur ne
voulait pas que la victime soit encore elle.


— Hmm
», répondit Dani, pour qui cette théorie sonnait faux.


Les
blessures étaient trop contrôlées, trop localisées pour qu'il s'agisse d'un
effacement d'identité. Pas de blessure sur le côté droit.


«
Peut-être essayait-il de la balafrer,


— Elle
avait déjà des cicatrices, déclara Kelly.


— Quoi
?


— Des
cicatrices anciennes, qui remontent peut-être à son enfance. » Kelly retira le
drap bleu recouvrant le visage de Rosie.


Dani
sentit sa gorge se nouer, mais se força à regarder.


«
Des cicatrices d'opération, précisa Kelly. Plusieurs. » Elle enfila un gant et
désigna ce qui restait des cheveux de Rosie. « Juste ici, dit-elle, séparant
les cheveux pour dévoiler le cuir chevelu. Et ici, Si vous regardez attentivement,
vous apercevrez des lignes le long de la ligne d'implantation des cheveux,
comme si elle avait eu un lifting. Ainsi que des greffes de peau.»


Dani
fronça les sourcils, Le tueur le savait-il ?


Clinton
lui tendit une feuille de papier.


«
Voici le rapport concernant le mot laissé sur votre pare-brise, dit-il. Les
cheveux appartiennent à Rose McNamara et ont été coupés par des ciseaux
émoussés. Un peu rouilles,


— Des
empreintes ?


— Non.
Et pas de salive non plus sur l'enveloppe, PAS INNOCENTE. Ce sont les seuls
mots qui aient jamais été écrits sur cette feuille, en capitales avec un Bic
noir - comme ceux qu'on a tous chez soi dans un tiroir de cuisine. La personne
qui les a écrits peut être un homme ou une femme, âge indéfini, mais c'est un
droitier. Quant au papier, c'est du papier blanc standard, 70 grammes, »


Dani
se sentait comme un ballon qui se dégonflait lentement.


«
Rien dont on puisse tirer quelque chose, donc. » Elle se tourna de nouveau vers
Kelly. « Comment s'y est-il pris pour les cheveux ? »


Kelly
voulut soulever de nouveau le drap.


« Mimez
moi simplement comment il s'y est pris.


— Comme
vous voudrez. »


Sur
le dessus du drap, Kelly, de son poing gauche, mima comment le tueur s'y était
pris pour empoigner les cheveux de Rosie. Sur le côté gauche de la tête,
au-dessus de l'oreille.


« Il
en a pris une poignée, qu'il a probablement saisie comme ça, puis s'est servi
des ciseaux de sa main droite.


« Il
a du utiliser les lames comme une scie, intervint Clinton. Les ciseaux ne sont
pas aiguisés. Comme les vieux ciseaux de cuisine de ma grand-mère. »


Dani
réfléchit un instant, mais rien ne lui vint.


« Du
sang ?


— Pas
sur les cheveux qui étaient dans la feuille de papier pliée. Ils ont été lavés.
Et on a appliqué de l'après-shampoing. »


Dani
eut un mouvement de surprise. Shampoing et après-shampoing ?


«
Avec quoi ? demanda-t-elle, sentant un peu d'espoir renaître.


— Je
ne peux pas le dire. Pas encore, tout du moins. On va faire des tests. »


Donc,
pour le moment, il n'avait rien de plus. Le peu d'espoir qu'il restait à Dani
éclata comme un ballon. Kelly désigna son bureau.


«
Vous pouvez lire le rapport ici. J'ai un rendez-vous ce soir, »


Elle
retira sa blouse de laboratoire et se remaquilla devant un miroir de poche
tandis que Dani s'installait à son bureau. Elle détestait l'odeur qui régnait
dans la pièce - du formaldéhyde mêlé à la puanteur des organes humains, parfois
de la chair putride, masqué par une odeur écœurante de désodorisant à
l'hibiscus que Kelly gardait branché en permanence à côté de son bureau. Dani
respira par la bouche et ouvrit le dossier : Rosie avait eu dix-huit ans trois
mois auparavant. À l'exception des opérations, non déterminées, qu'elle avait
eues enfant, eue était en bonne santé. Pas de maladie vénérienne, ni
de cancer, pas de drogue ni d'alcool. Pas d'implants mammaires. Aucune
cicatrice étrange. Pas de piercing au sein ni de
tatouages, à l'exception du minuscule bouton de rose au-dessus du
sein gauche.


Pourtant,
quelque chose arrêta Dani, Elle fronça les sourcils, relut, puis interpella
Kelly qui s'apprêtait à s'en aller,


« Dites,
vous êtes sûre de ça ?


— Quoi ?


— Rosie
a eu un bébé ?


— Ouais
! répondit Kelly. On le voit toujours au niveau de l'utérus s'il y a eu une
grossesse,


— Une
idée de quand ?


— Je
pourrai vous le dire dès que j'aurai déterminé qui a fait un détour par son
mont de Vénus. » Elle soupira, « Ce n'est pas très récent. Probablement deux ou
trois ans au moins, »


Kelly
sortit. Dani referma le dossier, songeuse. Rosie n'avait jamais parlé de bébé,
Bien sûr, elle n'avait jamais non plus évoqué d'opérations quand elle était
enfant. En dépit de l'affection qu'elle éprouvait pour elle, elle ne
connaissait pas très bien Rosie McNamara. Dani avait simplement tendu la main à
une fille sur le mauvais chemin.


Peu
importait désormais. Elle était morte.


Russell
Sanders ? Quoi qu'en pense Mitch, Sanders était impliqué d'une façon ou d'une
autre. Mais ce n'était pas lui qui avait placé le mot sous son pare-brise.
Naturellement, cela ne signifiait pas qu'il n'avait pas tué Rosie. Quelqu'un
d'autre était peut-être impliqué. Au heu de poser des questions à Harper sur
les couteaux de cuisine de son père, elle ferait peut-être bien de lui demander
s'il avait un goût pour les ciseaux ou les cheveux longs...


Elle
se frotta les bras pour chasser la sensation que quelque chose rampait sur
elle. Elle laissa un mot à l'intention de Freeling - « Appelez-moi quand vous
commencerez l'autopsie de Sanders » - puis quitta le bâtiment et téléphona à la
mère de Rosie depuis la véranda. Une voisine décrocha, l'informant qu'elle
avait pris un sédatif. Dani demanda à parler à la sœur de Rosie.


« Je
vous en prie, elle essaie de coucher le bébé, Vous ne pouvez pas leur ficher un
peu la paix ? Les laisser tranquilles au moins ce soir ? »


Dani
raccrocha, avec le sentiment d'être sans cœur.


Elle
décida de faire une pause et de rentrer chez elle un petit moment. Manger,
s'occuper de Runt, et se détendre pendant une dizaine de minutes, Puis revenir
et terminer la journée par une autre autopsie.


Quelle
vie.


Elle
traversa la rue en direction du parking du poste de police et glissa les mains
dans ses poches. Sentit sous ses doigts la carte mémoire que Mitch y avait
placée.


Jette
un coup d'œil à ça quand tu auras le temps.


Dani
sentit la colère serpenter dans son ventre. Elle ne supportait pas sa façon de
faire intrusion dans sa vie. Ne supportait pas qu'il semble savoir des choses
qu'elle essayait de garder pour elle, qu'il se trouve toujours là où il
n'aurait pas dû être.


Tu
pourrais être surprise...


Elle
changea d'avis et retourna vers le poste de police. Il n'y avait presque plus
personne à la brigade des homicides. Elle se dirigea vers le bureau qu'elle
utilisait pour cette affaire, saisit la minuscule carte mémoire, respira
profondément et l'introduisit dans l'ordinateur.


«
Très bien, Mitch, murmura-t-elle dans un souffle. Surprends-moi. »







 


Chapitre 10


 


Les
ciseaux avaient l'odeur du sang, une odeur de cuivre mouillé et froid. L'odeur
de mort emplissait la voiture, Consolait l'âme,


Alicia
était morte. Son nom barré d'un trait de sang, une touffe de cheveux blonds
comme trophée. Les cheveux étaient bouclés, ce qui les rendrait peut-être plus
difficiles à travailler, mais la couleur apporterait une variation agréable.
Les cheveux des deux dernières filles étaient si foncés.


Fulton
appela ; aucun problème avec le corps cette fois. Maintenant, il ne restait
plus qu'une fille à s'occuper. Tout le temps de terminer la perruque pour le
rendez-vous de dimanche avec Kristina.


Si
Dani Cole ne s'en mêlait pas. Elle n'avait pas l'air d'avoir compris le premier
message.


La
Saab s'engagea dans West Ashe Street. 414,414... Trouver l'adresse de Cole
n'avait pas présenté de difficultés. Elle ne figurait pas dans les pages
blanches, mais pourvu qu'on y mette le prix, tout se trouvait. Dates de
naissance, lieux de résidence précédents, casiers judiciaires. Un peu de temps
et d'argent et bingo.


41A West
Ashe Street, C'était ici - une maison de style Cape Cod avec une grande véranda
et des volets noirs. Ne pas s'arrêter devant, mais se garer à quelques centaines
de mètres. La nuit était fraîche ; un peu de marche serait agréable.


Les
ciseaux, une enveloppe de cheveux blonds - dans les poches. Un tournevis. En
espérant qu'il n'y aurait ni système d'alarme ni voisins curieux.


Les
fenêtres de la maison de Cole n'étaient pas éclairées. La voiture pouvait se
trouver déjà dans le garage -à vérifier -, mais il était plus probable que le
sergent Cole n'était pas encore rentrée. Après tout, elle avait deux cadavres
sur les bras. Le premier, Russell Sanders, n'était pas sur la liste. Son
meurtre avait été une regrettable nécessité. Par le biais de Rosie, il avait
été à deux doigts de découvrir la vente du bébé, Quant à Rosie, eh bien,.. Elle
avait scellé son destin deux ans auparavant, quand elle avait vendu son bébé
comme un vulgaire sac de farine,


Innocente ?
C'est ce que tu crois, sergent Dani Cole, Il va falloir que tu comprennes.


Un
bruit - celui d'une porte qui s'ouvre. Doucement, ralentis. Est-ce qu'il
provient de la maison du sergent Cole ? Non, de celle des voisins.


Reste
à couvert, dans les fleurs, des azalées. Ne bouge pas et cache-toi. Observe.


Un
chien - un boxer ou un pitbull peut-être, il faisait trop sombre pour le dire -
dévala le perron de la maison voisine, un jeune garçon sur les talons. Un peu
grassouillet, il jouait avec un trousseau de clés, en grignotant quelque chose
pendant que le chien faisait sa petite affaire et reniflait le moindre brin
d'herbe de la pelouse. Enfin, le garçon siffla.


«
Viens, Runt, c'est l'heure de rentrer. »


Ils
avancèrent en direction du portail arrière de la maison de Cole. Vers les
azalées.


Oh,
non. Ne bouge pas. Trop près, trop près. Comment osaient-ils bousiller son plan
? Crétin de chien. Crétin de gosse...


Les
ciseaux se réchauffèrent dans sa main, ses doigts recourbés dans les poignées.
Le gamin continuait de se rapprocher, toujours plus près, le chien presque sur
ses talons. Il mordit encore dans ce qu'il était en train de grignoter, puis en
jeta un bout par terre sans cesser d'avancer.


. À
moins de dix pas maintenant, plus près, toujours plus près.


Sors
les ciseaux, doucement, doucement. Ne bouge pas.


Le
chien s'arrêta quand la nourriture tomba au sol. Il l'avala, mâchouillant tout
en trottinant devant le buisson de fleurs. Il ne se donna pas même la peine de
renifler la haie. Ne sentit pas l'odeur de l'intrus, l'odeur de sang sur les
lames, comme des pièces de monnaie mouillées,..


Tous
deux passèrent devant le massif d'azalées. Trop près, mais le danger était
passé, désormais. Respire, lâche les ciseaux. Ils sont partis, tous les deux,
au moins pour un petit moment.


Le
garçon arriva devant le portail de derrière de la maison de Cole et entra, Une
minute plus tard, il ressortit, mais sans le chien. Il repassa devant le massif
de fleurs et rentra chez lui.


En
sécurité.


Mais
il y avait un nouveau problème : Dani Cole avait un chien. Gentil avec le
garçon, mais sait-on jamais.


Réfléchis,
ressaisis-toi. Laisser le mot pour Cole sur la porte d'entrée ou dans la boîte
aux lettres ? Non, ça aurait moins d'impact.


Bon,
Redresse-toi, éloigne-toi tranquillement. Attends un petit moment. Attends que
les voisins aillent se coucher, puis reviens, avec un meilleur plan, Cole
pouvait rentrer entre-temps, mais c'était un risque à courir.


Pas
de problème pour se charger du chien. Pas de problème non pour se charger de
Dani Cole,


 


*


 


Dani
fixait l'écran de l'ordinateur sur le bureau. Aucune image, disait
l'écran. Rien. La carte mémoire que lui avait donnée Mitch était vide. Il ne
l'avait pas prise en photo pendant qu'elle vomissait et pleurait. Il ne l'avait
pas étudiée comme un insecte sous un microscope.


Elle
sentit son dos se détendre et ferma les yeux.


Tu
pourrais être surprise.


Effectivement.
Un peu.


«
Dans ce cas, insiste. » La voix de Tifton la ramena à la réalité. Il entra, le
téléphone portable collé à son oreille. « Le gouverneur connaît ce type. Tout
le monde fait pression pour qu'on ait déjà résolu l'affaire. » Il raccrocha et
regarda Dani. « L'équipe de recherche a trouvé un pistolet le long de la
rivière. Un M41 Smith & Wesson.


— C'est
un .22, Tu crois que c'est l'arme qui a tué Sanders ?


— Espérons-le.
On va devoir extraire la balle pour en être certains, mais je vais chercher à
partir du numéro de série, voir à quel nom l'arme est enregistrée. » Il prit
place devant un ordinateur, « Tu as parlé au médecin légiste ? »


Dani
lui apprit pour les cicatrices d'opérations de Rosie, les examens préliminaires
sur le mot et les cheveux déposés à l'aéroport, le bébé. Tifton noua ses mains
derrière sa tête, le front soucieux.


« Où
est le bébé ?


— Je
l'ignore. Je viens d'appeler la famille de Rosie, mais ils ne sont pas en
mesure de me parler pour le moment. Je les rappellerai demain. » Elle secoua la
tête, « Ce qui me travaille, c'est que les cheveux laissés dans le mot étaient
propres. Pas de sang, pas de rouille provenant des ciseaux avec lesquels ils
ont été coupés. Ce qui indique qu'il ne s'agit pas de rage impulsive ni de
vengeance. Comme s'il y avait un plan.


— Lequel?


— Je
ne suis pas voyante ! Je me dis que si le tueur cherche simplement à se moquer
de la police avec les cheveux, pourquoi alors les laver ? Retrouver des cheveux
pleins de sang sur mon pare-brise aurait été encore plus
bizarre que de retrouver simplement les cheveux d'une morte.


— Donc,
le tueur s'en sert pour quelque chose, ou peut-être que coiffer des cheveux de
femme l'excite. Peut-être qu'il aimerait être une femme et collecte des cheveux
pour...


— Beurk
! » s'exclama Dani. Elle frissonna.


Tifton
saisit le numéro de série de l'arme et tourna l'écran vers Dani pour qu'elle
puisse voir.


«
S'il n'y avait aucune empreinte sur l'enveloppe, alors la personne qui l'a
déposée portait des gants, déclara-t-il en regardant les numéros défiler. Il
n'y avait pas de caméra à l'aéroport dirigé vers ta voiture, mais il y en avait
à proximité. On est en train d'étudier les bandes. Les gants vont nous
permettre de restreindre la recherche.


— Il
aurait pu enfiler les gants après être passé devant les caméras. Si tant est
qu'il soit passé devant. Le plus logique est qu'il soit arrivé en voiture, ait
déposé le mot sur mon pare-brise et soit reparti. Il portait des gants, voire
un déguisement. Même s'il était sur les images des caméras, on ne pourra le
savoir que si on le voit s'arrêter à côté de ma voiture.


— Tu
es toujours aussi optimiste ? » demanda Tift. Le programme informatique trouva
une correspondance, et Tifton se pencha pour lire, « Qu'est-ce que tu dis de ça
? Russell Sanders possède un M41 Smith & Wesson. On dirait qu'il a été tué
par sa propre arme. »


Dani
sentit son cœur bondir dans sa poitrine. Ton père a été tué par son
arme de service.., « Nails. Tu m'écoutes ?


— Oui,
je t'écoute. Alors le type s'est tiré une balle dans la tête. C'est la nouvelle
mode, par ici.


— Bon
sang, Dani ! »


Son
téléphone sonna : Freeling, « Des nouvelles de l'autopsie ? » demanda Tifton
quand elle eut raccroché. Elle acquiesça,


« Il
s'y met dans une demi-heure ~ il a d'abord de la paperasse à finir, » Elle jeta
un coup d'œil à l'écran de l'ordinateur : Aucune image. Elle
se leva, éjecta la carte mémoire, « Je te retrouve là-bas. J'ai un truc à faire
avant. »







 


Chapitre 11


 


Mitch
attendit que Brad entre chez lui, puis monta à l'appartement des invités et
changea de chemise, arpenta la pièce de ses chaussures lourdes. Quand il fut
certain que Brad l'avait entendu, il allégea son pas et quitta l'appartement
par l'escalier de service. Depuis six mois, il avait évité les photos d'Ar
Rutbah, incapable de regarder des portraits de personnes qui avaient perdu la
vie. Mais il ne pouvait plus l'éviter maintenant. Il devait voir ce à quoi Russ
avait fait allusion.


Promets-moi
que tu feras l'exposition, Mitch... Tu en as besoin...


C'était
tout Russell que de le croire. De penser que collecter des fonds pour les
survivants de l'attaque aiderait Mitch à guérir de sa culpabilité d'avoir lâché
la main de l'adolescent. C'était le même espoir auquel Russ s'était accroché
depuis que Mitch avait seize ans et qu'il avait lâché la main de sa petite sœur
Aubrey dans la rue. Leur père s'était précipité derrière elle, sans voir la
voiture qui approchait, et était mort dans les bras de Mitch. Mitch avait passé
les vingt années suivantes à essayer de réparer. Sans Russell, ses efforts
seraient restés, au mieux, dérisoires.


Mit
descendit les escaliers jusqu'au sous-sol. Les caves des deux bâtiments étaient
reliées par un tunnel aménagé juste après la construction du second bâtiment
dans les années 1890. Plusieurs personnes avaient accès au tunnel et aux caves,
mais seulement deux ou trois pouvaient pénétrer dans le château.


Il
utilisa sa clé magnétique pour ouvrir la porte extérieure de la cave du château
et alluma la lumière. La cave ressemblait à une cave, mais n'en avait ni
l'odeur ni l'apparence. Elle était aussi impeccable que les galeries à l'étage,
et climatisée. Y étaient entreposées les œuvres de Mitch exposées depuis quinze
ans, du matériel d'encadrement et d'exposition, et les inévitables archives de
toute activité.


Il
monta l'escalier menant au gigantesque hall de réception de la fondation - sol
en marbre, photos dans des cadres dorés, mobilier somptueux. Le hall
s'accordait bien aux allures de musée de la fondation, tandis qu'au bout
s'ouvrait un labyrinthe de couloirs et de cubes dans lesquels des employés au
salaire modeste travaillaient sur les cadres dorés. Cette exposition se
tiendrait au deuxième étage, dans les anciennes salles de bal et salles à
manger, et des pièces plus petites où seraient présentés différents groupes de
photos.


Mitch
monta lentement la deuxième volée de marches, bougeant ses membres avec
précaution. Il tapa un code pour entrer dans la première galerie, ouvrit la
porte et appuya sur le bouton de l'éclairage général. Il ne se donna pas la
peine d'allumer les spots judicieusement placés ni les lampes Fresnel
installées au plafond. Il n'avait pas besoin de vérifier les éclairages, les
ombres ni les angles pour le moment. C'était le contenu qu'il devait regarder.


Il
les découvrit alors, les fixant depuis des supports muraux et des chevalets. Il
sentit sa gorge se nouer. Bon sang, Russell, je n'ai pas besoin de ça.


Mais
c'était faux.


Il
avança lentement, le souffle haletant à la toute première photo r une femme
vêtue d'une tunique longue et ample, penchée sur le visage mutilé d'une
fillette. Celle-ci ne devait guère avoir plus de douze ou treize ans - violée
par des insurgés qui l'avaient laissée mourir.


Il
ravala la bile qui montait dans sa gorge et passa à la photographie suivante.


Un
charnier - un cliché qui aurait pu être pris dans l'un des camps de
concentration de la Seconde Guerre mondiale, s'il ne s'était agi de fosse
creusée dans le sable. U se rappela la puanteur de la chair putride.


Continue,


Le
vieil homme, amputé d'un bras, un lance-grenades appuyé contre son épaule
valide. Les yeux plissés vers l’horizon. Firoke...


Puis,
une photo du garçon, Douze ou treize ans, souriant à la caméra, un bâtard
tacheté de blanc à ses côtés. Il l'appelait « Kûçik » - « chien », en sorani.
Apparemment, le gamin n'était pas non plus très porté sur les noms.


Mitch
sentit son cœur se gonfler dans sa poitrine. Bon sang, il n'avait jamais voulu
voir ces photos. Il voulait cesser d'essayer de changer le monde.


Mais
Russ était mort, désormais. II n'y avait plus personne à qui raconter
l'histoire du garçon et celle des autres. Seul Mitch pouvait terminer cette
exposition. Promets-le-moi.., Celle-ci est plus importante que toutes
les autres.


Mitch
ferma les yeux. Va te faire voir, Russell. Mais il savait qu'il devait le
faire.


D'accord,
Russ, Une dernière exposition.


Il
se ressaisit et refit le tour de l'exposition, se forçant cette fois à regarder
avec les yeux d'un critique et non l'âme d'un participant. Une alcôve entière
était vide -réservée aux photos que Mitch n'avait pas encore envoyées. Il
évalua l'espace et compta le nombre de photos nécessaire, puis alluma les
éclairages et refit le tour de l'exposition, une photo à la fois. Il s'arrêta
devant celle du garçon et du chien.


La
finition du passe-partout était peu soignée. Mitch fronça les sourcils. Russ
était très à cheval sur la découpe des passe-partout, pourtant celui-ci avait
été découpé trop grand sur les trois couches qui le composaient. Il se demanda
comment cela avait pu échapper à la fois à Russell et au conservateur, puis la
descendit du chevalet et la posa contre le mur. Il devrait le recouper avant
l'expo...


Un
son retentit dans sa poche. Il passa dans le couloir, là ou les gens d'Ar
Rutbah ne le regardaient pas.


«
Oui, dit-il dans son téléphone.


— C'est
moi. Dani, »


Sa
voix lui fit l'effet d'une caresse, Mitch s'appuya contre le chambranle de la
porte. Au fil des ans, il avait eu de nombreuses liaisons avec des femmes, dont
deux ou trois sérieuses. Mais Dani avait toujours été là. Parfois, quand il
s'autorisait à y penser, il se demandait si elle était la raison expliquant
qu'aucune autre femme n'était restée.


« Où
es-tu ? demanda-t-il.


— En
route pour te voir. Je dois te parler. »


Son
sang se réchauffa dans ses veines et son cœur se mit à battre plus fort. 


« À
quel sujet ?» Elle hésita.


«
J'ai quelque chose pour toi. C'est d'accord ? « Son cœur s'emballa comme celui
d'un adolescent. « Gare-toi devant. Je descendrai t'ouvrir. »


 


*


 


Un
peu après 21 heures, Dani gara la Chevy en face de l'immeuble de la fondation,
hésita, et aurait pu faire demi-tour si une ombre n'avait pas surgi de derrière
l'immeuble. Elle sursauta et posa la main sur son arme. Puis elle reconnut la
silhouette, les longs pas irréguliers. Mitch.


«
Merde », murmura-t-elle. Elle ne pouvait plus changer d'avis. Ni reculer. Elle
traversa la rue et le rejoignit sur le trottoir. « Tu n'avais pas à descendre
m'attendre, dit-elle,


— Je
t'avais dit que je le ferais. »


C'était
comme ça. Il faisait ce qu'il disait - Dani se souvenait que ça avait toujours
été le cas. Je ne veux pas de toi ici, avait-elle dit, et il
ne serait jamais venu à l'esprit de Mitch que ce qu'elle lui disait et ce
qu'elle avait en tête pouvaient être deux choses différentes. Il n'y avait pas
de couche de camouflage chez cet homme ; la vérité nue. C'est ce qui donnait
autant d'impact à ses photographies,


«
Viens, dit-il en désignant les escaliers. Il y a un ascenseur dans le hall.


— Non,
» Un signal d'alarme retentit dans la tête de Dani. Être seule avec lui ne
ferait que raviver des souvenirs qu'elle ne pouvait se permettre d'avoir. Des
mains tendres et empressées, des lèvres habiles. « Je ne peux rester qu'une
minute. Ils sont sur le point de commencer... » Elle s'apprêtait à dire «
l'autopsie de Sanders », mais se ravisa.


Mais
il devina, et ses traits s'assombrirent. Les lampadaires éclairaient les plans
et les angles durs de son visage, et sa pomme d'Adam bougea dans l'ombre
dessinée sous son menton. Une odeur de savon effleura ses narines, et elle
remarqua qu'il s'était changé : jean et chemise propre, froissée après son
séjour dans le sac de voyage. Elle, en revanche, portait les mêmes vêtements
que ceux qu'elle avait sur elle lorsqu'ils avaient découvert le corps de Rosie
ce matin. L'espace d'une minute, elle se demanda s'ils sentaient mauvais, et
elle se maudit intérieurement de s'en préoccuper.


«
Alors, qu'est-ce que tu as décidé ? demanda-t-il de façon impromptue.


— Pardon
?


— Sur
moi. Que je suis le salaud qui envisage d'exploiter ta faiblesse secrète dans
ma prochaine exposition ou que je suis un homme qui t'a surprise au mauvais
moment ?


— Oh,
ça. » Dani sentit la chaleur gagner ses joues, « Je voulais te rendre ça. »
Elle sortit la carte mémoire


de
sa poche et la lui tendit. Il la prit, ses doigts effleurant les siens, et un
frisson d'électricité la parcourut. Comme la première fois où il l'avait
touchée, dans une rue sombre comparable à celle-ci, lui tendant son numéro de
téléphone par-dessus l'aile bosselée de sa Barracuda.


«
Merci, dit-elle, pour les pho... enfin, pour ne pas avoir pris...


— Je
comprends,


— Très
bien, » Dans ce cas, elle pouvait partir, M À demain, ajouta-t-elle
en tournant les talons,


— Tu
n'as pas changé », dit-il. Elle s'arrêta et leva les yeux vers lui. « Qu'est-ce
que tu veux dire ?


— Tu
t'attends toujours à être déçue par les autres, tu t'attends toujours au pire
venant d'eux. Mais tu te trompes sur Russell. Il n'aurait fait de mal à
personne.


— C'est
ce que tu n'arrêtes pas de répéter,


— Tu
te trompes aussi sur moi. » Il planta son regard dans le sien. « Tu peux me
faire confiance, Dani. Tu aurais pu me faire confiance aussi il y a vingt ans.
»


Elle
avait l'impression qu'il l'avait ouverte en deux, mettant son âme à nu. « Je ne
suis pas venue ici pour reparler...


— Alors
pourquoi es-tu venue ? »


Il
s'approcha, et le sentir si près déclencha des sensations brutes dans son
ventre. Bon sang, dix-huit ans, et elle n'était pas plus sûre d'elle
aujourd'hui que quand elle avait fait sa connaissance... À dix-sept ans,
lorsqu'elle bravait le couvre-feu et conduisait sans permis. Elle l'avait
envoyé dans le fossé et avait abîmé le pare-chocs avant de sa voiture.


Tout
ce qu'il aurait eu à faire cette nuit-là était de passer un coup de fil pour la
faire arrêter, au lieu de quoi il lui avait dit qu'elle risquait des problèmes,
avait discuté et flirté avec elle, et l'avait invitée à aller au cinéma dans la
semaine. Il avait redressé lui-même le pare-chocs et n'avait dit à personne
qu'elle était responsable.


Dani
était tombée amoureuse ; elle ne se souvenait pas que quelqu'un ait jamais fait
passer d'abord son intérêt à elle avant le sien, que quelqu'un l'ait touchée
avec tendresse ou l'ait regardée comme si elle était belle. Des étincelles
fusèrent, et pendant les deux mois qui suivirent, ils connurent les tourbillons
du premier amour.


Jusqu'à
cette nuit où il se rendit chez elle et découvrit qui elle était vraiment.


Elle
remua, Mitch attendait toujours sa réponse.


« Je
voulais simplement m'assurer que tu récupères ta carte mémoire, dit-elle, c'est
tout.


— Tu
mens, rétorqua-t-il, la voix aussi coupante que du verre brisé. Une constante.
»


La
honte lui monta aux joues, mais fit un détour par la colère. « J'en ai,..


— Attends.
»


Mitch
tendit le bras, attrapant sa main.


« Tu
me retiens encore », dit-elle, mais ce n'était pas tout à fait exact, Il la
touchait à peine. Son contact était chaud, fort et tendre et, que Dieu l'en
garde, elle ne voulait pas qu'il le rompe.


« Tu
ne m'as toujours pas dit ce que tu avais décidé,


— À
propos de quoi ? demanda-t-elle.


— De
moi. » Il leva la carte mémoire. « Salaud ou type bien ?»


Elle
le regarda, avec son ambition émoussée, sa beauté fanée et son nez déglingué.
Encore plus beau maintenant que quand il était un jeune homme rasé de près, aux
traits parfaits. Encore plus séduisant.


Elle
arrêta avant de se ridiculiser. Elle avait fait sans lui toutes ces années ;
pas question de faiblir maintenant.


Dani
repartit vers la rue.


« Le
jury n'a pas fini de délibérer, répondit-elle. Je te tiens au courant. »







 


Chapitre 12


 


Plus
tôt dans la soirée, au moment où le garçon était sorti avec le chien, le soir
tombait sur la rue de Cole. Maintenant, il était près de minuit et il faisait
nuit noire. Seuls quelques points lumineux trouaient çà et là l'obscurité. Dans
une maison plus loin dans la rué, des lumières bleues et grises dansaient à une
fenêtre à l'étage, comme si le propriétaire regardait dans son lit l'émission
de David Letterman. Dans une autre maison, la lueur diffuse d'une bougie ou
d'une lampe de chevet filtrait à travers des rideaux fins, et une cheminée
crachait ses volutes de fumée dans la nuit. Sinon, tout le monde était parti se
coucher. Le sergent Cole ? Sa maison était restée totalement silencieuse. Deux
passages maintenant, et rien n'avait bougé.


La
Saab était garée à un kilomètre et demi dans une sorte d'impasse à demi
construite - cimetière de fondations et de maisons partiellement érigées, leur
croissance interrompue par la chute du marché de l'immobilier. Ça faisait un
petit bout de chemin, mais en cas d'imprévu, mieux valait tenter de s'échapper
en regagnant la voiture à pied que de quitter le quartier de Cole en voiture et
se faire remarquer.


Troisième
passage : aucun signe d'animation dans la maison de Cole.


Il
était temps d'y aller.


Remonter
l'allée en flânant, les mains dans les poches, sans se presser - une petite
promenade nocturne. Chapeau baissé, col relevé. Les gants, l'adhésif et le
tournevis dans la poche gauche, les ciseaux dans la droite. La collation de
minuit du chien jetée d'un coup de poignet dans un sac en plastique d'épicerie.


Le
tour par l'arrière, puis un coup d'oeil par la fenêtre du garage. Vide. Ainsi,
le sergent Cole travaillait encore à résoudre le meurtre de Rose McNamara. De
la bonne utilisation des impôts...


Le
gamin qui avait ramené le chien avait verrouillé la porte - le contraire aurait
été trop beau, mais sait-on jamais. Il fallut une dizaine de secondes pour
choisir la meilleure fenêtre : à l'arrière, juste après le garage,
pardessus un frêle taillis pointant d'un parterre de galets. Les galets étaient
préférables, Moins de risques de laisser des empreintes exploitables.


Faire
vite, maintenant. On ne sait jamais. Ce stupide chien pourrait se
mettre à aboyer ou un voisin insomniaque regarder par la fenêtre.


Pour
la fenêtre, c'était simple : plusieurs longueurs d'adhésif par-dessus la vitre
pour étouffer le bruit que ferait le verre en se brisant, puis quelques coups
avec la pointe du tournevis contre l'encadrement de la fenêtre. C'était une
vieille maison, avec de vieilles fenêtres - rien à voir avec un triple
vitrage trempé.


Tap-tap. Attendre.
Le chien ?


Rien.


Tap.
Tap-tap.


Le
verre se fendilla. Le reste céda d'un coup de coude, les éclats retenus par
l'adhésif. Toujours pas de chien, mais, une fois le verre ôté, on percevait un
faible gémissement à l'intérieur. Vite, entrer avant que quelqu'un voie ou
entende quelque chose. Avoir la viande à portée de main.


La
pièce était plongée dans une obscurité presque totale. Lentement, maintenant.
Faire attention à ne pas buter sur quelque chose qui traînerait.


Mais
il n'y avait rien là. La pièce était totalement vide. Pas de meubles. Pas même
un tapis ou un revêtement, comme si tout avait été retiré en prévision de
travaux.


De
nouveau le gémissement, puis un grattement. Merde, la porte était fermée, et le
chien essayait d'entrer. D'accord. Sortir la viande, la lui faire renifler sous
la porte. S'assurer qu'il soit focalisé sur la nourriture quand tu tourneras la
poignée.


Tout
se passa sans anicroche. Le chien entra en trottinant - découvrant le couloir
légèrement éclairé. Il baissa la tête et, langue pendante, frétilla
de la queue comme un danseur de hula hawaiienne accueillant un invité,


Stupide
cabot. Le chien se coucha sur le sol dénudé et se jeta sur la viande comme s'il
n'avait pas mangé de la semaine. Pas de steak, visiblement. Possible que les
cachets d'OxyContin écrasés dans la viande - assez pour endormir un adulte -
aient été superflus. Un gâchis de médicaments qui coûtaient la peau des fesses.


Il
valait mieux cependant que le chien soit HS, derrière une porte fermée. Une
chose de moins à s'occuper.


Bien,
Laisser le chien manger, fermer la porter. Dani Cole travaillait peut-être
encore, mais il était tard, même pour une affaire de meurtre. Tôt ou tard, elle
finirait par rentrer.


Passer
aux choses sérieuses, maintenant. Et s'assurer cette fois qu'elle reçoive bien
le message.


 


*


 


Il
était presque minuit quand Freeling déposa dans un haricot la balle extraite de
la tête de Sanders, qui retentit comme une cloche en étain, « Assez abîmée »,
dit-il, en tendant le haricot à Dani, Elle grimaça. Les balles de .22 restaient
rarement intactes quand elles pénétraient quelque chose de dur, un crâne par
exemple. En revanche, les balles de 9 mm -elle le tenait de première main -
pouvaient réduire en charpie tout l'arrière de la tête d'un être humain et se
loger dans du stuc sans perdre leur forme. Elle chassa cette pensée,


«
Mettez-la dans un sac, dit-elle à Freeling. Je vais la porter immédiatement à
la balistique, voir si quelqu'un peut s'en occuper.


—
Vous ne voulez pas attendre de voir si c'est cette balle qui l'a tué ?
demanda-t-il,


—
Même s'il est mort d'une crise cardiaque, je veux savoir qui a tiré cette
balle. » Elle se tourna vers Tifton, « Tu restes ?


—Au
moins jusqu'à ce qu'il passe aux poumons. »


Pour
savoir si Sanders respirait encore quand il avait été balancé à la flotte,


«
Très bien, Appelle-moi dès que tu as du nouveau. » L'épuisement se faisait
sentir dans tout son corps, « Après la balistique, je rentre chez moi, »


Tifton
l'accompagna jusqu'à la porte,


«
Repasse par ici quand tu seras prête à rentrer. Je t'accompagnerai jusqu'à ta
voiture, pour m'assurer qu'il n'y a pas de mots bizarres sous ton pare-brise. »


Un
frisson la parcourut. Elle était dure, mais elle n'était pas stupide.


«
D'accord. »


 


*


 


Au
moment où la balistique avait réussi à « faire parler » la balle, Tifton avait
eu son compte de joyeusetés pour la journée et repartit avec Dani. Il la suivit
dans un petit restaurant qui servait des petits déjeuners toute la nuit, et,
par-dessus des œufs brouillés et des pommes de terre sautées, ils passèrent en
revue tous les éléments dont ils disposaient, y compris ce que leur avait
appris l'autopsie : la balle extraite de la tête de Sanders avait été tirée par
une arme qui lui appartenait, et il était encore en vie quand il avait été jeté
dans la rivière.


Il
était mort dans la nuit de dimanche ou samedi matin et, oui, la blessure
semblait indiquer le suicide, bien que l'eau du fleuve ait ôté les traces de
nitrates qui auraient pu être décelées sur sa main. Les autres empreintes sur
l'arme étaient attribuées à Sanders.


Dani
laissa un pourboire sur la table. Tift la suivit chez elle et ils firent le
tour du pâté de maisons. Rien. Aucun rôdeur caché dans les arbres, aucune
voiture postée à l'attendre à une centaine de mètres de chez elle, aucune note
laissée sur sa porte d'entrée. De la lumière filtrait du couloir du fond, mais
ce devait être celle que Seth avait allumée en ramenant Runt.


Elle
ouvrit la porte du garage et adressa à Tifton un signe de la main à travers la
vitre ouverte,


«
Tout va bien, je te remercie. »


Il
lui rendit son salut et partit. Dani arrêta la voiture et entra chez elle par
un petit couloir. Elle siffla Runt et s'apprêta à appeler son père, avant de se
reprendre. Bon sang, il n'avait pas vécu avec elle longtemps et était mort
depuis deux semaines. Pourtant, elle avait encore le réflexe de l'appeler, de
même que lui revenaient en mémoire des petits souvenirs et des bouts de
conversation des derniers mois...


Salut,
papa. Mike Schnell a pris une balle dans les fesses aujourd'hui...


Elle
se souvenait que ça l'avait fait rire.


Il
se barrait, pas vrai ? Mike Schnell a toujours été une poule mouillée...


Salut,
papa. J'ai été nommé inspecteur. Je suis affectée aux Homicides...


Grognement. Les
Homicides. Une belle brochette de tapettes derrière leurs bureaux...


Qu'il
aille se faire voir. La conversation n'était pas le bon moyen d'être en lien
avec son père. Si elle recherchait la camaraderie, elle aurait du l'emmener
parier à un combat de chiens ou se faire embaucher comme larbin de Ty Craig.


Elle
posa sa veste et son sac sur une chaise dans le salon, puis tendit la main vers
une lampe placée sur le bout de canapé,


«
Runt ? »


Bizarre.
Elle alluma la lampe, promena son regard dans la pièce, et faillit vomir.


Son
canapé était lacéré. Tout comme les coussins. La chaise et le tapis.


Elle
eut un coup au cœur. Lentement, elle sortit son arme. Du calme, se
dit-elle, mais son pouls battait à toute vitesse. Elle s'avança, balayant la
pièce du regard. Les rideaux et une photo en 3D au-dessus du canapé étaient
tailladés. Les coussins du canapé aussi.


«
Runt ? »


La
peur la saisit. Les deux mains autour de son arme, elle la braqua devant elle,
les yeux rivés sur la porte d'entrée. Le vieux verrou était toujours mis -
l'intrus n'était pas entré par là, Elle fit volte-face, balayant de son arme
l'espace autour d'elle. Rien, Elle s'appuya contre le mur et glissa jusqu'à la
cuisine, comptant -un, deux, trois - et passa devant la porte,
Rien, Vérifia le placard dii cellier, puis ceux, plus grands, du
rez-de-chaussée. Personne,


Elle
avança dans le couloir jusqu'à la salle de bains attenant à la chambre d'amis.
Rapidement, elle vérifia chaque placard et l'espace sous le lit, ressortit et
poursuivit son inspection. Elle s'arrêta devant la chambre de son père, la
gorge nouée. Elle n'avait pas ouvert cette porte depuis deux semaines. Pas depuis
la nuit où un coup de tonnerre l'avait réveillée en sursaut.


Non,
pas un coup de tonnerre. Une déflagration. Provenant de sa propre arme.


Elle
jura. Ce n'était pas le moment d'y penser. Elle s'adossa au mur, les coudes à
angle droit avec son arme pointée vers le haut. Vas-y, entre, vérifie la
chambre. De la sueur coulait sur son front, et elle tendit l'oreille, mais elle
n'entendait rien d'autre que sa propre respiration haletante.


Elle
expira et passa devant la porte. Elle vérifia à l'étage, jetant des coups d'œil
furtifs à la porte de la chambre de son père. Elle procéda aux mêmes
vérifications en haut, dans la chambre et la salle de bains. Les placards, le
lit, les rideaux. Rien.


Runt?


Elle
redescendit. La seule pièce qu'elle n'avait pas inspectée était la chambre de
son père. Il n'y avait personne, se dit-elle, mais bien sûr, elle ne pouvait en
être sure à moins d'y entrer,


Vas-y.
Pour l'amour du ciel, grandis.


D'un
coup de pied, elle ouvrit la porte et entra, tremblante derrière son arme.


«
Montre-toi ! » hurla-t-elle à l'intrus qui n'était pas là. Puis elle fit la
lumière dans la pièce.


Mon
Dieu !


La
nausée la saisit, et elle regarda la masse inanimée au sol qui était Runt. Elle
se pencha et voulut la prendre dans ses bras, puis s'immobilisa, prenant
conscience de la fraîcheur qu'elle sentait sur sa peau. Dani leva les yeux. La
fenêtre était ouverte, « Non I » souffla-t-elle entre ses dents en se
précipitant. Elle retira les éclats de verre et scruta l'obscurité, Elle ne distinguait
rien. Elle retraversa la pièce et éteignit, puis réessaya, laissant à ses yeux
le temps d'accommoder, les poumons refusant d'inspirer. Deux maisons plus loin,
une ombre disparut derrière un garage.


Dani
tendit les bras par la fenêtre, son Glock pointé en direction de l'ombre. «
Police ! hurla-t-elle. Pas un geste ! » 
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Police.
Pas un geste ! Restez où vous êtes.


Son
cerveau reptilien répondit : Cours !


Baisse-toi,
prends k gauche, Continue d'avancer. Merde, il s'en était
fallu de peu. Si Cole avait commencé son inspection par la pièce vide, tout
aurait été fichu. Même maintenant, cette salope était passée par la fenêtre,
Mais il faisait nuit et elle n'y voyait rien, Elle ne tirerait pas, pas dans un
quartier d'habitations.


Cours.


Cette
ruelle, derrière une haie, puis tourner après cette maison en stuc. Par-devant
ou par-derrière ? Les cours arrière étaient sombres, mais certaines auraient
des clôtures. Par-devant, c'était éclairé par les lampadaires de la rue et les
lumières qui filtraient des fenêtres.


«
Stop, police ! » hurla de nouveau le sergent.


Par-devant
et par-derrière. Prendre devant cette maison, puis traverser la rue et se
faufiler derrière les maisons, de l'autre côté.


Et
continuer d'avancer. Non. Ne te demande pas sur quoi tu viens de marcher, ni à
quelle distance se trouve Cole. Pense seulement à ce qu'il y a devant.


Une
clôture. Merde ! Cette cour avait une clôture, ainsi qu'un bac à sable et une
aire de jeux dans le fond. Des lanternes solaires disposées dans les parterres
de fleurs dispensaient un peu de lumière. Tenter le coup ? Oui. Si Cole te
poursuit à pied, elle évitera les clôtures et les lampadaires, en essayant de
penser comme le rôdeur qu'elle venait de surprendre chez elle. Elle se
concentrerait plutôt sur tous les endroits permettant de se cacher.


Vas-y.
Traverse la cour, passe par-dessus la clôture. Fichues bottes. Elles étaient
trop grandes, pas confortables pour courir.


Dans
la cour adjacente résonnait encore la voix de Cole. Pas tout près, mais se
rapprochant, haletant sous l'effort.


«
Police. Pas un geste ! »
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«
Pas un geste ! » cria Dani, mais l'ombre s'était élancée vers la gauche et
avait disparu. Elle se hissa péniblement par la fenêtre, l'arme au poing, en
tentant de ne pas quitter des yeux la silhouette. En passant par la fenêtre, sa
jambe de pantalon se prit dans le verre, et elle tira sa jambe d'un coup sec.
Elle sentit le verre déchirer le tissu et se ficher dans son mollet. Elle
atterrit sur un érable négondo, ramena ses pieds sous elle, et traversa en courant
la cour de Becky, tâtonnant pour trouver son téléphone.


«
Plus un geste ! Police ! » répéta-t-elle, mais elle ne savait plus où porter sa
voix. Le rôdeur avait disparu derrière le garage des Wilson, Dani se mit à
courir dans la même direction, tâtonnant avec son téléphone pour joindre
Tifton.


«
Reviens, souffla-t-elle dans le combiné quand il répondit. 11-7 à pied. Se
dirige vers Berkeley et Ashe.


—
Merde ! »


C'est
tout ce qu'elle entendit, à l'exception du crissement des pneus de sa voiture
et le grondement du moteur. Elle s'arrêta au coin de la maison des Wilson et
plaqua son dos contre le stuc dur, tendant l'oreille.


Rien.
Sa jambe gauche était humide - elle saignait. Dani baissa la tête mais, dans le
noir, ne distingua rien. Elle plia le genou ; il fonctionnait toujours.


Elle
prit une profonde inspiration, compta jusqu'à trois dans sa tête, et tourna
l'angle de la maison, arme braquée devant elle, les yeux écarquillés. Deux ou
trois lampadaires éclairaient la rue et les voitures garées, mais, de l'autre
côté de la me, derrière les maisons et les garages, l'obscurité régnait,


«
Bordel ! » jura-t-elle.


Elle
évalua les options qui s'offraient à elle : les lampadaires étaient un
problème, mais, à l'arrière des maisons, il y avait des clôtures. Pas moyen de fuir
loin sans devoir les enjamber et, de fait, alerter des chiens. Au moins deux
étaient des clôtures haute sécurité,


La
rue, dans ce cas, Dani contourna un massif d'hortensias, se baissa, puis se
figea en entendant un bruit. Quelque chose bougea juste devant la maison, Elle
se redressa, pointant son arme,


«
Pas un geste ! » hurla-t-elle.


Une
lumière s'alluma au même instant, et la silhouette tremblante d'Harold Wilson
surgit devant elle, les mains en l'air et secouées de tremblements. Sa femme se
plaqua contre la porte.


«
Pour l'amour du ciel ! s'exclama Dani, abaissant son arme.


— On
a entendu d-du b-bruit, déclara Wilson, s'adressant à l'obscurité.


— Tout
va bien, M. Wilson, Police. » Elle essaya de parler d'une voix calme, mais ça
avait été moins une. Elle avait failli tirer sur son voisin ! « Rentrez à
l'intérieur et verrouillez la porte. Laissez la lumière de la véranda allumée.
»


Les
Wilson rentrèrent en toute hâte, et Dani souffla, murmurant des mots à
mi-chemin entre prière et juron. A cause de cette ordure, j'ai
failli tirer sur Hal Wilson. Elle balaya la rue du regard, dents
serrées, furieuse. Où tu te planques, espèce d'ordure, où ça?


Elle
regarda des deux côtés de la rue : où ? Une sirène retentit, venant de l'est -
Berkeley Street - alors elle prit vers l'ouest en espérant que Tifton
couvrirait ses arrières. Plus loin, une autre sirène retentit : les renforts
arrivaient.


Fonce.
Au bout d'une centaine de mètres, elle ralentit, commença à inspecter entre les
maisons, sous les voitures, derrière les poubelles, partout où un individu en
fuite pourrait essayer de se cacher. Elle avait parcouru environ cinq cents
mètres et coupé par l'autre rue quand elle rappela Tift,


« Je
l'ai perdu », annonça-t-elle, le souffle court. Sa jambe saignait abondamment,
et elle prenait conscience maintenant de la douleur. « Établis un périmètre.


— Ils
arrivent, ils sont à moins d'un kilomètre, répondit Tifton. Tu as ce qu'il faut
comme équipement ? »


Équipement.
Gilet, lunettes à vision nocturne, torche. « Non. Juste mon arme.


— Je
suis devant chez toi. Où tu es ?


— J'ai
descendu Gréer Street. Je suis à environ cinq cents mètres à l'ouest. Tu vas
devoir déployer les unités à l'extérieur de... »


L'ombre
bougea, à moins de cent mètres, devant un garage. Dani lâcha son téléphone et
dégaina. « Police ! Plus un geste ! »


Elle
tira et la silhouette s'enfuit, son allure un peu entravée. Blessé ? Dani se
lança à ses trousses, hurlant des avertissements, un peu refroidie après sa
rencontre avec Wilson, Elle gagna du terrain sur le rôdeur et, soudain, surgis
de nulle part, des phares apparurent en haut d'aune colline et éclairèrent sa
silhouette - chapeau, blouson, bottes. Dani s'élança dans la colonne de lumière
ouverte par les phares, les yeux braqués sur la silhouette du suspect, et une
pensée lui traversa l'esprit, sur laquelle elle n'eut pas le temps de
s'appesantir. Le conducteur du véhicule prit à gauche - à la droite de Dani -
plongeant de nouveau la rue dans l'obscurité. Par où ? gauche ou droite ?


Les
codes du véhicule clignotèrent à sa droite, tandis qu'à sa gauche, l'obscurité
était presque totale. Optant pour l'obscurité, Dani s'y engouffra, quand des
pneus crissèrent derrière elle, comme des ongles sur un tableau de craie. Elle
fit volte-face. Les lueurs rouges des feux de code basculèrent à la verticale,
puis un vacarme assourdissant emplit la nuit.


Dani
écarquilla les yeux. Mon Dieu, non. Non. Elle se précipita vers le lieu de
l'accident, les sirènes hurlant derrière elle, le véhicule de Tifton pilant
pour s'arrêter, Tifton régla l'angle de ses phares pour les braquer sur
l'accident, puis bondit hors de sa voiture et suivit Dani, Le véhicule s'était
encastré contre une voiture en stationnement. Il avait versé sur le côté, et
des petites flammes sortaient du châssis,


«
10-78, 10-78 1 » Dani entendit Tifton hurler dans son téléphone. Une autre
unité s'arrêta devant le site de l'accident, où le métal fumant était désormais
éclairé par d'autres phares. Un agent arriva avec un extincteur, éteignit les
flammes en une poignée de secondes, Dani entreprit alors de monter sur l'épave,
afin de voir le conducteur à l'intérieur. Le capot était couvert de mousse
chimique déversée par l'extincteur, et son pied glissa.,.


«
Laissez-moi faire, dit un type. Vous êtes blessée,,. »


Elle
recula, se cogna à Tifton, qui l'entraîna vers l'arrière. La rue commençait à
grouiller de véhicules d'urgence. Un accident avait pris le pas sur la traque
pour laquelle ils avaient été appelés.


Nulle
trace du rôdeur qui l'avait causée.


On
aidait un homme à sortir de l'habitacle par la vitre conducteur. Couvert de
sang, en état de choc, il bredouillait : « Sortez ma femme, sortez ma femme.
Elle est toujours à l'intérieur-,.. »


Un
barrage de flics s'en occupait déjà. Pendant le quart d'heure qui suivit, Dani
observa, épouvantée, à proximité du conducteur, pour entendre son histoire à la
minute où il serait en capacité de parler. Il s'appelait


Frank
Gardner, et les secouristes l'entraînèrent à l'écart, lui administrèrent les
premiers soins, et quand Dani pensa qu'il avait recouvré ses esprits, elle le
rejoignit et s'accroupit à côté de lui.


«
Que s'est-il passé, M. Gardner ? demanda-t-elle. Comment avez-vous perdu le
contrôle de votre véhicule ? »


Il
lui fournit exactement la réponse qu'elle s'attendait à recevoir.


« Quelqu'un
a traversé lame devant moi... j'ai fait un écart pour l'éviter.,. »
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L'état
de Mme Gardner semblait critique, mais Dani ne pouvait rien y faire. Elle
chercha Tifton. Pour la première fois - tout le périmètre était éclairé - il
remarqua sa jambe,


« Tu
saignes, dit-il. Bon sang, Nails, tu perds beaucoup de sang.


— Ma
maison est en vrac et cette ordure a tué ma chienne, dit-elle, la voix
tremblante de rage.


— Quoi
? » Tifton était sidéré. « Je rentre.


— D'accord,
Nails. Je te raccompagne. Mais je veux d'abord voir cette jambe.»


Elle
remonta son pantalon et tourna sa jambe vers la lumière. Le secouriste
s'accroupit pour regarder.


«
C'est une coupure, constata-t-il fort à propos. Il va falloir des points de
suture.


— Plus
tard, répondit Dani,


— Mettez
simplement un pansement pour l'instant », renchérit Tifton,
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Il
la reconduisit chez elle, quand bien même elle n'habitait qu'à quelques
centaines de mètres, Dani baissa les yeux vers sa jambe, douloureuse comme
après une multitude de piqûres d'abeilles, que le pansement enserrait comme un
poing. Si elle la tenait dans ses mains, la jambe de son pantalon craquerait
probablement sous la croûte de sang séché.


Mais
elle pouvait bouger sans problème. Dehors, elle se dirigea d'abord vers la
fenêtre de derrière et montra à Tift le ruban adhésif et le verre ou elle
s'était coupée, puis elle actionna l'ouverture du garage pour qu'il voie
l'étendue des dégâts. Tout avait été saccagé, Runt dans la chambre de son père,
sur le plancher nu.


Dani
se pencha et posa la main sur sa chienne. Son pelage était chaud, et elle
respirait, Que Dieu soit loué ! Elle n'était pas morte.


Dani
sentit son pouls se remettre à battre. Elle regarda autour d'elle. Il y avait
une tache sur les lattes dénudées du plancher. Pas du sang, mais une substance
grasse, comme si le bois avait été léché.


«
Runt, espèce d'estomac sur pattes ! » dit Dani. Elle prit la chienne dans ses
bras et se retourna, avant de s'arrêter en entendant Tifton prononcer son
prénom. On lisait sur son visage comme dans un livre ouvert. Elle suivit son
regard.


Une
enveloppe, Runt était couchée dessus.


Non,
mon Dieu, non.


Tifton
la ramassa avec un mouchoir et en pinça les bords pour l'ouvrir. Dani ne
voulait pas regarder. Elle se doutait de ce qu'elle trouverait à l'intérieur,
et, à cette pensée, son estomac se retourna : quelque chose qui lui
rappellerait encore que Rosie était morte.


Elle
déglutit, les bras serrés autour du corps, et jeta un coup d'œil à l'intérieur
de l'enveloppe. Recula,


«
Dieu du ciel ! » s'exclama-t-elle, et Tifton blanchit sous sa peau noire. Elle
remonta la chienne dans ses bras, essayant de ne pas flancher.


C'était
une autre mèche de cheveux. Mais qui n'appartenait pas à Rosie. Une mèche
blonde, cette fois. Décolorée, Une mèche bouclée.


Une
autre morte ? Une blonde décolorée et bouclée. Dani n'était pas en état de
penser.


«
Que dit le mot ? » demanda Dani d'une voix tremblante,


Tifton
pencha la tête, essayant de déchiffrer les majuscules.


« Il
dit "Arrête de les protéger". » Il la regarda et répéta, « "Arrête
de les protéger". » Son expression devint soucieuse. « Tu as des
problèmes, Dani. Cette ordure s'adresse à toi. »


Elle
était incapable d'y penser pour le moment.


« Je
dois y aller, dit-elle, Runt toujours dans les bras. Il y a un vétérinaire
ouvert toute la nuit sur Dunn Parkway. Tu peux appeler la scientifique pour
qu'ils infectent la maison ? »


Ébranlé,
Tifton jeta un coup d'œil à la chienne.


«
D'accord. Puis va à l'hôpital pour te faire recoudre la jambe. Je m'occupe de
tout ici. »


Elle
boitilla jusqu'au garage, Tifton lui tenant les portes, et quand elle ouvrit la
porte du garage, l'image de l'accident lui revint à l'esprit.


«
Tiens-moi au courant pour Mme Gardner, d'accord ? demanda-t-elle. Dès que tu
sais. . .


—
Promis. »


Mais
tous deux avaient vu des accidents similaires par le passé. Ce n'était pas sans
raison que le siège passager, à l'avant, était qualifié de « place du mort »,
Frank Gardner était peut-être devenu veuf cette nuit.
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Mardi
5 octobre, 7:12


 


Le
matin arriva avec des effluves : café huileux, nouilles au micro-ondes, vinyle
à l'odeur de sueur contre le nez de Dani. Elle se tourna, faillit tomber d'un
canapé, et se rattrapa d'une main contre le linoléum. Ouvrit les yeux. Le chef
Dave Gibson se tenait dans la salle de pause, une cafetière un peu douteuse
dans la main.


La
nuit lui revint par fragments ; Sheridan. Le rôdeur. Le vétérinaire, L'hosto. «
Je ne voulais pas vous réveiller, dit Gibson.


— Conneries.
» Dani se redressa, « Vous auriez pu penser aux œufs brouillés. »


Il
posa la cafetière et s'appuya contre le comptoir, les mains sur les hanches. Il
portait une chemise blanche immaculée au col parfaitement amidonné, dont les
manches étaient bien boutonnées. Il baissa les yeux vers elle.


« À
qui sont ces cheveux ? demanda Dani. Outre une femme innocente dans sa voiture,
qui d'autre ce fils de pute a-t-U tué ?


— La
femme de la voiture n'est pas morte, elle tient le coup. Et nous ne savons pas
à qui appartiennent les cheveux. Mais on dirait bien qu'il s'agit du même type.


Les
cheveux ont été coupés de la même façon que ceux de McNamara, seulement, cette
fois, ils ne sont pas propres. Les entailles sur vos meubles portent aussi des
traces de sang. Le même sang que celui sur les cheveux, »


Dani
sentit un frisson courir sur sa peau.


« La
scientifique travaille sur les preuves. Le sang sur la fenêtre est probablement
le vôtre, uniquement, mais ils passent votre maison au peigne fin.


—
Pourquoi s'en priver, en effet ? » répondit-elle, sarcastique.


C'était
la deuxième fois en deux semaines que sa maison était investie par la police,
La première fois, au cours d'une nuit d'orage, quand un coup de feu l'avait
réveillée en sursaut, La deuxième fois, lorsqu'un tordu s'était introduit chez
elle et avait saccagé toutes ses affaires, avant de laisser une mèche de
cheveux dans une enveloppe. Avait empoisonné sa chienne.


Elle
jeta un coup d'oeil à son téléphone : pas de messages. Le vétérinaire avait dit
que Runt avait mangé quelque chose - de la viande - qui contenait une sorte de
drogue. Ses analyses de sang avaient été envoyées au labo de la police pour en
déterminer exactement la nature. Le vétérinaire avait également ajouté que les
douze premières heures étaient critiques : si Runt survivait, les probabilités
étaient meilleures qu'elles passent alors les douze suivantes, et ainsi de
suite, Dani se livra à un calcul rapide. Cela faisait sept ou huit heures,
étant donné l'heure à laquelle Seth avait ramené Runt à la maison. Tiens
bon, nui puce.


Elle
se leva, les points de suture à sa jambe la faisant grimacer - elle les avait
oubliés - et ramassa les vêtements qu'elle avait pris dans sa penderie,


« Je
prends une douche, puis je rejoins Tifton sur le terrain. Une blonde gît dans
un fossé quelque part, avec la gorge tranchée et les cheveux tailladés.


—
Attendez, sergent. On s'en est occupés. »


Dani
ne comprit pas.


« La
brigade des mœurs et des unités de patrouille recherchent des jeunes femmes
blondes susceptibles d'avoir disparu. J'ai demandé à un policier d'amener Ty
Craig pour qu'on l'interroge sur les années où Rose McNamara a travaillé pour
lui. Tifton retourne dès ce matin à la fondation JMS. Sanders et Sheridan - ce
sont des personnes clés dans cette affaire. Sanders bien sûr n'a rien à voir
avec les événements de la nuit dernière chez vous, mais on doit déterminer s'il
avait un complice et comment il s'est retrouvé impliqué dans un meurtre.


— Deux
meurtres, corrigea Dani.


— Un
seul. » Gibson agita son doigt. Nous n'avons aucune preuve d'un autre...


«
Conneries. » Mais elle savait que, tant qu'ils n'auraient pas retrouvé de corps
aux cheveux blonds tailladés, le second meurtre ne restait que pure
spéculation. « On doit retrouver ce corps, dit-elle. C'est la seule chose qui
pourra nous apprendre ce que ce tordu a en tête. Je vais vérifier les rapports
de personnes disparues. Et on va établir un portrait-robot du rôdeur,.. Il
n'est pas très grand, plutôt maigre. Mat de peau, ou peut-être avec une barbe.
Et il semblait entravé dans sa façon de courir..,


— On
a eu tous ces éléments la nuit dernière, répondit Gibson avant de planter son
regard dans le sien. Et ce on ne vous inclut plus. »


L'incompréhension
se ficha en elle comme une écharde.


« Je
ne comprends pas », dit-elle. L'instant d'après cependant, son corps se raidit.
Elle comprit. « Vous ne pouvez pas, affirma-t-elle d'une voix aussi acérée que
la lame d'un couteau.


« Je
vous décharge de l'affaire, Dani, déclara Gibson. Vous êtes trop impliquée, et
il y a eu trop de bordel...


— Je
n'ai rien fait de mal. J'ai vidé mon chargeur dans le mur d'un garage. Personne
à part le suspect n'était...


— Il
ne s'agit pas de ça. Il y aura une enquête sur ce point - c'est toujours le cas
- mais personne ne pense que vous vous êtes plantée la nuit dernière. »


Si
ce n'est que j'ai poursuivi le rôdeur jusque dans les phares d'une
voiture... Dani refusa de laisser cette pensée s'enraciner en elle.
L'accident des Gardner n'était pas sa faute. Non.


«
Alors, quoi ? » reprit-elle, mais, au fond d'elle-même, elle connaissait la
réponse. Elle savait. « Bon sang ! C'est à cause de Ty Craig.
» Elle serra les dents. « Je ne l'ai pas approché. Je suis aussi innocente que
l'enfant qui vient de naître, et vous le savez.


— Mais
vous ne le resterez pas si vous menez cette enquête. Vous serez forcée
d'évoluer dans les cercles où traînait votre père, et les affaires internes ne
vous lâcheront pas d'une semelle.


— Pourquoi
?


— Je
vous l'ai dit, je l'ignore. Ils ont laissé tomber pour le moment, mais si vous
commencez à tourner autour de l'ancien mac de Rose McNamara, à traîner dans les
endroits où elle allait...


— Alors
pourquoi m'avez-vous mise sur cette affaire ?


— J'aurais
mieux fait de m'abstenir. J'ignorais l'identité de la victime à ce moment-là.
Je savais simplement que Tifton vous avait fait demander. »


Elle
serra les poings, tremblant de rage - rage dirigée contre son supérieur, Ty
Craig et son père. Impossible de dire combien de fois Artie Cole avait détourné
le regard dans sa courte carrière de flic en échange d'un pot-de-vin de Craig.
Impossible aussi de dire combien de fois il s'était chargé de boulots douteux
pour Craig après avoir été renvoyé de la police, pendant sa carrière, beaucoup
plus longue, de criminel.


Dix
heures après sa mort, Craig était venu voir Dani. Le fruit ne tombe
jamais loin de l'arbre, dit-il, et il avait essayé de la convaincre de
prendre la suite de son père. Donnant donnant. Si tu fais en sorte que
moi et mes hommes ne soyons pas inquiétés, tu pourras bien arrondir tes
fins de mois.


■— J'ai dit à Craig d'aller
se faire voir, répondit-elle, poings serrés.


— Peut-être.
Mais vous savez bien comment ça marche. Vous êtes le fruit de l'arbre
empoisonné, sergent Cole. Vous ne pouvez pas échapper à votre nom. Le mieux que
vous puissiez faire, c'est de rester à l'écart de cette enquête. De protéger
votre réputation,


— Ou
plutôt protéger la vôtre et celle du service. » Il haussa les épaules, gardant
le silence.


«
Les gens voudront savoir pourquoi je ne travaille pas alors que je viens d'être
réaffectée. Qu'est-ce que je vais dire à Tifton ?


— Dites-lui
qu'une ordure vous suit dans les aéroports, qu'il s'introduit chez vous, vous
menace, La prochaine fois, vous ne vous en tirerez peut-être pas avec une
simple coupure à la jambe. C'est dans votre propre intérêt que je vous écarte
de l'affaire. »


Elle
sentit des tremblements monter dans son corps, qu'elle chassa d'une réponse
sarcastique. « C'est votre version et vous la maintenez, pas vrai ? » Il recula
d'un centimètre sur ses talons. M Je n'essaie pas de vous faire peur.


— Je
n'ai pas peur. Je suis énervée. Bon sang, chef, vous ne pouvez pas me retirer
de cette affaire.


— Je
l'ai déjà fait. » Il lui tendit deux feuilles de papier. « Formulaire de
demande de congés ~ déjà rempli, il ne manque que votre signature. L'autre est
le reçu de votre chambre au Radisson au bas de la rue. Installez-vous-y pendant
quelques jours, ne rentrez pas chez vous. Les frais sont pris en charge par le
comté, »


Elle
fixa les feuilles comme si elle risquait de s'y brûler, Gibson se dirigea vers
la porte,


«
Vous voulez en parler vous-même à Tifton ou préférez-vous que je le fasse ? »
demanda-t-il.


Les
mâchoires de Dani se contractèrent,


« Je
vais le faire.


—
Dites-lui de venir à midi pour faire un topo à Rollins, Il boucle l'accident
des Winston ce matin, avant de vous remplacer sur l'affaire. »


Rollins.
Un connard.


Elle
attendit que le chef Gibson sorte puis jeta les feuilles par terre. Au moins,
elle avait jusqu'à midi. Profil bas.


Aucun
risque que cela n'arrive.
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Mitch
sursauta en entendant la sonnette.


«
Sheridan. » Une voix d'homme, puis de nouveau la sonnette. « M. Sheridan?


—
Une seconde », cria-t-il. Il recula sur sa chaise, et la pile de dossiers sous
son coude glissa du bureau et tomba par terre. Des morceaux de soleil
filtraient par les fentes du store, formant des bandes de lumière sur la
pagaille qui jonchait le plancher.


Le
matin,


Il
traversa l'immense salon, prit conscience qu'il avait retiré sa chemise dans la
nuit, et en sortit une autre de sa valise.


«
J'arrive », lança-t-il, puis ouvrit la porte sur Tifton. Et Dani. Les yeux de
la jeune femme s'attardèrent sur sa poitrine - sur l'enchevêtrement de
cicatrices. Son regard était pour lui comme la caresse d'une plume. Il perçut
aussi immédiatement son état de choc,


«
Désolé », dit-il en passant sa chemise. Elle n'était pas belle.


«
Vous avez quelques minutes ? demanda Tifton, On était à côté, pour parler aux
employés. »


Mitch
s'effaça pour les laisser entrer, Dani, en pantalon gris avec ceinture taille
basse et une veste marine évasée au niveau des hanches. Ses cheveux étaient
remontés et maintenus à l'arrière de sa tête par une barrette ~ quelques mèches
folles dansaient dans son cou. Elle n'était pas maquillée, à l'exception d un
peu de gloss sur les lèvres et peut-être d'un peu de mascara. Elle avait l'air
épuisé, mais encore plus belle que dans son souvenir. « Tu as une mine
effroyable, dit-il.


— Merci
», grogna-t-elle.


Elle
suivit Tifton dans le salon, la démarche un peu raide, comme si sa jambe était
engourdie. Mitch lui avança une chaise.


« Je
peux rester debout. » Elle repoussa l'offre d'un geste et fixa les mains de
Mitch. « Dis donc I s'exclama-t-elle. Tu as passé quelqu'un à tabac ?
»


Mitch
plia les doigts. Ses articulations étaient éraflées et gonflées.


« Un
mur. Il s'avère que c'était un mur en lattes et en plâtre, et non une cloison
sèche. »


Tifton
esquissa un sourire que Mitch comprit comme « je connais ça » et prit place sur
le canapé. Mitch s'assit sur l'accoudoir d'un large fauteuil en cuir, tandis
que Dani restait debout, étirant de temps à autre son talon gauche.


«
Bien, commença Tifton. J'en viens tout de suite au fait. Vous connaissez
Highland Bridge, M. Sheridan ?


— Mitch,
corrigea-t-il. Eh oui, c'est un pont ou il y a beaucoup de suicides. Mais Russ
n'a pas sauté, il a été abattu.


— Il
a été abattu à bout portant avec un ,22. On a trouvé l'arme la nuit dernière.
Elle lui appartenait. »


C'est
ce que Mitch redoutait. Qu'ils considèrent sa mort comme un suicide. « Ça ne
signifie pas que ce soit lui qui ait tiré.


— La
blessure à la tête est cohérente avec le suicide. S'U était sur le pont au
moment où il l'a fait, U a tiré de la main droite... »


Tifton
jeta un coup d'œil à Dani, dont le visage, remarqua Mitch, était de la couleur
du calcaire. Elle remua, comme si son regard la mettait mal à l'aise.


«
D'après nos estimations, poursuivit Tifton, cela s'est probablement produit
dimanche soir.


— Comment
savez-vous que ça s'est passé sur le pont ? » demanda Mitch, en cessant de
regarder Dani. Elle n'avait vraiment pas l'air bien. « Son corps a été retrouvé
à près de cinq kilomètres.


— Les
blessures correspondent à ce type de chute, et compte tenu de la vitesse du
courant et du vent, ainsi que de l'endroit où on a retrouvé îe corps... » Ils
avaient pris en compte tous ces éléments. Mitch ferma les yeux, et Tifton
poursuivit. « Des agents passent la zone au peigne fin et interrogent tous les
résidents, dans l'espoir de trouver quelqu'un qui aurait pu voir quelque chose,
mais il semble assez évident que...


— Il
était en vie ?


— Je
vous demande pardon ?


— Il
était en vie quand il a atterri dans l'eau ? » Dani baissa les yeux vers le sol
et Tifton déglutit.


«
Oui, répondit-il. Le médecin légiste a trouvé de l'eau dans ses poumons. »


Mitch
eut la sensation qu'une partie de son âme s'était changée en poussière. On lui
avait relaté des détails de noyades auparavant. Une mort horrible. Il se leva,
fit quelques pas.


«
Comment est-il allé jusqu'au pont ? Sa voiture est ici. S'il s'est tué du pont,
comment s'y est-il rendu ?


— Il
a pris le bus. Un taxi. Il y a plusieurs possibilités.


— Pourquoi
? Et ne me dites pas que c'est parce qu'il venait de tuer Rose McNamara.


— Du
calme, intervint Dani. On doute maintenant que Sanders ait pu tuer McNamara.


— En
effet, confirma Tifton, mais il reste néanmoins les appels de Rosie et les
preuves trouvées dans l'appartement de Sanders. Il y a un lien entre eux. Le
mot sur sa table de chevet est de sa main. »


Mitch
lui lança un regard furieux. « Et ce mot disait Camden Park, et
non Tuer Rose McNamara. Il y avait beaucoup de monde au parc
ce


week-end-là.
Peut-être s'y trouvait-il pour une autre raison. Peut-être est-ce un coup
monté.


— Outre
vous et la femme de ménage, dit Tifton, seule une autre personne a accès à
l'appartement de Sanders ; Brad Harper, Vous avez tous les trois un alibi.
Vous, pour des raisons évidentes. La femme de ménage a passé toute la journée
de dimanche à l'hôpital, au chevet de sa mère. Quant à Harper, il avait un
dîner à Philadelphie dimanche, et il a passé la nuit là-bas. C'est là où il se
trouvait quand vous l'avez appelé après avoir parlé à Sanders.


— Vous
avez vérifié ? demanda Mitch.


— Une
centaine de personnes l'ont vu à la réception, répondit Dani. En outre, deux
réceptionnistes de nuit et un vigile ont affirmé qu'il n'avait pas quitté
l'hôtel de la nuit, Il est parti le lendemain à 9 heures, a pris son petit
déjeuner à l'hôtel parmi une trentaine d'autres clients, et est revenu ici vers
midi, hier. C'est à ce moment-là qu'il s'est rendu compte que son père n'était
pas allé à la réunion où il était attendu et qu'il est allé au poste de police.
»


Mitch
ferma les yeux. Pratique.


« On
doit éplucher les dossiers de Sanders, reprit Tifton, avant d'ajouter :
dossiers que vous avez manifestement apportés ici. »


Mitch
arqua un sourcil. Le sous-texte de Tifton était dénué de toute ambiguïté.


« Je
n'essayais pas de cacher quoi que ce soit.


— On
peut voir ces dossiers, alors ? demanda Dani.


— Au
bout du couloir, à gauche. Faites comme chez vous. »


Ce
qu'elle fit. Tifton s'apprêtait à lui emboîter le pas quand Mitch l'arrêta d'un
geste de la main, attendant qu'elle se soit éloignée suffisamment pour ne pas
les entendre. Il parla à voix basse,


«
Est-ce que Dani va bien ? »


Tifton
le regarda.


«
Vous deux semblez vous connaître. D'ailleurs, vous vous tutoyez. » Au diable la
vie privée.


« On
se connaît depuis longtemps. Elle boîte. Et on dirait qu'elle n'a pas dormi
depuis deux jours.


— Cette
affaire la travaille. Elle avait plus ou moins pris Rosie sous son aile,


— Elle
la connaissait ?


— Elle
l'avait aidée à se tirer d'un mauvais pas. Et c'est sa première affaire depuis
la mort de son père. C'est dur. »


S'il
s'attendait à ça. « Son père est mort ? » Tifton croisa les bras.


«
Alors, comme ça, vous vous connaissez depuis longtemps, hein ? »


Mitch
se raidit. Oui, depuis longtemps. Mais ça ne signifiait pas qu'il en sache long
sur sa vie personnelle. Manifestement, il ignorait la vérité. Tout ce qu'il
savait, c'est que la famille idyllique dont elle lui avait parlé quand elle
était dans ses bras était un mensonge, et même cet élément, il l'avait appris
par hasard. La nuit où il s'était rendu chez elle sans y être attendu et avait
vu son père se faire embarquer par des flics, tandis que Dani essayait de
protéger son fière et elle de la fureur de son père. La nuit où Mitch l'avait
laissée le repousser. Lâche-moi... Laisse-moi tranquille.


« On
était des gosses, des adolescents, répondit Mitch. Je savais que son père avait
des ennuis. »


Tifton
eut un haussement d'épaules imperceptible.


«
Les choses sont un peu difficiles pour elle en ce moment », conclut-il d'un ton
évasif. Il n'en dirait pas plus. Le reste devrait venir de Dani elle-même. «
Vous devriez peut-être vous en souvenir. »


Mitch
sourcilla.


« Il
y a quelque chose entre vous ?


— Non.
Je me dis simplement qu'avec son père, elle a déjà eu son compte pour toute une
vie. » Il durcit son regard sur Mitch, « Je n'aimerais pas voir un autre type
se pointer et lui en faire baver des ronds de chapeau, »


Mitch
commençait à apprécier Tifton. Il se souvint d'autre chose.


«
"Nails". D'où vient son surnom ? Elle se met du vernis à ongles
rouge, c'est ça ? » 


Tifton
eut un petit grognement.


«
Non, c'est parce qu'elle est aussi dure que des ongles de diamant. »


Mitch
pensa à elle, la veille, à genoux, au bord de la rivière. Peut-être pas aussi
coriace que tout le monde le pensait. Peut-être pas aussi coriace qu'elle avait
tenté un jour de lui faire croire.


Dani
réapparut, la mine renfrognée.


«
Vous avez terminé de socialiser ? Il y a une montagne de dossiers là-dedans.


— On
arrive », répondit Tifton. U s'écarta de Mitch, en laissant son regard
s'attarder sur lui une seconde de plus. Mitch acquiesça - message reçu, Pas
touche à Dani.


Conseil
judicieux, Qu'il n'avait nullement l'intention de suivre.







 


Chapitre 16


 


Dani
n'avait pas de temps à perdre. Elle voulait examiner les dossiers de Sanders.
Elle ne pouvait peut-être pas mener l'enquête sur le terrain pour le moment,
mais elle avait accès à Russell Sanders, du moins jusqu'à ce que Tifton découvre
son changement de statut.


Il
allait être furax.


Elle
avait profité du moment où elle s'était retrouvée seule dans l'appartement de
Mitch pour effectuer une rapide inspection, laissant les deux mâles se
renifler. Au bout du couloir se trouvait une chambre immense -le dessus-de-lit
n'avait pas été défait - et, sur la droite, une salle de bains aussi grande que
la cour de la maison de Dani. À gauche, un foutoir innommable : un bureau
immense surchargé de papiers, de dossiers et de boîtes d'archives en tout
genre, certains encore empilés sur un chariot. Un mur semblait avoir été
défoncé au mortier ou par un poing rageur. Mitch pouvait s'estimer heureux de
ne pas s'être brisé tous les os de la main.


Tift
laissa courir un doigt le long d'une des fissures.


«
Ben, dites donc ! s'exclama-t-il en se tournant vers Mitch. Vous vous êtes
senti mieux après ? »


Mitch
eut un petit grognement, auquel Tifton répondit par un rire. Il ne manquait
plus que ça. Ils essayaient vraiment de faire ami-ami.


Quand
son téléphone sonna, Tifton s'isola. Mitch tourna ses yeux bleus sur Dani, et
la pièce sembla rétrécir. Elle détourna le regard, se souvenant du frisson
inattendu qui l'avait parcourue quand il avait ouvert la porte, torse nu,
dévoilant les cicatrices de sa poitrine. Elle s'était dit qu'elle avait
probablement tenté de se convaincre que tout le battage autour de l'attaque
d'Ar Rutbah n'était qu'une campagne de communication. En prenant conscience
qu'il avait été véritablement blessé, elle s'était sentie un peu honteuse. L'espace
d'un - fol - instant, elle avait voulu effleurer de son doigt les crêtes
mutilées de sa peau, apaiser la douleur.


Peut-être
le laisser la toucher à son tour.


Stop.
Tu ferais mieux de te sortir ça de la tête. Ou il s'en rendra compte. Mitch
Sheridan ne regardait pas les gens, il regardait à l'intérieur d'eux. Comme à
cet instant.


Il
traversa la pièce pour la rejoindre près du bureau. « Tu aurais dû me dire que
tu venais de perdre ton père. »


Qh,
non ! Tifton. Il ne savait vraiment pas tenir sa langue. « Ça n'a pas
d'importance.


— À
d'autres. Je sais ce que c'est, tu te souviens ? » Elle s'en souvenait. Elle se
souvenait des nuits qu'ils avaient passées à boire de la bière dans la
Barracuda de Mitch, à regarder les étoiles par le pare-brise arrière, à parler
de leur famille. Il idolâtrait son père décédé, s'inquiétait pour sa mère et sa
jeune sœur, parlait avec respect de Russ Sanders. Elle, elle racontait des
mensonges.


«
Dani. » La voix de Mitch lui parvint comme un grondement sourd à moins d'un
mètre. Ses doigts effleurèrent sa joue.


« Je
sais à quel point c'est douloureux.


— Je
n'en doute pas », rétorqua-t-elle, incapable de réprimer le sarcasme. Elle
croisa deux doigts et les leva. « Parce que mon père et moi, on était comme ça.
»


Mitch
recula un peu.


«
Qu'est-il arrivé après mon départ ? Je sais qu'il est passé en justice...


— Il
a fait quelques mois de prison. Puis il est sorti. Puis il y est retourné.
Dedans. Dehors. C'était un vrai cadeau pour la société, mon père. Surtout pour
le département de police.


— C'est
pour ça que tu es entrée dans la police ?


— Je
suis devenue flic pour... » Elle s'arrêta. Four se sentir propre. Pour essayer
de se racheter, elle et le nom qu'elle portait. Mais ça n'avait jamais marché.
Le réseau fraternel des bons petits gars de la police n'était pas disposé à
oublier. La plupart des flics se souvenaient de son père et, comme Gibson,
considéraient Dani comme la fille de son père, à jamais contaminée. « Ça s'est
passé comme ça, c'est tout.


— Où
est ton frère ? »


Dani
se radoucit. Jason était ce qu'elle avait fait de mieux dans sa vie.


« Il
est dans l'aviation. C'est sa deuxième mission en Afghanistan.


"
Donc, après mon départ, tu t'es occupée de ton frère jusqu'à ce qu'il parte et
de ton père jusqu'à ce qu'il meure. » Mitch pencha la tête, plantant son regard
dans le sien. « Et qui s'est occupé de toi ? »


Dani
tressaillit. Personne. J'ai repoussé la seule personne gui m'ait jamais
désirée.


La
porte s'ouvrit sur Tifton, qui rempochait son téléphone portable, Dani
recommença à respirer.


«
C'était Brad Harper, déclara Tift. Il est paniqué, parce qu'il est passé dans
le bureau de son père et s'est aperçu qu'il avait été vidé. » Il désigna les
dossiers en pagaille dans le bureau et regarda Mitch. « Vous n'auriez pas pu
lui dire que vous emportiez les dossiers de Sanders ici ? »


Il
haussa les épaules.


«
J'aurais pu, répondit-il sans lâcher Dani du regard.


— Hmm,
commenta Tift. Ainsi, les tabloïds de l'épicerie avaient raison ? Vous et
Brad... »


Mitch
finit par détourner le regard.


« Je
n'ai jamais prétendu que Brad et moi étions potes. Mais je l'ai toujours
respecté en tant que fils de Russell.


— Et
ce respect est-il réciproque ?


— Vous
n'avez qu'à le demander à Brad.


— C'est
ce qu'on a fait. Il nous a dit que si son père faisait ses confidences à
quelqu'un, c'était à vous, pas à lui. »


Mitch
secoua la tête,


«
C'est possible, mais Russell ne m'avait pas dit qu'il avait une liaison avec
une prostituée de dix-huit ans, ni qu'il planifiait de la tuer, puis de se tuer
et de sauter d'un pont.


— D'accord,
d'accord, répondit Tifton. Reparlons plutôt de l'exposition. Qui s'en occupe
maintenant ? »


Mitch
se passa la main sur le visage, semblant y réfléchir longuement.


« Il
y a un conseil d'administration. Composé de douze directeurs.


— Qui
se réunissent à 10 heures », poursuivit Dani. Ils venaient de l'apprendre des
employés.


«
Exact. » Il consulta sa montre, ce qui incita Dani à en faire autant. 9 h 30.


« Et
le conseil d'administration va reprendre la gestion quotidienne ? demanda Tift.


— Le
conseil est composé de gourous de la collecte de fonds et de mondains mordus de
photo, comme Marshall Kettering et sa femme. Vous les avez rencontrés ?


— Le
gentleman distingué et le canon ? » Dani roula des yeux,


« Ce
sont eux. Ils organisent des réceptions et sponsorisent des expositions. Russ
et son équipe faisaient tout le travail,


— C'est
vous qui l'avez choisi ? 


— On
s'est choisis mutuellement. Russ était photo reporter et un ami de la famille.
Après la mort de mon père, il est devenu mon mentor. J'ai tout fait pour
réparer ce fichu monde, mais mes photos ont seulement attiré l'attention des
amateurs d'art. L'élite a commencé à assister à mes expositions, et des
éditeurs ont publié mes photos sur papier glacé, dans des beaux livres, que
seuls les privilégiés peuvent s'offrir. Les personnes sur les
photos continuent de mourir de faim, de maladies, de périr dans des opérations
de nettoyage ethnique. » Ses traits se durcirent. « Je n'ai pas réussi à
endiguer l'hémorragie,


— Pardon
? » demanda Tifton, mais Dani sentit son cœur bondir dans sa poitrine. Le père
de Mitch s'était vidé de son sang dans les bras de son fils.


C'était
donc la raison pour laquelle il avait parcouru le monde. Pour faire pénitence.
« Je ne comprends pas, insista Tifton,


— Ce
que je veux dire, expliqua Mitch, c'est que je suis devenu riche et célèbre,
mais que je n'ai rien changé du tout. Russ est l'homme qui a créé la
fondation et qui a donné une réelle signification à mes photos. Pendant un
temps, j'ai presque cru que nous faisions un peu de bien.


— Le
site Web de la fondation indique que vos photos sur le nord de l'Afghanistan
sont exposées dans des musées depuis deux ans et ont permis de collecter deux
raillions dollars pour des villages comme celui que vous avez photographié,
déclara Tift. Si ça, ce n'est pas faire le bien...


— Ouais,
c'est tout moi, répondit Mitch. Le sauveur du monde, »


Une
petite sonnerie aigrelette retentit, et tous trois baissèrent les yeux vers
leurs téléphones. C'était celui de Mitch. Il décrocha, écouta pendant une
seconde, et un ph apparut sur son front.


«
C'était Mia Kettering, résuma-t-il après avoir raccroché. Elle était volontaire
ce matin à la fondation et me dit qu'une femme demande à me voir.


— Qui
est-ce ? demanda Dani.


— Je
l'ignore, Mia dit qu'elle s'appelle Janet Milano, » Dani se raidit, ce que les
deux hommes remarquèrent. « Nails ? dit Tifton. Qui est Janet Milano ? »


Dani
déglutit.


« La
sœur de Rosie McNamara. »







 


Chapitre 17


 


Mitch
prit une douche et se rasa en moins de dix minutes, passa un jean
propre et trouva une chemise rayée noire à manches longues dans l'une des
penderies. Il était quasiment sûr qu'elle lui appartenait, qu'il l'avait
laissée là lors d'une de ses visites occasionnelles.


Il
se regarda dans le miroir. Ça irait, La sœur de Rose McNamara avait été
passablement éprouvée - nul besoin de l'effrayer avec une allure de barbouze,
Il avait besoin qu'elle coopère.


Mia
Kettering retrouva Mitch à la fondation, devant l'entrée secondaire. Elle était
bien mise comme à son habitude et ses cheveux sentaient la noix de coco.


« Je
l'ai installée dans la première salle de conférences, murmura-t-elle à Mitch.
Cette femme me fait peur. Eue n'arrête pas de demander à voir une
photo de Russ. »


Mitch
fronça les sourcils et se dirigea vers le hall. II décrocha du mur un grand
cadre contenant une photo de Russ - au bas duquel une plaque le désignait comme
le cofondateur et le P-DG de la fondation JMS - et l'emporta jusqu'à la salle
de conférences. Il plaça le portrait sur la table.


Janet
Milano regarda. C'était une jeune femme ronde avec les cheveux retenus dans un
chignon. Son mascara avait coulé. Sans un mot, elle s'approcha et examina le
portrait.


«
Alors, comme ça, c'est lui, dit-elle au bout d'un instant, les bras serrés
autour de la taille. C'est l'homme qui, selon eux, a tué ma sœur,


— Qui, eux ?
demanda Mitch, s'efforçant de parler d'une voix basse et chaleureuse,


— La
télé, les infos.


— Ce
sont les médias, Mme Milano, pas la police, » Elle lui adressa un regard vide,
qui s'éclaira quand elle le reconnut. « C'est vous. Vous êtes.,.


— Je
suis Mitch Sheridan, Russell Sanders était comme un père pour moi, »


Ses
propos semblèrent la décontenancer. Il supposa qu'elle s'attendait à ce qu'il
s'excuse pour les actes de Russ et qu'il se désolidarise, lui et la fondation,
des rumeurs horribles concernant Russ et Rose McNamara.


Pas
question.


Il
remarqua la photo froissée dans sa main, « C'est votre sœur ? »


Elle
baissa les yeux, comme si elle avait oublié la photo dans sa main, et la tendit
à Mitch, C'était un portrait pris sur le vif de deux jeunes femmes, souriant à
l'appareil, tenant dans leurs bras un bébé. L'une était Janet Milano, l'autre
Rosie.


Mitch
fut frappé par sa jeunesse. Quel lien pouvait-il bien exister entre Russell et
une fille comme ça ?


Il
rendit la photo à sa sœur,


«
Elle était très belle.


— Oui,
répondit-elle, et Mitch perçut dans sa réponse une pointe d'amertume. Très
belle.


— Mme
Milano, qu'est-ce qui vous fait croire que Russell connaissait votre sœur ?


— Je
les ai entendus se téléphoner le week-end dernier,


— Quoi
? » Mitch sentit sa gorge se nouer,


«
Elle était chez moi, pour garder le petit. Elle parlait à Sanders quand je suis
rentrée, » Son visage se durcit, « Ils se disputaient. »


Mitch
était abasourdi. « À quel sujet ?


— Je
ne sais pas. Ils semblaient essayer de se mettre d'accord -
"D'accord," "Ne t'inquiète pas." "J’y serai." Des
trucs de ce genre. Mais Rosie n'avait pas l'air dans son assiette.


— Mais
elle n'a rien dit sur lui ?


— Elle
a juste dit qu'elle l'avait rencontré à son travail et qu'elle m'expliquerait
plus tard. »


Mitch
eut l'impression de recevoir un coup de massue. Elle l'avait rencontré au
travail ? Rosie travaillait dans une succursale de Big Lots. Mitch savait qu'il
n'y avait aucun magasin Big Lots dans le quartier. En outre, ce n'était pas le
type de magasin que Russ fréquentait.


«
Comment saviez-vous que c'était Sanders au bout du fil ? poursuivit-il.


— Je
ne le savais pas à ce moment-là. J'y ai repensé hier soir, après que la police
a posé des questions sur lui et a vérifié les numéros appelés sur mon
téléphone.


— Vous
en avez parlé à la police ? » Elle acquiesça.


«
Oui, ce matin. »


Les
mâchoires de Mitch se crispèrent. Un élément de plus contre Russ.


Ils
poursuivirent leur conversation pendant cinq minutes environ, mais Mitch ne put
rien tirer d'autre d'elle. Il lui laissa son numéro,


«
Janet, toutes mes condoléances pour votre sœur. Si quelque chose vous revient,
appelez-moi. S'il vous plaît. »


Elle
le fixa de ses yeux baignés de larmes, puis promena le regard sur le mobilier
de la salle de conférences. Son visage exprimait tout à la fois de la colère et
de la confusion - elle considérait probablement Mitch comme un privilégié, un
type bourré de fric qui ne se préoccupait que de la réputation de sa fondation
- mais il ne pouvait rien y faire pour le moment. Il devait absolument trouver
ce que Russell fabriquait avec Rose McNamara.


Il
fronça les sourcils, Russell connaissait Rose McNamara, et la police le savait.
Dani le savait. Comme à son habitude, celle-ci ne lui disait pas tout.


D'ordinaire,
Mitch était peu enclin à se servir de sa renommée, mais s'il le fallait, il s'y
résoudrait. Il sortit son portable et composa le numéro de la police, puis
demanda à parler au chef Dave Gibson. Cinq minutes plus tard, il raccrochait,
les mâchoires crispées.


Dani
lui devait une explication.


 


*


 


Brad
vit Mitch quitter la fondation, Il avait presque le goût acre de la haine dans
la bouche, Le directeur de la fondation était mort, impliqué dans le meurtre
d'une prostituée. La plus grande campagne publicitaire venait d'être lancée
pour l'exposition imminente, et l'installation n'était pas même terminée. Les
sponsors tombaient comme des mouches.


Mais
le conseil d'administration n'était pas inquiet. Pourquoi ? Parce que le
formidable Mitch Sheridan était rentré. Il prendrait la suite de Russell,
terminerait la préparation de l'exposition, et userait de son charme et de sa
renommée auprès des sponsors. Grâce à la présence de Mitch, une plus grande
couverture médiatique de l'exposition était assurée,


James
Mitchell Sheridan : le putain de héros que tout le monde attendait.


Brad
maîtrisa ses émotions jusqu'à ce qu'il verrouille derrière lui la porte de son
bureau. Il retira prestement son manteau et, d'un geste rageur, jeta à terre
tout ce qui se trouvait sur son bureau, « Bordel ! » jura-t-il, les dents
serrées. Il se rappela ses pilules et ramassa son manteau, explorant avec
frénésie le contenu de sa poche. Des benzos. C'est ce dont il avait besoin ;
relâcher la pression. Il en fourra une poignée dans sa bouche, marmonnant «
Qu'est-ce que je hais ce fils de pute...


— Voilà
qui est ironique, compte tenu que le fils de pute, c'est toi. »


Brad
se tourna en direction de la voix,


Mia.
Décolleté ravageur, lèvres de suceuse, cheveux épais et soyeux illuminés d'un
balayage auburn qui coûtait probablement plus que ce que Brad gagnait en une
semaine. Il se souvint de sa surprise le soir où elle avait coupé ses longues
tresses - réaction impulsive après une dispute avec Marshall qui l'avait
plongée dans un état d'hystérie, cherchant le soutien de Brad. Elle l'avait
trouvé- en train de commettre un forfait. Au départ, il avait paniqué, mais, à
sa grande surprise, la Mia aux cheveux courts avait seulement troqué son image
de jeune femme sage contre celle de séductrice impertinente et excitante en
diable. Elle l'avait presque épuisé cette nuit-là ; jamais elle ne s'était
donnée à lui comme ça. Qui aurait cru que faire l'amour avec un criminel
l'exciterait à ce point ?


Il
regarda par-dessus elle en direction de la porte de son bureau.


«
Comment es-tu entrée ?


— J'ai
vu ta secrétaire partir et j'ai profité de son absence. Tu devras l'envoyer
faire une course au moment où je devrais partir. » De la tête, elle indiqua la
poche de la veste de Brad, maintenant retournée. « La réserve de mon mari n'est
pas inépuisable, tu sais. Et puis, des gens attendent peut-être de toi que tu
sois en capacité de penser cette semaine.


— Va
te faire foutre. »


Elle
haussa les épaules dans un geste sensuel.


«
Peut-être, J'en déduis que la mauvaise publicité autour de cette affaire est un
cauchemar pour l'exposition.


— On
essaie de limiter les dégâts. Les sponsors constituent le plus grand risque
pour le moment. Les gens préfèrent donner à des organismes dont les directeurs
ne sont pas ni des obsédés sexuels ni des meurtriers. » Il secoua la tête. «
Imagine le parangon de vertu qu'était mon père en train de se taper une
prostituée adolescente.


— En
tout cas, je peux te dire que Marshall est plus inquiet que ce qu'il laisse
paraître. C'est à peine s'il a fermé l'œil la nuit dernière. » Elle secoua la
tête. « Que dit la police ?


— Ils
ne savent trop quoi penser. Ils savent que Rose McNamara était en contact avec
papa, mais ils en ignorent la raison. Cela dit, ils creusent. Mitch a vidé le
bureau de papa et les a autorisés à éplucher tous les dossiers. »


Elle
se redressa.


«
Que risquent-ils de trouver ?


— Rien,
»


Brad
ferma les yeux, attendant que les benzos commencent à faire leur effet. C'était
trop beau pour durer. La précieuse fondation caritative de son père servant de
couverture à un illégal trafic d'adoption de nourrissons. La satisfaction qu'il
en tirait était presque aussi douce que l'argent qu'il engrangeait.


Mais
maintenant, tout était compromis. Restait à espérer que ce que son père savait
ne permette pas à la police de découvrir le pot aux roses.


Mia
s'approcha de lui.


« Il
est peut-être temps pour toi de songer à t'envoler pour les îles Caïmans par
exemple. Tu as de l'argent.


— Pas
assez. J'ai besoin de plus de temps, de plus de filles,,» Brad la fixa, avant
de laisser dériver son regard sur ses courbes. « Pourquoi ? Tu as envie de
vacances ? »


Elle
fit courir un ongle effilé le long de son torse.


« Je
suis heureuse en ménage », ronronna-t-elle.


Brad
pouffa. Il aimait les moments qu'il passait avec Mia et la respectait en tant
que l'une des femmes les plus en vue de Lancaster. Mais il ne lui faisait
aucune confiance.


Quoi
qu'il en soit, outre rapprovisionner en médicaments difficiles à se procurer,
Mia avait certaines aptitudes que n'avaient pas toutes les femmes et une
disposition à s'en servir. Souvent, généralement juste avant de s'abandonner à
l'extase, Brad s'était demandé où elle avait appris tout ça,
avant de se dire qu'il préférait ne pas le savoir.


En
ce moment même, elle s'apprêtait à lui faire la démonstration de certaines de
ces aptitudes - il pouvait le voir dans la façon dont sa respiration se faisait
plus haletante, dans son regard mi-clos et sa bouche entrouverte. Elle le
poussa doucement pour le faire reculer contre le bureau, et il sentit son sang
affluer là où les doigts de Mia s'affairaient, à proximité de sa fermeture
Éclair. Comme une catin qui savait bien ce qu'on attendait d'elle, Mia
Kettering s'agenouilla.


Les
îles Caïmans... Peut-être, mais il restait encore une fille dont il
fallait s'occuper avant ; Nika Love, Elle accoucherait dans quelques jours d'un
bébé mâle de race blanche, ce qui rapportait le plus, Plus de la moitié de la
somme avait déjà changé de mains.


Il
devrait parler au Dr Housley. Peut-être déclencher l'accouchement.


Il
posa la main sur la tête de Mia pour lui intimer d'arrêter, puis ramassa le
téléphone et composa le numéro d'Housley.


« Il
faut qu'on se voie », déclara-t-il, autoritaire, quand Housley décrocha, «
Évidemment que c'est important ! 17 heures. »


Il
raccrocha, souffla longuement, et glissa ses doigts dans les cheveux de Mia,
comme pour se fabriquer des sangles auxquelles se raccrocher. Il pencha la tête
en arrière et songea aux îles Caïman, à l'argent et à la tête entre ses mains.


Puis
il ne pensa plus à rien pendant un long moment.







 


Chapitre 18


 


« Ça
alors ! »


En
trouvant un ticket dans la pile de papiers par terre, Dani sentit son pouls
s'accélérer. Elle s'était d'abord intéressée aux comptes, espérant découvrir
que Sanders avait réglé une facture d'examens à un obstétricien ou retiré des
sommes importantes en liquide pour Rosie. Quoi que ce soit susceptible
d'expliquer la dispute au téléphone dont la sœur de Rosie lui avait fait part
le matin même. La découverte que Rosie avait eu un bébé et sa conversation
téléphonique inexpliquée avec Sanders ne signifiaient pas nécessairement que le
bébé ait été celui de Sanders, mais c'était l'hypothèse la plus logique pour
l'instant. S'il avait été l'un de ses clients et l'avait mise enceinte, il
avait peut-être redouté qu'elle ébruite cette paternité à son retour en ville.


Dani
n'avait rien trouvé qui vienne le confirmer. D'où l'intérêt que présentait ce
ticket.


«
Quoi ? » demanda Tifton, levant les yeux de la pile sur laquelle il était
penché.


Elle
se leva pour lui tendre le bout de papier. Les points de suture dans son mollet
la lancèrent,


« Un
ticket de chez Big Lots, dans la poubelle du bureau de Sanders. Dimanche,
Sanders y a acheté une bouteille d'eau et un paquet de chewing-gums. Au magasin
sur Grimby Street où travaillait Rosie.


— c'est
beaucoup de chemin pour un paquet de chewing-gums. Ce magasin est à vingt
minutes. »


Il
avait raison, mais Dani n'aimait pas ça.


« Tu
sais, Tift, peu importe tous les éléments qu'on trouve prouvant que Sanders et
Rosie avaient une liaison, ou même qu'il l'ait tuée, le fait est qu'il est mort
et que le tueur est en liberté, qu'il scalpe des femmes et a décidé de me
pourrir la vie. »


Le
téléphone de Tift sonna ; l'inspecteur décrocha. Il prit quelques notes pendant
la conversation.


«
Bien, déclara-t-il à son interlocuteur, avant de froncer les sourcils. Pourquoi
m'avez-vous appelé, moi ? Pourquoi pas Nails ? »


Dani
se retourna, Le moment tant redouté était arrivé - Tifton allait découvrir
qu'elle n'était plus sur l'affaire. Derrière elle, il se tut, écoutant son
correspondant, mais elle sentit ses yeux dans son dos et le niveau de tension
augmenter dans la pièce. Il garda le silence pendant ce qui sembla être une
éternité, avant de s'exclamer dans le téléphone « Quoi ? Quoi ?» Et de jeter le
combiné sur le bureau. À environ un mètre, il déclara à son interlocuteur au
bout du fil : « Je ne vous entends plus », et raccrocha. Une éternité passa
avant qu'il regarde Dani.


«
Tu essaies de me faire virer ? »


Elle
sentit des picotements dans ses joues.


« Tu
ne savais pas. Ils ne peuvent te tenir pour responsable si tu n'étais pas au
courant. » Elle leva le menton. « Et t'es couvert. Ce que tu viens de faire
avec le téléphone à l'instant, c'était génial. Tu ne peux pas t'attendre à ce
que je me terre dans une chambre de motel comme une froussarde. »


Il
s'avança vers elle et prit le ticket.


«
Que se passera-t-il ce soir au moment où tu devras rentrer te coucher ?


— J'irai
au Radisson, et je ferai profil bas. Je ne retournerai pas chez moi. Je suis
restée enfermée toute la journée ici à éplucher des dossiers. Il fallait bien
le faire, » Elle regarda tout autour d'elle, comme pour souligner l'ampleur de
la tâche, « Je peux t'être utile, Tift, Je ne peux pas enquêter sur le terrain
pour le moment, mais il y a quelque chose ici dans ces dossiers, quelque chose
qui nous dira ce que fabriquait Sanders avec Rosie. , -


— Et
si je faisais un rapport sur toi ?


— Alors,
je devrai travailler seule, » Elle planta son regard dans le sien. « Ma maison,
Tift, tout ce que je possède. Ma chienne. »


Il
jura, mais Dani songea qu'elle lui faisait une fleur. Il savait pertinemment
qu'elle ne laisserait pas tomber ; la retirer de l'enquête la cantonnerait dans
l'ignorance et ferait d'elle une cible plus visible. Sans parler du fait
qu'elle pourrait être utile sur l'affaire. Il accepterait,


« Je
prends ce ticket et je vais informer mon nouvel équipier. » Au moment de
quitter la pièce, il se retourna vers elle, « Au fait, cet appel concernait
Runt, »


Le cœur
de Dani cessa de battre,


«
Elle est en vie, mais à peine. Le vétérinaire a appelé le labo avec les
analyses et ils ont comparé leurs résultats : difficile à dire dans la mesure
où personne n'a vu les premiers symptômes, mais ils sont d'accord pour dire
qu'il s'agit d'une sorte d'antalgique narcotique, une substance qui affecte le
système neurologique,


— Un
antalgique narcotique. Comme un médicament sur ordonnance, par exemple ?


— Ouais
», répondit-il. Il leva une main, « Mais je m'en occupe. Tu n'auras pas à
fureter dans les armoires à pharmacie, »


Un
nœud de sanglots se forma dans la gorge de Dani, Une ordure avait donné de la
viande droguée à Runt pour la faire taire et la garder docile, alors que la
stupide chienne l'aurait suivi dans toute la maison quémandant des caresses.


«
Runt n'était pas une menace.


— C'est
un pitbull, Dani, répondit Tift en sortant ses clés de voiture. Si je
m'introduis dans une maison où il


y a
un pitbull, je vais supposer qu'il faut neutraliser le chien, pas le caresser.
L'intrus ignorait que ta chienne était une erreur de la nature. »


Il
s'en alla, et Dani replongea la tête dans les dossiers, sans toutefois pouvoir
chasser Runt de son esprit. Tifton avait raison à propos des pitbulls, mais,
dans ce cas, pourquoi l'intrus ne l'avait-il pas simplement tuée ? Peut-être
voulait-il éviter que les voisins entendent un coup de feu ? Quoi qu'il en
soit, Runt serait allée directement vers lui. Pour Dani, l'intrusion à son
domicile semblait relever plus du message que de la véritable menace. Ou de la
moquerie. Comme si les cheveux n'étaient qu'une sorte de souvenir ou de clin
d'œil.


La
porte d'entrée s'ouvrit, et Dani se raidit. Elle se leva, les doigts posés sur
son arme et jeta un coup d'œil dans le hall.


Mitch.


Il
ressemblait à un cadre en tenue décontractée du vendredi : rasé, bien coiffé,
avec une chemise à manches longues, un jean foncé et des mocassins. Seul son
nez bosselé contredisait cette allure conventionnelle.


Il
ne souriait pas.


« Je
ne pensais pas te trouver encore là », déclara-t-il.


Il
promena son regard des épaules nues de Dani jusqu'à ses pieds débarrassés de
ses chaussures. Elle avait jeté sa veste sur le dos d'une chaise et déposé ses
chaussures en dessous. Rien de suggestif dans sa tenue, pourtant les yeux de
Mitch semblaient la mettre à nu.


« Il
y a une tonne de paperasse », répondit Dani en se dirigeant vers une armoire à
l'extrémité du bureau. Mettre un peu de distance entre eux semblait une bonne
idée.


«
Ton coéquipier est là ? »


Il
voulait parler à Tifton ?


« Il
vient de partir. »


Mitch
hocha la tête, comme s'il s'y attendait, puis posa ses fesses sur un coin du
bureau. Un muscle tressauta sur sa joue.


«
Pourquoi ne m'as-tu pas dit que Rose McNamara avait appelé Russell de la maison
de sa sœur ? »


Bien
évidemment, Janet le lui avait dit.


« La
procédure ne nous autorise pas à confier tous les détails de l'enquête à des
amis des victimes.


— Des
amis des suspects, tu veux dire, corrigea-î-il d'un ton
accusateur.


— Sanders
n'est pas un suspect, sauf s'il a un complice, celui qui dépose ces messages.


— Alors
pourquoi es-tu encore ici ?


— Parce
qu'il reste notre meilleure piste pour retrouver le meurtrier de Rosie.


— Et
qui est ta meilleure piste pour retrouver celui de Russell ? »


Dani
se retourna pour lui faire face.


« Officiellement,
sa mort est un suicide, tu le sais. Pendant que j'y suis, je peux aussi te
confier que j'ai trouvé un ticket de chez Big Lots dans la poubelle de Sanders,
un ticket qui date de dimanche après-raidi - le même magasin Big Lots ou Rosie
travaillait.


— Bon
sang !


— Écoute,
poursuivit-elle, je crois savoir ce que tu vas dire, mais penses-tu qu'il soit
possible que ton ami ait mis Rosie enceinte ? »


Il
blêmit,


«
Elle était enceinte ?


— Non,
mais le médecin légiste affirme qu'elle a donné naissance à un enfant, il y a
un ou deux ans, probablement alors qu'elle faisait encore le tapin,


— Bon
sang, mais elle n'était encore qu'une gosse. Qu'est-il arrivé au bébé ?


— On
l'ignore. Alors, est-ce que c'est possible ?


— De
ce que j'en sais, Russell maîtrisait la mécanique de la chose, »


Elle
lui lança un regard furieux.


« Je
t'en prie, Dani. Russ ne s'est jamais pardonné de n'avoir pas été là pour Brad.
S'il avait mis enceinte une fille, il se serait occupé de l'enfant. »


Dani
laissa échapper un grognement, « Bien sûr, »


Du
bureau, il lui jeta un coup d'œil curieux, comme un scientifique étudiant
découvrant une nouvelle espèce. « Comment c'est, de soupçonner tout et tout le
temps ?


— C'est
mon boulot que de me montrer soupçonneuse. J'enquête sur un meurtre,


— Alors
ça, tu vois, c'est drôle, » Il descendit du bureau et traversa tranquillement
-- trop tranquillement - la pièce. « Parce que je viens de parler à un certain
chef Dave Gibson. Ce n'est pas ce qu'il m'a dit. »


Dani
se tut. Coincée.


«
Alors, aucun commentaire ? demanda Mitch, d'un calme énervant. Gibson dit que
tu as pris quelques jours de congé, et que tu n'étais plus sur cette enquête. »


Elle
se tourna pour lui faire face.


«
Alors vas-y, fais un rapport sur moi,


— Usurpation
d'identité d'officier de police ? » ironisa-t-il, mais il croisa les bras. Il
n'avait pas l'air d'humeur joyeuse. « J'imagine que c'est ce que tu t'attends à
ce que je fasse,


— J'essaie
simplement de retrouver le meurtrier de Rosie, répondit Dani, l'émotion lui
étreignant la poitrine. Tu ne l'as pas vue ; moi, si. Il l'a réduite en
charpie. Juste au moment où elle commençait à reprendre sa vie en main, une
ordure l'a tuée sauvagement et s'est introduit dans ma... »


Elle
s'arrêta, sentant la colère se muer en peur, ce que Mitch détecta aussitôt.
Non. S'il apprenait que sa maison avait été saccagée, que sa chienne était dans
le coma et qu'un tordu de tueur la traquait, il n'y aurait pas moyen de le
tenir à distance. Elle se retrouverait exactement au même point que dix-huit
ans plus tôt : à avoir besoin de lui alors qu'elle ne pouvait pas l'avoir.


Elle
ne pouvait pas l'avoir ? Elle buta sur cette pensée. Quand elle était tombée
amoureuse de lui à dix-sept ans, elle avait de bonnes raisons de craindre l'intimité,
avec lui, avec les autres. Elle devait protéger son frère. Quelle était son
excuse aujourd'hui ?


Elle
chassa bien vite cette pensée. Dix-huit ans ne s'envolaient pas comme ça par la
magie du Saint-Esprit. Elle avait des raisons aussi nombreuses que valables de
ne pas retomber amoureuse de lui aujourd'hui, à commencer par le fait qu'elle
souffrirait le martyre quand il la quitterait.


« Je
ne t'aurais pas quitté », déclara Mitch, et Dani eut l'impression que ses
poumons avaient cessé de fonctionner. Elle se risqua à lever la tête vers lui,
« Me casser le nez n'aurait pas suffi à me forcer à te quitter. »


Les
souvenirs de la dernière fois ou elle l'avait vu lui revinrent soudain... Son
père, ivre, hurlant, emmené les menottes aux poignets, son frère Jason, criant
de peur, Mitch au milieu de tout ça, observant la scène horrible, alors qu'elle
ne lui avait jamais dit où elle habitait. Va-t'en, tu n'as rien à faire
ici... Il avait essayé de la prendre dans ses bras pour la réconforter
et la protéger des mots blessants de son père, mais elle l'avait repoussé. Elle
s'était débattue pour se dégager des mains de Mitch et de ses propres mensonges,
terrifiée à l'idée que son père ait pu avoir raison... Ils vont emmener
Jason... Tu ne le reverras jamais... Mitch n'avait pas voulu la
lâcher, et Dani s'était débattue de plus belle, désespérée, lui assénant un
coup de coude violent au nez. Il avait reculé en titubant, portant la main à
son visage, pissant le sang, déterminé à rester, puis elle avait prononcé ces
mots terribles... J'ai quelqu'un d'autre, bon sang ! Je ne veux plus te
voir...


Mensonges
hier, mensonges aujourd'hui.


Cette
fois cependant, Dani se força à répondre.


« Je
sais que tu ne m'aurais pas quitté, dit-elle. C'est pourquoi je devais te
mentir. »


Mitch
ferma les yeux. Lorsqu'il les rouvrit, Dani eut l'impression qu'ils la
transperçaient jusque dans son âme.


« Il
n'y avait personne d'autre, alors. Dans ce cas, pourquoi ? demanda-t-il. Tu ne
pouvais pas croire que je ne voulais pas de toi. Alors pourquoi ?


— J'avais
peur, je n'étais encore qu'une gosse. » Elle referma le tiroir. Sa voix était
vibrante d'émotion. « Ma mère était morte depuis des années, mon père était un
alcoolique, un joueur et un escroc, et était plus absent que présent - et
heureusement quand j'y pense. D'aussi loin que je m'en souvienne, je vivais
dans la peur que quelqu'un découvre qu'il n'y avait pas vraiment d'adulte à la
maison et que Jason me soit enlevé. Mon père disait toujours que c'était ce qui
arriverait,


— Je
n'aurais laissé personne te faire de mal.


— Tu
n'avais que dix-huit ans. Qu'aurais-tu pu faire ?


— Je
l'ignore, car tu ne m'en as pas laissé l'occasion, rétorqua Mitch,


— Mon
père venait d'être arrêté. Je ne savais pas s'il reviendrait, Il ne me restait
que quelques mois à attendre jusqu'à mes dix-huit ans, » Elle se tut quelques
instants, « Et j'ignorais que tu partirais à l'autre bout du monde.


— Mais
tu étais si persuadée que je trahirais tes secrets que tu m'as cassé le nez et
affirmé qu'il y avait quelqu'un d'autre. Mieux vaut être seule que de souffrir,
c'est ça ?


— C'était
mon frère. Il était tout ce que j'avais.


— Non,
répondit Mitch, la saisissant par les bras. Tu m'avais, moi, »


Ses
paroles lui firent l'effet d'une gifle. Tu m'avais, moi. Peut-être.
Mais pour elle, être amoureuse de lui était une source d'inquiétude et non de
réconfort. Elle avait caché à tout le monde depuis tellement d'années
l'alcoolisme et la passion du jeu de son père, ainsi que sa violence. Elle
n'était pas prête à tout révéler d'un coup, espérant qu'il n'arriverait rien à
Jason.


« Je
ne pouvais pas risquer qu'on m'enlève mon petit frère, répondit-elle. Je ne
pouvais pas prendre ce risque simplement parce que mes hormones d'adolescente
s'affolaient.


— C'est
ce que c'était pour toi ? » demanda Mitch, et Dani sentit la chaleur de ses
mains sur ses bras, qui ne l'agrippaient plus mais la caressaient. Il pencha la
tête et leva la main pour lui caresser la joue, « Tes hormones d'adolescente
qui s'affolaient ? »


Dani
sentit sa gorge devenir sèche. « Quoi d'autre ?


— Voyons
ça. »


Il
pencha la tête et posa ses lèvres sur les siennes. Il déplia les doigts et
accueillit sa joue au creux de sa main, glissant ses doigts dans ses cheveux.
Puis il plaça l'autre main sur son autre joue, tenant désormais son visage au
creux de ses paumes si fortes, si chaudes, si douces que Dani se sentit fondre,
ses lèvres sur les siennes lui tirant un petit gémissement de plaisir. Elle
sentait la tension dans les bras de Mitch, ce qui lui en coûtait pour ne pas
appuyer davantage son baiser. Quand finalement il releva la tête, ses lèvres
lui parurent fraîches désormais dans l'air qui s'était insinué entre eux.


« Tu
n'es plus une adolescente, déclara-t-il. Alors comment appelles-tu ça
aujourd'hui ? »


Dani
faillit reculer, mais Mitch tenait toujours son visage au creux de ses mains,
et elle avait l'impression que son cerveau ne répondait plus. De la folie.
C'est ainsi qu'elle le qualifiait aujourd'hui. Fou, stupide et peut-être même
dangereux. Elle ignorait si son cœur était suffisamment fort aujourd'hui. Il ne
s'était guère aventuré sur la planète des hommes.


« On
ne devrait pas, Mitch.


— Pourquoi
? » De ses pouces, il lui caressait les joues,


— Je
suis censée travailler.


— Non,
c'est faux. Je pensais qu'on venait de tirer ça au clair. »


La
flamme du désir s'éteignit à ce rappel, Dani recula.


«
Rosie. Je ne peux pas laisser tomber, Mitch. Je me fiche de ce que dit le chef
Gibson. »


Il
expira longuement et la regarda.


«
Dans ce cas, je crois qu'il ne me reste qu'à te recruter. »


Elle
fronça les sourcils.


«
Quoi ?


— Pour
travailler sur l'enquête. Découvrir qui a tué Rosie et Russell.
Tes collègues considèrent sa mort comme un suicide. J'ai besoin d'une personne
qui croie que ce n'en était pas un, d'une personne qui prenne ça à cœur.


— Tifton
prend ça à cœur, répondit-elle d'un ton sceptique.


— Sur
combien d'enquêtes Tifton travaille-t-il en ce moment ?


— Une
quinzaine, vingt peut-être.


— Et
toi ? »


Dani
sentit que l'idée faisait son chemin en elle. « Depuis ce matin, je suis comme
qui dirait entre deux affaires. » La tension se relâcha sur le visage de Mitch.
« Alors, quels sont tes honoraires ? demanda-t-il.


— Pour
un officier de police, travailler au noir comme détective privé constitue un
conflit d'intérêt. »


Mitch
eut un petit rire.


« Il
ne s'agirait pas d'enfreindre les règles, n'est-ce pas ?


— Ça
va ! » protesta-t-elle pour la forme. Au fond d'elle pourtant, elle se sentait
soulagée. Il allait la laisser rester et éplucher les dossiers. Il allait
l'aider à trouver le lien qui unissait Russell et Rosie.


Il
allait l'embrasser de nouveau.


Mon
Dieu ! Elle devait arrêter d'y penser. Elle leva la tête et découvrit le regard
attentif de Mitch sur elle, et était mortifiée à l'idée qu'il ait pu lire cette
idée folle sur son visage. Il esquissa un léger sourire.


«
Alors, marché conclu ? demanda-t-il. Pas de statut officiel de détective privé,
pas de salaire. Seulement l'occasion de passer du temps ici avec moi pour
découvrir le meurtrier de Rosie. »


Elle
essaya de contenu: l'excitation qui fusait dans ses veines. C'était l'adrénaline,
et non une autre hormone, moins glorieuse. Cela n'avait rien à voir avec la
perspective d'être aux côtés de Mitch, mais de trouver l'ordure qui avait tué
Rosie.


Oui,
c'est bien ça. Les papillons dans son estomac n'avaient rien à voir avec Mitch
Sheridan.


Elle
tendit la main.


«
Marché conclu. »







 


Chapitre 19


 


Marshall
quitta son bureau à 16 h 30, roula pendant huit kilomètres, rebroussa chemin et
regagna son cabinet. Vide désormais - tous ses collaborateurs n'avaient pas
tardé à terminer leur journée. Il avait souvent pensé que les employés de
bureau travaillaient plus que les psychiatres exerçant en libéral. Marshall et
ses associés recevaient des patients trois jours par semaine uniquement,
commençaient à 10 heures, prenaient deux heures pour déjeuner, et à 16 h 30
tout le monde, jusqu'au dernier employé, était parti. Une vie pépère pour ceux
qui le voulaient, mais ce n'était pas pour cette raison que Marshall avait
choisi cette profession. Il était un véritable scientifique. Un médecin et un
spécialiste de la santé mentale. Un chercheur avide d'en apprendre le plus
possible sur la psyché humaine et, même après trente ans d'exercice, il était
toujours fasciné par tous les mystères qu'elle recelait.


Fasciné
et parfois choqué. En de très rares occasions, toutes ses compétences, son
savoir et ses recherches ne suffisaient pas à remettre quelqu'un sur pied.
C'est ce qui s'était passé avec Ronald Fulton - un cas confié par le tribunal ;
un homme sans la moindre once de conscience. Fulton aurait piétiné sa mère
aussi facilement qu'il aurait écrasé un insecte, sans y réfléchir à deux fois.


C'est
aussi ce qui était arrivé avec Mia. Non qu'elle ait été dépourvue de conscience
morale - bien au contraire. Sa conscience l'avait presque détruite.


Elle
allait bien maintenant - elle se réjouissait à l'idée du rendez-vous que
Marshall lui avait promis dimanche et assumait à merveille son rôle d'épouse du
président du conseil d'administration pendant ces heures éprouvantes que
traversait la fondation. Mais cela ne durerait pas, Marshall n'en doutait pas
une seconde : Mia finirait par perdre pied quand elle apprendrait la vérité,


Il
ouvrit une armoire dans le premier bureau, accéda au coffre de son assistante
pour prendre les clés, puis traversa le couloir jusqu'à l'endroit où étaient
entreposés les médicaments. Le cabinet n'était pas une pharmacie - ils ne
conservaient pas de stocks importants mais disposaient néanmoins d'une réserve
correcte des médicaments les plus prescrits. Anxiolytiques, sédatifs,
hypnotiques, antidépresseurs, opioïdes, amphétamines, antalgiques, Des
échantillons des plus courants étaient disponibles ici et, s'il faisait ce
qu'il fallait, il pouvait s'assurer que Mia apprenne la terrible nouvelle
dimanche dans un état qui lui permette de la gérer.


Et
après ? Il sentit son cœur tomber dans sa poitrine. Il n'en avait pas la
moindre idée. Il savait seulement qu'elle avait attendu ce jour toute sa vie,
et lors du dernier rendez-vous manqué, elle avait failli y laisser sa santé
mentale. S'était tailladé les cheveux et était tombée dans un état proche de la
transe. Cette fois, ce serait pire encore.


Hébété,
il ouvrit la première armoire, prit une boîte par ici et un flacon
par là - il s'occuperait des quantités et des associations plus tard - puis se
figea. Il regarda de nouveau et fronça les sourcils. Ouvrit la seconde armoire
et fit le même constat. Idem dans la troisième. Marshall se frotta la barbe. Il
aurait juré qu'il avait signé les reçus de livraison la veille et qu'ils
venaient de refaire leurs stocks.


Il
pinça le pli entre ses sourcils, se forçant à réfléchir, Sarah Rittenhouse, son
assistante depuis des années.


était
la seule à avoir accès aux clés. Elle ne faisait pas d'erreurs et ne laissait
jamais les livraisons de narcotiques dans le bureau en accès libre.


Sarah,
subtilisant des médicaments ? Ridicule.


Marshall
replaça les comprimés qu'il venait de sortir- il valait mieux essayer de
comprendre ce qui se passait. Appeler ses associés, parler à Sarah. Clarifier
les choses pour être sûr d'avoir ce dont il avait besoin pour Mia.


Un
vol de médicaments au cabinet était une affaire sérieuse, mais le bien-être de
Mia passait en premier. Toujours et pour toujours : Mia passait en premier.


 


*


 


Brad
attendait sur le parking d'un immense cinéma : seize salles, toutes bien
remplies dans l'après-midi et en soirée. À cette heure-ci - la fin d'après-midi
-le parking était assez vide ; les séances en matinée étaient terminées et la
programmation de la soirée avait à peine démarré. Il y avait pourtant quelques
personnes - des adolescents qui séchaient les cours, des célibataires, des
couples à la retraite profitant des tarifs réduits de matinée. Il avait
retrouvé plusieurs fois ici le bon docteur, pour troquer un bébé contre un bon
paquet de fric. Ils prenaient toujours soin de se garer hors de portée des
caméras de sécurité, mais ils savaient aussi que rien dans leur comportement
n'attirerait l'attention.


Ce
soir-là, il n'y avait pas de bébé. Et Brad était pressé. Quand la police aurait
découvert que Rosie avait autrefois accouché d'un bébé - ils ne tarderaient pas
- ils y verraient le mobile pour lequel Rosie aurait harcelé Russell. Il ne leur
faudrait pas longtemps pour décider d'éplucher les comptes de la fondation et
d'examiner de plus près le fonctionnement d'EDTB, la branche gérant les
adoptions à l'étranger.


Ainsi
qu'une poignée d'adoptions nationales illégales.


Une
BMW blanche se gara sur la place en face de lui. Stephen Housley en descendit,
écrasa son mégot et monta dans la voiture de Brad. C'était un homme de petite
taille, la cinquantaine, avec les rides profondes d'un fumeur et des joues
toujours rougies et rêches. Comme s'il avait été allergique à son après-rasage.


Housley
était gynécologue-obstétricien au Spring Grove Hospital, à l'ouest de
Baltimore. Mais c'était lors de sa vacation hebdomadaire à la clinique pour
patientes défavorisées qu'il avait rencontré Brad Harper, il y a de cela des
années, quand Brad travaillait encore dans le droit des affaires. Brad
s'envoyait une de ses collègues dans la salle du courrier. Brad lui avait donné
la somme nécessaire pour se faire avorter, mais elle s'était dégonflée à la
dernière minute. Housley lui avait offert une solution ; il récupérerait le
bébé et dédommagerait la fille. Brad ignorait à qui avait été confié le bébé et
s'en fichait. Mais ceux qui avaient adopté l'enfant avaient apparemment versé
une somme rondelette à Housley.


Quelques
années plus tard, Housley avait repris contact avec Brad, qui désormais
travaillait à la fondation, où il essayait de monter un nouvel organisme
baptisé Enfants de la Terre dans le besoin - EDTB - chargé de faciliter les
adoptions. Tu te souviens de notre petit accord ? Il y a une fille à la
clinique - une prostituée, qui a dépassé le délai légal d'avortement... Je me
demandais, avec EDTB, si tu pouvais trouver une famille pour le bébé. La fille
et moi, on prendrait une commission, mais c'est toi qui aurais la part du lion,
et le bébé trouverait un foyer. Un marché gagnant-gagnant-gagnant...


Dans
les trois années qui avaient suivi, Housley avait fourni cinq bébés non désirés
pour lesquels Brad avait trouvé des familles triées sur le volet, parmi celles
qui avaient déposé un dossier de demande d'adoption auprès d'EDTB. Ces familles
étaient scrupuleusement sélectionnées par EDTB comme parents potentiels, et par
Brad pour leur empressement à tourner la tête quand il s'agissait de procédures
légales. Si elles payaient le prix fort et gardaient le silence, elles
pouvaient adopter directement aux États-Urus, leur disait-il. Non seulement
elles pouvaient adopter un nourrisson, et non un enfant plus âgé, mais la
procédure était bien plus rapide, exempte de toute bureaucratie qu'imposait une
adoption légale, sans compter qu'elles s'épargnaient également les soucis de
santé et de socialisation inhérents aux enfants étrangers. Tout ce qu'elles
avaient à faire, c'était d'allonger le fric et de trafiquer de six mois à peine
l'âge du gosse, de dire qu'il s'agissait d'un prématuré, « Que se passe-t-il ?
» demanda Housley, Brad sortit du parking et fit le tour du pâté de maisons
pendant qu'ils parlaient,


« Tu
as vu les infos ? La police s'intéresse à la fondation, et tente de trouver le
lien entre mon père et Rose McNamara,


— Si
tu t'es montré prudent, peu importe,


— J'ai
été prudent. Mais je veux en finir avec Nika Love, Fais-la accoucher, quitte à
déclencher le travail. Elle est assez avancée dans sa grossesse.


— Certes,
mais peu importe.


— Pourquoi
?


— Je
l'ai vue aujourd'hui à la clinique,


— Et?»


Si
quelque chose clochait, cela pourrait tout ruiner. Elle devait accoucher d'un
bébé mâle blanc qui leur rapportait beaucoup,


«
Elle a changé d'avis. Elle ne veut plus vendre son bébé,»


Les
doigts de Brad se serrèrent autour du volant, « C'est trop tard. Le marché est
conclu. Cette salope a déjà donné son accord. » Housley soupira,


«
As-tu déjà eu à gérer des nanas enceintes, Harper ? On ne peut pas les
raisonner, »


Brad
laissa échapper un juron. Bon sang, il lui fallait ce bébé ! Il ne pouvait pas
rendre l'argent maintenant, pas avec les flics qui fourraient leur nez partout.
Mais surtout, il ne pouvait pas se permettre de laisser dans la nature une
jeune femme et un couple fortuné qui connaissaient le dispositif, mais qui, à
la dernière minute, n'avaient pu en bénéficier. C'était justement leur
implication qui fondait leur culpabilité et garantissait leur silence : l'achat
et la vente de nourrissons étaient des crimes dans tous les États.


«
Elle doit abandonner le bébé, grogna Brad. Trop d'argent a changé de mains. Les
parents sont déjà à l'hôtel, ils attendent. Trop de personnes sont impliquées.


— Alors
dis-moi ce que tu comptes faire, Brad I L'enfermer jusqu'à ce qu'elle
accouche ? Pour l'amour du ciel, tu ne peux pas lui prendre son
bébé. La mère doit nous le remettre.


— Combien
veut-elle ? » . Housley secoua la tête.


«
Elle veut le gosse. Je ne crois pas que lui proposer davantage
d'argent fasse une différence, »


Conneries,
L'argent faisait une différence pour tout le monde. Les riches, les pauvres.
Tout était toujours une question d'argent.


« Où
est-elle ?


— Dans
le foyer pour sans-abri sur Bailing Street. Son mac l'a foutue dehors il y a
quatre mois. »


Brad
s'engagea de nouveau sur le parking et s'arrêta à une place située à deux
rangées de la voiture d'Housley. Une petite pluie froide s'était mise à tomber,
qui éclaboussait son pare-brise. Les gouttes semblaient traverser son crâne
jusqu'à son cerveau, comme des fléchettes.


« Je
m'en occupe », dit-il en fouillant dans sa poche. Rien, Merde. Il croyait avoir
un B-40 dans sa poche pour le protéger des flèches de pluie. Il lui en restait
deux cet après-midi. Les avait-il pris ?


Chez
lui peut-être. Peut-être les y avait-il laissés, dans la boîte à cigares qu'il
utilisait pour planquer sa dope, « Qu'est-ce que tu vas faire ? demanda
Housley, 


—
Aller voir Nika », répondit Brad. Des pointes lacéraient son crâne, « La
persuader de faire ce qu'il faut, »







 


Chapitre 20


 


Mitch
avait aidé Dani pendant quelques heures, avant de passer le reste de
l'après-midi à tenter de récupérer les sponsors qui avaient eu vent des rumeurs
concernant les mœurs de Russ, Par conférence téléphonique pour la plupart
d'entre eux, sauf ceux qui se trouvaient dans une proximité géographique et à
qui il rendit visite en personne. Il n'était pas à l'aise dans ce type de
réunions, mais il était intelligent ; son charme décontracté opérait, et il
avait vécu des expériences que la plupart des gens pouvaient seulement
imaginer. Sa sincérité était rarement mise en doute, sauf par Dani. Les
sponsors aimaient l'idée qu'il allait se charger lui-même d'organiser son
exposition et qu'il serait présent. Cela garantissait une bonne couverture
médiatique.


Suffirait-elle
en attendant à contrer la mauvaise presse ? À voir.


Le
soir venu, et avec lui la pluie, il rentra à Lancaster, épuisé par le décalage
horaire et le manque de sommeil. Il appela Dani.


« Où
es-tu ? demanda-t-il quand elle décrocha.


— Au
même endroit que là où tu m'as laissée. Jusqu'au cou dans la paperasse. Je n'ai
presque plus pied ! »


L'image
le fit sourire, même si son imagination le portait plutôt vers d'autres
parties, plus charnues et plus dévêtues, de l'anatomie de Dani,


« Tu
as dîné ? » demanda-t-il. Elle hésita. « De la nourriture, tu te souviens de ce
que c'est ?


—
Non. Enfin, oui, je sais ce que c'est. Et non, je n'ai pas dîné. »


Elle
était troublée - gênée par le fait qu'on s'occupe d'elle. À dix-sept ans, elle
prenait déjà tout en charge chez elle depuis l'âge de huit ans, même si Mitch
l'ignorait à l'époque. Lui-même était trop occupé à jouer ce rôle vis-à-vis de
sa mère et de sa sœur, qui pleuraient la mort de son père. Son frère, Neil,
avait trouvé un exutoire et rejoint les durs-à-cuire du FBI et, Mitch, de trois
ans son cadet, était devenu l'homme de la maison. Quand il tomba amoureux de
Dani, s'occuper d'elle lui avait semblé naturel, alors que cela n'avait rien
d'évident pour elle.


Apparemment,
personne ne lui en avait fait prendre l'habitude depuis, Cette idée était à la
fois triste et motivante.


« Je
serai là dans une vingtaine de minutes. »


 


*


 


Il
fit un crochet par une sandwicherie où il acheta sandwichs et
frites, puis se gara devant l'immeuble d'habitation de la fondation. Les
muscles de sa jambe gauche le lancèrent quand il monta les marches du perron,
mais il ne ralentit pas son allure, désireux de voir Dani au plus vite. Il avait
appelé Tifton en rentrant chez lui, pour aller à la pêche aux infos. Tifton
n'avait rien de nouveau à lui apprendre sur l'affaire, et il était trop
professionnel pour lui faire des confidences sur Dani. « Elle a pris quelques
jours, c'est tout », lui avait-il dit, Mitch traversa le hall de l'immeuble et
s'arrêta devant chez Russ : une lumière était allumée. Il sentit ses cheveux se
hérisser dans sa nuque. Le ruban de police avait été retiré, la porte était
déverrouillée. Il déposa le sac contenant les sandwichs et entra, réprimant
l'impulsion stupide d'appeler Russ. Russ n'était pas là.


Mais
quelqu'un d'autre, si.


Il
traversa le salon, remonta le couloir en jetant un coup d'œil dans la chambre
d'ami et la salle de bains, puis se dirigea vers le bureau. Le silence qui
régnait le poussa à entrer et là, assis au bureau de Russ devant un verre vide
et une bouteille de scotch qui l'était presque autant, se trouvait Brad.


«
Putain ! Ne me dis pas que tu as remis ça ! » s'exclama Mitch en rattrapant la
bouteille avant que le coup de coude de Brad l'envoie par terre. « Tu ferais
bien de te reprendre, mec. »


Brad
fixa sur lui ses pupilles dilatées.


«
Mitch, Mitch, Mitch. Le fils aimé. Sauf que tu n'étais même pas son fils.


— Tu
t'es encore mis dans un sale état, dit Mitch en s'écartant quand l'odeur
d'alcool lui parvint aux narines.


— Tu
l'as connu plus longtemps que moi. "Oncle Russ" bredouilla Brad. Tu
ne trouves pas ça drôle, que son fils ait grandi sans le connaître, tandis que
pendant tout ce temps, les frères Sheridan jouaient aux cartes avec lui le
samedi soir ? »


Mitch
passa le bras de Brad autour de ses épaules et le souleva.


«
Russ ignorait que ta mère était enceinte quand elle l'a quitté, répondit Mitch.
Ma famille n'avait rien à voir avec ça.


— C'est
aussi ce qu'il a toujours prétendu, bafouilla Brad. "Je suis désolé,
fiston, mais j'ignorais tout de ton existence jusqu'à aujourd'hui. Mitch a été
comme un fils pour moi, mais tu es mon sang", m'a-t-il dit. "Je
t'aime." Tu sais, j'ai presque failli y croire par moments.


— Russ
t'aimait vraiment.


— Pas
comme toi. »


Mitch
l'avait à moitié traîné à travers l'appartement jusqu'au couloir, avec l'idée
de le ramener jusqu'à son propre appartement. Brad ne se souviendrait pas de
cet échange le lendemain matin, mais peu importait : ils l'avaient déjà eu à
maintes reprises. Mon père t'aime, alors qu'il se contente
de me tolérer, était la thématique préférée de Brad,


Les
genoux de Brad vacillèrent et Mitch faillit le lâcher.


«
Donne-moi ta clé », dit Mitch en la prenant de la main de Brad. Il ouvrit et
tira Brad à l'intérieur, le laissant tomber sur une chaise. Il resta une minute
à regarder l'homme que Russ avait essayé si fort d'aimer, et eut du mal à
éprouver de la sympathie pour lui, Brad était soûl, amer et plein de rancœur.
La sympathie ne serait qu'une perte de temps.


« À
plus, Brad,


— Il
l'aurait aidée, » Mitch s'arrêta.


«
Quoi ?


— Il
t'a appelé pour que tu mettes un terme à tout ça, et ils sont morts tous les
deux. » Brad se mit à glousser, des petits hoquets, qui tôt ou tard lui
feraient vomir tout l'alcool ingurgité, « Je crois que c'est ce qu'on appelle
de l'ironie.


~ De
quoi tu parles ? » Brad ne répondit pas, Mitch le saisit par le col et le
souleva de sa chaise, « Arrêter quoi ? »


Brad
tremblait dans ses mains comme une poupée de chiffon. Ses yeux se focalisèrent
pendant une seconde ~ les iris comme des traits minces cerclant des pupilles
larges -, et il regarda Mitch, avant de détourner le regard, La seconde
d'après, il le fixa de nouveau et lui cracha au visage.


Il
manqua en partie son but, mais Mitch vit rouge : son poing partit. Du sang
gicla du nez de Brad. Il s'écroula au sol, les bras battant l'air, entraînant
dans sa chute une pile de papiers posée sur la table basse. Du revers de la
main, Mitch s'essuya la mâchoire et s'apprêta à le frapper encore, la fureur
emplissant sa poitrine. Puis il s'immobilisa, Brad était K-0. Il avait
ingurgité au moins une bouteille de scotch, et probablement autre chose aussi,
Anesthésié.


Mitch
jura mais recula, un reste d'honneur le forçant à laisser tomber plutôt que
d'abattre son poing encore levé. Il saisit Brad par le col et l'appuya contre
le canapé pour qu'il ne s'étouffe pas dans le sang qui coulait de son nez. Puis
il ramassa les papiers et les reposa sur la table. Du sang avait giclé sur la
page du haut - un formulaire imprimé sur le papier à en-tête d'EDTB ~ mais il
n'avait pas encore été rempli et il était vierge de toute information ou
signature. Rien à refaire.


Mitch
se redressa, composant les premiers chiffres du numéro de Tifton, puis
s'arrêta. Non, il allait partager cette information avec Dani.


Dans
le couloir, il ramassa le sac contenant les sandwichs et monta à l'étage, le
cœur cognant dans sa poitrine. // l'aurait aidée... Il t'a appelé pour
que tu mettes un terme à tout ça.


«
Dani ? C'est moi ! » s'écria-t-il en entrant dans l'appartement.


Elle
était par terre, parmi des piles de papiers. Elle se mit à parler puis remarqua
le sang sur sa chemise.


«
Que s'est-il passé ?


— J'ai
juste parlé à Brad.


— Parlé
? » Elle jeta un coup d'œil à son poing et eut un petit grognement. « Qui a
gagné ?


— C'est
moi, par forfait d'un homme soûl inconscient. »


Il
lui répéta ce que Brad lui avait dit, « Il a pensé que tu pourrais arrêter quoi
? demanda-t-elle.


— Je
l'ignore. »


Elle
se leva - la jambe toujours raide - et se mit à arpenter la pièce.


« Alors
Rosie avait des ennuis. » Elle secoua la tête et sa voix se brisa un peu. « Tu
sais, je pensais que c'était quelqu'un de bien. »


Mitch
eut un petit pincement au cœur.


« Ce
n'est pas ta faute si elle a replongé, Dani. Tu as fait ce que tu as pu. »


Elle
acquiesça, mais son geste était creux ; il doutait qu'elle le croie. « Je veux
parler à Brad, annonça-t-elle.


— Dans
ce cas, bonne chance. Il est K.-0. Je ne serai pas étonné qu'il ait pris autre
chose que du scotch.


— Des
médicaments ? Des antalgiques narcotiques, par exemple ?


— Quoi
? Comment veux-tu que je le sache ? Je sais simplement qu'il ne pourra pas
parler avant un petit moment.


— Janet,
dans ce cas - la sœur de Rosie. Peut-être saura-t-elle ce que Brad a voulu
dire. » Elle disparut dans le bureau pour prendre ses chaussures et sa veste et
ressortit, son téléphone portable à la main. « Ah, mince 1 » dit-elle
en baissant le téléphone. Une ombre passa dans ses yeux. « Je ne peux pas. Je
ne suis plus... sur l'affaire. »


Mitch
eut un petit sourire.


«
C'est une chance alors que tu m'aies. »







 


Chapitre 21


 


Crocheter,
passer, tourner, Crocheter, passer, tourner.


L'aiguille
crochetait chaque mèche de cheveux de leur support en carton, piquait dans la
dentelle, et un mouvement de pivot de la main laissait un minuscule nœud.
Encore et encore, un mantra qui roulait dans sa tête comme une amarante - sec,
vide et creux. Crocheter, passer, tourner. C'était une aptitude de tricoteuse
que de continuer à remuer les mains sans penser ni lâcher une maille. Ce soir,
cette aptitude permettait d'ajouter rapidement les cheveux d'Alicia, une mèche
après l'autre, à la perruque.


Qui
prenait forme en beauté. Elle arrivait à la hauteur des épaules, et la masse
soyeuse était châtain doré, avec des mèches auburn au niveau de la nuque et des
mèches blondes sur le devant, sur toute la longueur. Une autre couche de doré,
prise sur Jill Donnelly, avait été fixée si habilement en haut qu'elle
illuminait le tout comme les reflets du soleil, et les cheveux presque noirs de
Rosie ajoutaient de la profondeur à l'ensemble. Seuls ceux d'Alicia s'étaient
avérés un peu problématiques, au début. Bouclés et colorés, ils étaient abîmés
par le peroxyde et les solutions de permanente et étaient impossibles à lisser.
C'est là qu'entrait en jeu la touche créative : un peu de produit de lissage et
la


décision
de l'incorporer en un seul échantillon, plutôt que de disperser les mèches dans
l'ensemble des nuances châtains, Enfin, sur le côté, une mèche blonde, longue
de deux centimètres, conférait à l'ensemble une touche de fantaisie et de
modernité.


Il
n'y avait pas assez de cheveux pour faire plus. Mais qu'importe - ça avait valu
la peine de diminuer la masse de cheveux blonds dans la perruque, afin d'en
faire passer une mèche à Dani Cole et d'observer son air effrayé. Rien de tel
qu'un petit cadeau anonyme et inattendu pour garder une femme en alerte,


Quant
à la perruque, il suffirait simplement de prendre davantage de cheveux sur Nika
Love pour compenser,


Nika
Love, Un peu d'inquiétude à son sujet, quand même. Elle n'était pas prête,
n'avait pas encore accouché. Et on était mardi,


Patience,
Les cheveux d'Alicia prendraient de toute façon le reste de la nuit, et Nika
n'allait pas tarder à accoucher. Une fois que son bébé aurait été récupéré et
Nika envoyée vers l'enfer qu'elle méritait, il serait temps d'apporter la
touche finale. Chaque chose en son temps. Pour le moment, continuer,'


Crocheter,
passer, tourner. Crocheter, passer, tourner.


 


*


 


Mitch
eut Janet au téléphone alors que Dani et lui terminaient leur sandwich.


«...
Le sergent Cole est avec moi. Nous aimerions passer et vous parler.., »


Dani
se ratatina. Elle allait droit au-devant des problèmes si on découvrait qu'elle
utilisait son titre ou son badge désormais. Avec les antécédents de son père,
ses motivations ne pèseraient pas bien lourd : elle serait une autre Cole à
utiliser sa fonction pour son bénéfice personnel. Merci, papa.


Mitch
raccrocha,


«
Qu’est-ce qui se passe ? demanda-t-il On dirait que tu as mordu dans quelque
chose d écœurant.


— Non,
répondit-elle à la hâte.


— Conneries.


— Je
t'en prie, dit Dani. Il est déjà 19 h 30. Je veux entendre ce que Janet a à
dire. »


La
pluie avait cessé, mais l'air était lourd de la promesse d'une autre averse et
les nuages roulaient au-dessus de leur tête comme des balles d'acier. Ils
tournèrent au coin de l'immeuble et Mitch désigna une voiture.


Dani
en resta bouche bée,


«
Pas question », dit-elle.


C'était
une Barracuda de 1968, qui était restée telle que dans son souvenir.
Carrosserie blanc perle, moteur Hemi 340, pneus Firestone ligne rouge gamme
Wide Oval. Siège inclinable.


Ce
dont elle se souvenait le plus.


Elle
réprima un frisson qui accompagna le souvenir et fit le tour de la voiture,
effleurant la carrosserie de ses doigts. Mitch avait acheté sa voiture avec
l'argent qu'il avait gagné en tondant les pelouses à l'âge de quatorze ans,
Elle était bonne pour la casse, mais son père et lui l'avaient restaurée
pendant toutes les années de lycée de Mitch. Son père, puis Russ Sanders. Au
moment ou Dani avait fait la connaissance de Mitch, la voiture était en
excellent état, Elle avait passé la totalité des deux mois qu'avait duré leur
relation à tenter de le convaincre de la lui laisser conduire.


«
C'est incroyable ! murmura-t-elle.


— Elle
reste dans un garde-meuble quand je suis absent. C'est la seule voiture que
j'aie jamais eue. » Il lui fit un clin d'œil par-dessus le capot. « Génial pour
tomber les filles. »


Une
bouffée d'excitation purement sexuelle la traversa. Elle la réprima avec peine
et s'accroupit devant le pare-chocs avant. La lumière d'un réverbère se
reflétait sur le chrome étincelant, lisse, parfait.


Mitch
avait passé la totalité de la journée qui avait suivi leur rencontre à
redresser la courbure du pare-chocs à l'endroit où. il avait
embrassé un poteau.


«
Aucune marque d'accident, constata Dani.


—
Bien sûr que non. Tu ne te souviens pas de ce que je t'avais dit ? »


Elle
rougit.


«
Qu'un homme ne laisse pas une femme marquer sa voiture, même si cette femme est
la plus sexy de la terre. » Il acquiesça, et elle ne put s'empêcher de le
provoquer un peu. « Et le visage, alors ? »


Mitch
toucha la courbure de son nez et la regarda d'un air sérieux.


« Je
devais garder un souvenir de toi. »


Elle
sentit un frisson courir dans tout son corps. L'espace d'un instant, suspendu,
leurs regards se croisèrent, et elle se retrouva piégée à l'été 1992...
chaleur, excitation, sécurité. Fuite. Elle ne s'était jamais sentie aussi
dorlotée que quand elle était la petite amie de Mitch, aussi chérie que quand
elle était son amante. Pas au cours des dix-sept années qui avaient précédé ni
des dix-huit qui avaient suivi.


Elle
repoussa l'accès de nostalgie auquel elle menaçait de succomber et fit le tour de
la voiture. Toucha les clés.


«
J'ai mon permis, maintenant, annonça-t-elle, un peu taquine. Et un entraînement
spécial pour les poursuites. »


Mitch
éclata de rire et lui reprit les clés d'un geste vif. M Tu peux
toujours rêver, chérie. »


 


*


 


Janet
Milano ouvrit la porte, une brosse à cheveux à la main, chignon défait et
cheveux peignés tombant sur ses épaules. Son visage s'était adouci, comme si
elle avait commencé à intégrer la mort de sa sœur. Moins de choc et de colère,
plus de chagrin. Dans son salon, le bébé dormait dans un parc à côté d'un vieux
canapé marron. Une pile d'albums se trouvait par terre. Une vieille boîte à
chaussures déversait d'autres photos sur la table basse.


« Je
me sentais nostalgique, expliqua-t-elle, le regard embué.


— Je
comprends », répondit Dani.


Elle
s'installa sur le canapé, et Mitch prit place à ses côtés.


«
Vous permettez ? » demanda-t-il en tendant la main vers l'un des albums.


Janet
secoua la tête, projetant ses cheveux en arrière. Elle s'assit sur le bord de
sa chaise.


«
Nous voulions vous poser deux ou trois questions supplémentaires, commença
Dani. Nous pensons que Rosie était peut-être impliquée dans certaines choses en
rapport avec la fondation JMS. Ou, tout du moins, qu'elle était au courant de
ce qui se passait,


— Comme
quoi ? demanda Janet.


— Certains
agissements qu'elle pensait que Russ Sanders avait la capacité d'arrêter. Nous
espérions que vous pourriez nous en apprendre un peu plus.


— Je
regrette, je n'ai pas la moindre idée. Jusqu'à ce que je voie son numéro la
nuit dernière, j'ignorais même qu'elle lui ait jamais parlé. »


Dani
se pencha en avant, espérant qu'elle ne s'apprêtait pas à révéler à la sœur de
Rosie quelque chose qu'elle ignorait.


«
Saviez-vous que Rosie avait eu un bébé ? »


Le
visage de Janet se ferma. Oui, comprit Dani, Elle était au courant.


«
Est-ce la raison pour laquelle votre mère et vous étiez brouillées avec Rosie ?
demanda Dani.


— Maman
n'est pas au courant, déclara Janet, une pointe d'urgence dans la voix. C'était
déjà suffisamment grave quand elle a appris que Rosie vendait son corps comme
une... » Elle se tut. « Ça tuerait notre mère si elle apprenait que Rosie a
abandonné un bébé. »


C'était
une requête, mais Dani jugea préférable de s'abstenir de toute promesse. Les
enquêtes pour meurtre avaient souvent pour effet de dévoiler des secrets.


« Il
nous faut plus d'informations sur ce bébé. Il a peut-être un lien avec la mort
de Rosie. »


Janet
se leva et s'approcha du parc où elle ajusta la couverture de son fils.


« Je
n'étais pas au courant, pas au moment où c'est arrivé. Plus tard, après la
naissance de Kyle - c'est à ce moment-là que Rosie m'en a parlé. Quand elle est
revenue.


— Quand
son bébé est-il né ? demanda Mitch.


— Il
y a à peu près deux ans. Juste avant que vous la rencontriez », ajouta-t-elle à
l'intention de Dani.


Dani
prit quelques-unes des photos que Mitch avait regardées. La plupart
représentaient Rosie et Janet enfants. Dans des tutus de ballerine pour
Halloween. À vendre des biscuits quand elles étaient scoutes. À Pâques dans leurs
belles robes agrémentées de bonnets.


«
Rosie a-t-elle jamais parlé de ce qu'il lui était arrivé, à elle ou à lui ?
demanda Mitch,


— À
lui. Elle l'a confié pour qu'il soit adopté. Mais après avoir vu Kyle, elle a
commencé à le regretter. J'ai vu un ours en peluche dans son appartement, une
fois, un biberon et deux ou trois autres affaires de bébé. Je lui ai posé des
questions, mais elle m'a juré qu'elle ne les avait pas achetées - quelqu'un les
lui avait données -mais je ne l'ai pas cru. Personne ne savait pour ce bébé.
C'est alors qu'elle a commencé à parler de le retrouver.


— Elle
voulait le récupérer ? demanda Mitch.


— Je
ne sais pas si c'est ce qu'elle avait en tête, répondit Janet. Mais elle
voulait savoir où il se trouvait. »


L'esprit
de Dani bouillonnait. Si Rosie avait essayé de retrouver son bébé - et si
Russell Sanders était le père de ce bébé - Sanders avait des raisons de
souhaiter la disparition de Rosie.


Dani
jeta un coup d'oeil à Mitch, qui avait suivi le cours de ses pensées.


«
Rosie vous avait-elle confié qui était le père de cet enfant ? demanda-t-il.


— Elle
l'ignorait. » Elle baissa les yeux. « Eue se prostituait à l'époque
où elle est tombée enceinte. »


Elle
l'ignorait. Dans ce cas, Sanders n'avait peut-être aucune raison de
s'inquiéter. Il était possible aussi que Rosie tentât de garder le secret.
Aurait-elle pu faire chanter Sanders ?


Dani
étala d'autres photos sur la table. Un stand de vente de limonade lors d'une
fête nationale. Une première danse avec un corsage de poignet, un garçon
boutonneux souriant, mal à l'aise, à ses côtés. Puis d'autres photos de Rosie
enfant. Un gâteau d'anniversaire décoré avec des fleurs en pâte d'amande - huit
bougies. Des poupons comme cadeaux de Noël, Janet en tenant un dans les bras
qui tétait un minuscule biberon en plastique, et Rosie, six ou sept ans, qui la
regardait, un pansement sur la joue gauche.


«
Que s'était-il passé ? » demanda Dani en tendant la photo à Janet. Le rapport
du médecin légiste lui revint en tête.


«
Oh, c'était après l'une de ses opérations. » La voix de Janet se brisa. Elle
fouilla dans la boîte et en sortit une poignée de photos, toutes montrant une
toute petite fille avec des pansements. Sur certaines, tout le côté gauche du
visage et de sa tête était recouvert de bandage. « Elle a subi beaucoup
d'opérations quand elle était petite. »


Dani
sentit un frisson lui parcourir la nuque.


«
Quel type d'opérations ? demanda-t-elle.


— Pour
des brûlures, quand elle était bébé. Je ne sais pas exactement ce qui s'est
passé, car mes parents l'ont adoptée, mais elle a été brûlée alors qu'elle
n'avait que deux ans, Elle a subi des opérations pendant toute la période du
primaire. » Elle leva une autre photo. « Ici, c'est ce à quoi elle ressemblait
quand elle est venue vivre avec nous. »


Dani
regarda, le souffle coupé.


«
Oh. mon Dieu ! » s'exclama-t-elle. La joue de Rosie était mutilée, et elle
n'avait quasiment pas de cheveux sur le côté gauche de sa tête.


Comme
si le tueur l'avait mutilée une fois de plus.


«
Dani ? » dit Mitch. Elle cilla. « Qu'est-ce qui se passe ? »


Elle
sursauta, Aucun d'eux n'avait vu le corps de Rosie. Elle n'avait aucune
intention de le décrire en présence de Janet.


«
Rien, répondit-elle. Je l'ignorais, c'est tout. Quelqu'un d'autre était-il au
courant ? Des amis d'enfance avec qui elle était encore en contact ?


— Pas
que je sache, Mon père a cumulé trois boulots la plus grande partie de sa vie
pour payer les opérations ~ de la chirurgie plastique afin de faire disparaître
les cicatrices et des greffes de cuir chevelu pour que ses cheveux repoussent.
Elle était jeune et ça a marché. Quand elle était plus âgée, il répétait
toujours : "Regarde comme tu es belle, maintenant. Ma parfaite petite
Rose," »


Elle
ferma les yeux, elle, une femme ordinaire, presque dénuée de charme. L'espace
d'un instant, Dani se demanda si M. McNamara avait déjà dit quelque chose
d'aussi gentil à sa fille aînée.


Suffit.
Tu es flic, pas psy. Et Rosie est morte.


Elle
reposa la photo,


«
Avez-vous montré ces photos à l'inspecteur Tifton ou à quelqu'un d'autre?


— Non,
répondit Janet. J'aurais dû ? Je pensais, enfin, tout ça remonte à des années.
»


Dani
se leva, l'esprit confus.


«
Merci, Janet, dit-elle, et Mitch et elle s'apprêtèrent à prendre congé.
Attendez », ajouta-t-elle devant la porte. Il fallait qu'elle sache, « Rosie
avait-elle une amie qui avait des cheveux blonds bouclés ? Blond décoloré.


—
Blonds bouclés ? répéta Janet. Je l'ignore. Mais elle connaissait beaucoup de
filles de l'autre côté de la ville. Des filles que je ne connais pas. Vous
voyez ? »


Des
prostituées. Les mots du second message lui revinrent. Arrête de les
protéger.


«
Oui, répondit Dani, oppressée. Je vois tout à fait. »


 


*


 


Nika
Love passa à la hâte devant des prostituées et des revendeurs de drogue
disséminés sur Bailing Street, une main dans le bas de son dos. Elle
ressemblait probablement à un canard, à ceci près que les canards ne se
faisaient pas mouiller - l'eau coulait sur leurs plumes sans adhérer, Nika
aurait bien eu besoin de plumes : une pluie torrentielle s'était abattue, Elle
était plus humide qu'une serpillière et trempée jusqu'aux os.


Dépêche-toi.
Elle évita les trous de la chaussée, glissa, mais se rattrapa à une devanture
en brique. Se força à ralentir, Elle devait faire attention à ne pas tomber.
Elle ignorait à quel point une chute serait dangereuse, mais elle savait que ça
n'entraînerait rien de bon. Elle était à terme, Deux ou trois jours au plus,
avait dît le Dr Housley, bien que Nika espère que le bébé arrive avant.


Quoi
qu'il en soit, elle devait se presser, Le refuge fermait pour la nuit à 22
heures, et une fois les portes fermées, personne ne pouvait plus entrer.


Elle
tourna le coin de la rue en clopinant, avançant plus vite que son état le lui
permettait. Pourtant, elle aurait pu faire autrement. Pas plus tard que ce
soir, le courtier lui-même avait appelé et lui avait fait une offre qu'elle
n'avait pu se refuser à considérer : un endroit agréable ou loger jusqu'à
l'arrivée du bébé, la présence du Dr Housley pour l'accouchement, et une grosse
liasse d'argent liquide une fois que tout serait terminé - deux fois plus que
ce que Housley avait promis.


Mais
surtout, le courtier avait juré que le bébé irait dans une bonne famille. Un
couple du Vermont, qui avait déjà un fils et essayait depuis des années de lui
donner un petit frère. Il pouvait lui montrer des photos d'eux si elle le
désirait...


Nika
secoua la tête. Peu importait. Elle n'allait pas abandonner ce bébé. Les choses
allaient mal pour le moment, impossible de le nier. Mais deux ou trois des
filles qui tapinaient pour Ty l'aidaient, et ça ne serait plus long
maintenant...


«
Nika. »


Elle
s'immobilisa et se tourna vers la voix, mais il faisait trop sombre pour
distinguer quoi que ce soit. Des rideaux de pluie tombaient, et elle se plaqua
sous l'auvent d'une boutique. Un client, peut-être ? Non. Elle avait arrêté
depuis des mois.


« Le
courtier veut te parler. »


Nika
expira, Encore ce courtier, Elle fit quelques pas en direction de la voix,
plissant les yeux contre la pluie. Un homme se tenait devant elle, le dos voûté
dans son blouson. Un camion - la portière passager ouverte -était garé le long
du trottoir.


« Où
? » demanda Nika. Hors de question qu'elle monte dans ce gros camion avec cette
armoire à glace.


«
Juste ici, dans le camion. Il est à l'intérieur. Dépêche-toi, il pleut des
cordes. »


Elle
s'avança vers le camion, scrutant l'obscurité et la pluie pour apercevoir le
courtier et, en une fraction de seconde, se rendit compte qu'il n'y avait
personne. Trop tard. Des mains la saisirent par-derrière et la poussèrent sur
le siège. Nika hurla, mais quelque chose recouvrit sa bouche - quelque chose de
froid et d'humide qui avait l'odeur du labo de biologie de M. Thompkin à
l'école, un antiseptique à l'odeur sucrée qui passa dans sa bouche et dans son
nez et emprisonna sa voix dans le tissu. Elle hurla encore, mais sa voix
semblait provenir de loin. Les bruits de la rue s'évanouirent. Nika,
Nika. Quelqu'un l'appelait-il ? Elle n'en était pas sûre. Elle sombrait,
tandis que la pluie et le tonnerre frappaient contre le camion et que ses
jambes devenaient toutes molles.


Une
seconde plus tard, ses membres mous cédèrent et elle sombra, sous l'orage. Dans
l'obscurité.







 


Chapitre 22


 


La
pluie avait continué de tomber à verse dans un ciel sans étoiles, comme un
rideau noir tiré sur le firmament. Mitch tint la porte à Dani, qui sortit sur
la véranda de la maison de Janet, sa veste sur la tête.


«
Reste ici, dit Mitch. Je vais chercher la voiture.


— Pourquoi
?


— Parce
que je suis un gentleman. Bon sang, reste ici. »


D'un
bras pour se protéger de la pluie battante, il courut jusqu'à la voiture.
Lorsqu'il revint, il se pencha pour ouvrir la portière passager. Dani monta et
claqua la portière.


«
Merci », murmura-t-elle,


Il
garda une attitude neutre, regardant la pluie mouiller le pare-brise.


« Tu
vas me dire ce qui s'est passé ? À propos des opérations. »


Dani
retint son souffle. Il s'agissait d'une enquête en cours. Elle était au courant
d'éléments que le public était censé ignorer. Mitch était un civil.


Pour
le moment, elle aussi,


« Rosie
a été poignardé à la gorge, déclara-t-elle. Mais ce n'est pas tout. Le côté
gauche de son visage était en charpie. Et une partie de son cuir chevelu, sur
le côté gauche de sa tête, avait été mutilée. En voyant ces photos, ça m'y a
fait penser...


— Dieu
du ciel ! » Mitch s'immobilisa. Une minute plus tard, il se passa la main sur
le visage, essayant de trouver du sens. « Il y aurait donc un rapport avec
l'enfance de Rosie ?


— Je
l'ignore. Le meurtre pourrait tout aussi bien être l'œuvre d'un tordu. Quelqu'un
qui voulait défigurer sa victime et qui, par hasard, choisit une femme qui
aurait été défigurée, enfant. Le tueur est droitier, frapper le côté gauche
correspondrait donc à un mouvement naturel...


— Conneries.
Même si c'était vrai, pourquoi lui prendre ses cheveux ? »


Dani
soupira.


«
C'est exactement ce que je pense. » Il attendit, la fixant avec attention. «
Qui est la blonde ? »


Dans
sa tête, Dani revit les cheveux fins et bouclés. Une réplique de l'horreur qui
l'avait saisie en découvrant l'enveloppe chez elle la secoua.


« Je
l'ignore, répondit-elle. Mais les messages que je reçois contiennent des
cheveux. Le premier, à l'aéroport, contenait les cheveux de Rosie. Le
deuxième... des cheveux blonds. »


Mitch
la regarda, bouche bée, et Dani crut percevoir l'onde de choc parcourir son
corps.


«
Qu'est-ce que tu veux dire, le deuxième ? demanda-t-il.


— J'en
ai reçu un autre la nuit dernière. »


Mitch
ferma les yeux, puis les rouvrit, regardant Dani. « Tu vas bien ?


— Bien
sûr, dit-elle. Simplement, je crois qu'une autre femme est en danger, mais
comment la trouver ? On n'a pas la plus petite idée de son identité. Puisque
personne n'a été porté disparu, c'est probablement une prostituée, une droguée
ou une jeune fille en fuite - quelqu'un dont on ne se soucie pas. Or, moi, je
devrais me soucier d'elle. Être dehors à la chercher...


— Arrête
! » la coupa Mitch, couvrant sa main de la sienne. Son contact mit fin à la
vague montante de désespoir.


Ils
restèrent assis un moment en silence, les yeux fixés sur la pluie qui
tambourinait contre le pare-brise. Puis il demanda :


« Tu
as entendu parler d'EDTB ? »


Elle
le regarda.


«
Oui. La branche de la fondation qui gère les adoptions. "Enfants de la
Terre,.,


— ...
dans le besoin", termina-t-il pour elle. Pourquoi ?


— Ce
soir, j'ai trouvé des formulaires d'EDTB dans l'appartement de Brad. Je les ai
vus en sortant.


— Et?»


Il
secoua la tête.


« Ça
ne veut probablement rien dire, Brad traite ce type de formulaires tout le
temps. À ceci près qu'on ne cesse de revenir à un bébé dans cette affaire.
Dani, je te jure que Russ n'aurait pas fait d'enfant à une adolescente. Je ne
l'en crois pas capable.


— Qu'est-ce
que tu crois, alors ?


— Je
crois que la seule chose qui relie Rosie et Russ, ce sont les adoptions. Elle a
fait adopter son bébé, puis a décidé de le retrouver, et s'est vue à un moment
donné en contact avec Russ. Peut-être à cause d'EDTB, elle a pensé qu'il
pouvait l'aider. N'est-ce pas justement ce que Brad a dit ? // l'aurait
aidée.


— C'est
un peu tiré par les cheveux,


— Tu
as quelque chose de mieux ?


— Peut-être,
répondit-elle, même si ce qu'elle avait ne lui plaisait guère. Je commence à
craindre que le tueur de Rosie, quel qu'il soit, ne s'intéresse pas vraiment
aux questions de paternité. Il semble s'intéresser beaucoup plus aux
mutilations qu'il peut infliger aux femmes.


— Que
Dieu nous aide si tu as raison, »


Mitch
tourna le contact et démarra le moteur comme un adolescent. Les essuie-glaces
balayèrent des gouttes de la taille de balles,


« Ta
voiture est chez toi ? » demanda-t-il.


Dani
dut réfléchir quelques instants. Après les points de suture, elle était rentrée
chez elle ou elle trouva la scientifique, puis Tifton l'avait déposée au poste.


«
Oui », répondit-elle, puis se souvint de ce à quoi ressemblait désormais sa maison.
Elle n'était pas prête à partager ça, « Mais tu n'as pas à me ramener,


— Exact,
Je n'ai qu'à te jeter dehors sous la tempête et te laisser rentrer à pied. » Il
démarra. « Où habites-tu ? »


Dani
réfléchit vite. La police en avait terminé chez elle. Mitch pouvait l'y déposer
; elle prendrait alors quelques vêtements, récupérerait sa voiture et irait
prendre une chambre au Radisson comme prévu, À vrai dire, elle ne tenait pas
vraiment à tester son courage cette nuit, seule chez elle à attendre le retour
du tueur, À écouter l'orage dont les bruits ressemblaient à des coups de feu.


«
West Ashe Street, finit-elle par dire. Mais je ne t'inviterai pas à entrer, »


 


*


 


Lorsqu'ils
arrivèrent dans la rue de Dani, la pluie battante avait perdu de son intensité,
mais des éclairs zébraient l'horizon. Des orages violents s'annonçaient,


Mitch
se gara dans son allée et coupa le moteur. Défit sa ceinture de sécurité, ■


«Je
t'ai dit,..


— Je
te raccompagne simplement jusqu'à ta porte. Tu sais, si les hommes que tu
fréquentes ne se donnent pas même la peine de te raccompagner jusqu'à ta porte,
tu devrais passer à la catégorie supérieure. » Il arqua un sourcil. « Je
pensais que j'avais au moins placé la barre à ce niveau-là. »


Il
avait placé la barre à un niveau inatteignable, se dit Dani en descendant de la
Cuda, évitant les gouttes, mais elle ne pouvait se résoudre à y penser
maintenant. Elle regarda sa maison et se souvint de l'état dans lequel elle
l'avait retrouvée la nuit précédente. Par réflexe, elle posa la main sur son arme,
puis elle remarqua un flic qui patrouillait. Bien sûr : ils avaient maintenu
une surveillance au cas où cette ordure reviendrait. Ou au cas où Dani
commencerait à frayer avec des criminels.


Non,
dans ce cas, une discrète berline grise des affaires internes aurait été postée
devant chez elle, pas un vulgaire véhicule de patrouille.


«
Attends-moi une minute », dit-elle en abandonnant Mitch sur les marches,


Il
voûta le dos pour faire barrage à la pluie, tandis qu'elle s'élançait pour
parler au policier de patrouille, brandissant son badge.


«
J'habite ici, lui dit-elle, en parlant suffisamment bas pour ne pas se faire
entendre de Mitch, Quelque chose à signaler ?


— Non,
répondit-il. Tout est en ordre,


— Merci.
»


Le
policier démarra et se gara plus loin dans la rue, tandis que Dani, à petites
foulées, rejoignait Mitch. Trempés, ils gagnèrent la véranda où une lampe à
détecteur de mouvement se déclencha,


«
Merci de m'avoir raccompagnée, dit-elle en cherchant ses clés. Je t'appelle
demain ma... »


Il
n'écoutait pas. Il saisit un morceau de ruban jaune derrière elle collé dans
l'angle supérieur gauche de l'encadrement de la porte, Dani, la gorge nouée,
comprit immédiatement : du ruban de police. Il avait été placé sur sa porte la
nuit dernière pendant l'inspection de sa maison, puis retiré une fois l'examen
terminé. Quelques centimètres étaient restés agrafés sur l'encadrement de la
porte.


Mitch
l'enleva et jeta un coup d'œil à la voiture de patrouille plus loin dans la
rue. Ce hit un regard dur qu'il reposa ensuite sur Dani.


« Tu
comptes me dire ce qui s'est passé ici ? »


Dani
s'apprêtait à botter en touche, mais l'éclat du regard de Mitch l'en empêcha.
En l'espace d'une seule respiration, les événements des deux derniers jours
s'abattirent sur elle comme un nuage de plomb. Deux morts. Quelques heures de
sommeil à peine. Sa pauvre chienne dans le coma. Quelqu'un - un tueur - l'avait
observée, suivie, traquée, avait causé un accident et, à cause de son père, le
chef de la police l'avait déchargée de l'affaire.


Et,
pour couronner le tout, Mitch, Mitch, de retour après dix-huit ans.


Elle
ferma les yeux, frissonnant quand Mitch lui effleura le menton du doigt, avant
de remonter le long de sa joue.


« Ne
me repousse pas une fois de plus. Raconte-moi, demanda-t-il, d'une voix qui
grondait comme le tonnerre au loin. Que s'est-il passé ? »


Sa
détermination céda, et elle lui tendit sa clé.


«
Juges-en par toi-même, »


Il
prit la clé et ouvrit la porte. Alluma l'interrupteur dans l'entrée. « Putain !
» jura-t-il.







 


Chapitre 23


 


Mitch,
abasourdi, pénétra dans le salon de Dani. Des rectangles nets avaient été
découpés sur la plupart des surfaces non rigides, de la mousse retirée dans les
coussins du canapé et les oreillers, des carrés de tissu prélevés dans les
rideaux.


«
Qu'est-ce que ça signifie ? demanda-t-il.


— L'individu
qui a laissé un message sur ma voiture hier a pris soin de redécorer ma maison
la nuit dernière. Le second message dont je t'ai parlé a été laissé dans une
des chambres d'amis, » De la tête, elle montra l'arrière du canapé où manquait
un morceau de la taille exacte d'une brique, « La scientifique est passée dans
la nuit et a rendu les choses présentables. »


Tout
devenait clair.


«
C'est pour ça que tu as été déchargée de l'affaire ? Parce que cette ordure
s'en prend à toi ?


— En
partie », répondit-elle. Elle donna un coup de poing dans un coussin. « Le chef
m'ordonne de me mettre à couvert,


— Grand
bien lui fasse, » Mitch était furieux, « Tu aurais dû me le dire. Je serais
resté avec toi,


— Je
n'ai pas quitté ton appartement de la journée, sauf en ta compagnie, »


Il
avait bien l'intention que cela continue.


« Que
disaient les messages ? Te menaçaient-ils personnellement ?


— Celui
de l'aéroport disait ; "Pas innocente" et contenait des cheveux
appartenant à Rosie. Dans une interview hier, j'ai parlé de son meurtrier comme
d'un monstre qui s'en était pris à une femme innocente.


— Ce
qui signifie qu'il t'a vue aux infos », conclut Mitch, et cette pensée lui
glaça le sang. Il n'avait pas envisagé qu'elle puisse être directement visée. «
Et le message laissé ici ?


— Il
disait : "Arrête de les protéger". Et contenait des mèches de cheveux
blonds.


— Ah,
mon Dieu ! » Mitch se passa la main dans les cheveux, puis prit conscience de
la signification de son geste. « On a pu identifier de qui il s'agit ? Par
l'ADN ?


— Il
n'y a pas d'ADN sur des mèches sans follicule, et ces cheveux ont été coupés.
Probablement avec les mêmes ciseaux que ceux qui ont tué Rosie et saccagé mes
meubles.


— Des
ciseaux ? » Mitch ignorait pourquoi les ciseaux rendaient le meurtre de Rosie
encore plus horrible que s'il avait été perpétré avec un couteau. Un meurtre
était un meurtre. Mais quelque chose dans la combinaison des ciseaux et des
cheveux le plaçait sur un autre registre. Les meurtriers ordinaires ne se
servaient pas de ciseaux. « Pourquoi un tueur déciderait-il de couper des
mèches de cheveux ?


— Je
l'ignore. Un trophée, peut-être. Mais ces photos ce soir m'ont filé la chair de
poule. Les mutilations sur le visage et le cuir chevelu de Rosie rappellent les
cicatrices qu'elle gardait des opérations chirurgicales qu'elle avait subies
enfant. Je commence à penser qu'il doit s'agir de quelqu'un qui la connaissait
ou qui était au courant pour ses cicatrices,


— Je
ne les ai pas remarquées sur la photo.


— Face
à elle, en vrai, je ne les avais pas remarquées non plus. Rosie était jolie. »
Dani se mit à arpenter la pièce, plissant le front dans son effort de
réflexion,


«
Mais Janet a dit une chose ce soir. Une chose qui m'a fait réfléchir ; quand je
lui ai demandé si elle connaissait une fille aux cheveux blonds, elle a répondu
que Rosie connaissait beaucoup de filles de l'autre côté de la ville. Elle
parlait de Reading, Elle parlait de prostituées,


— Tu
crois qu'il tue des prostituées ?


— "Pas
innocente. Arrête de les protéger." Comme s'il s'agissait d'un groupe
constitué et qu'il prononçait un jugement. Et s'il ne s'agissait pas d'une
fille des rues, quelqu'un aurait remarqué sa disparition et l'aurait signalée,


— En
d'autres termes, on recherche une prostituée ou une jeune fille blonde en
fuite,


— Dans
le monde de la rue, Mitch, les filles vont et viennent sans cesse, » Elle se
remit à faire les cent pas, se tordant les mains. « Je n'arrête pas de penser
aux filles que j'ai croisées, mais ces filles changent de couleur de cheveux
comme de chemise, de sorte qu'il pourrait s'agir de n'importe laquelle d'entre
elles. Je n'arrête pas non plus de me demander s'il s'agit d'une fille que j'ai
pu rencontrer, une fille morte maintenant, et dont j'avais une mèche de cheveux
dans les mains la nuit dernière. Ou alors, elle est peut-être toujours en vie
et je n'ai aucun moyen de la retrouver, car j'ai été déchargée de l'enquête
et.,,


— Calme-toi
! » s'exclama-t-il. Elle tremblait, sous le coup de l'émotion. Le cœur de Mitch
se serra à la pensée de tout ce qu'elle avait traversé ces deux derniers jours.


Des
prostituées, Rosie, Russell, Mitch n'avait aucune idée du lien qui les
unissait, mais il savait une chose : un tueur savait où Dani habitait.


Il
promena son regard autour de lui,


«
Tout a été saccagé ? »


Elle
eut un léger mouvement des épaules ; elle tenait le coup grâce à sa volonté.
Mitch prit son geste pour un


« Oui
», puis remarqua les récipients au sol. Pourtant, il n'avait pas été accueilli
par un chien.


«
Où est ta chienne ?» . ...


Dani
serra les bras autour de sa taille.


«
Oh, mon Dieu !


— Non,
non, elle n'est pas,.. » Un éclat passa dans ses yeux. « Elle est chez le
vétérinaire.


— Elle
va bien ? demanda-t-il.


— Non,
Celui qui s'est introduit ici lui a donné de la viande qu'il avait bourrée
d'opioïdes. Tu sais ce que sont les opioïdes ? » Dani se remit à arpenter la
pièce. « Ce sont des antalgiques narcotiques, comme l'oxycodone et la
méthadone. Ils agissent sur le système nerveux central, et les médecins les
prescrivent comme de la morphine. Mais ils sont destinés aux êtres humains. Les
chiens deviennent fous, bavent et ne sont plus capables de se contrôler, puis
n'arrivent plus à bouger et finissent par.,, »


Mitch
l'attira à lui. Elle se tut enfin quand ses lèvres entrèrent en contact avec la
poitrine de Mitch, les larmes coulant désormais, et il la garda contre lui,
tous deux trempés jusqu'aux os par la pluie, le corps de Dani secoué de
frissons et de larmes. Il posa sa joue contre ses cheveux et la tint contre elle,
se demandant depuis combien de temps il avait eu envie de tenir dans ses bras
une femme avec qui U ne couchait pas.


À
peu près dix-huit ans.


La
respiration de Dani s'apaisa, et elle s'écarta de lui.


« Je
l'ai poursuivi », dit-elle, et Mitch arqua un sourcil. Évidemment qu'elle lui
avait couru après. « Il s'est enfui par une fenêtre. Je l'ai vu et je l'ai
poursuivi...»


Elle
lui raconta les événements qui avaient suivi -l'accident, le vétérinaire,
l'hôpital.,.


«
L'hôpital ? répéta-t-il.


— Je
me suis coupée sur le rebord de la fenêtre. Il a fallu des points de suture. »


Mitch
sentit un poids tomber sur sa poitrine. « Ta jambe gauche. »


Elle
acquiesça. Mitch jura en son for intérieur. Il savait qu'il s'était passé
quelque chose, mais il n'avait pas voulu la forcer à parler. Tel était son mode
opératoire : il voyait sa souffrance et restait sans rien faire. Quel connard
il était.


Il
effleura sa joue de son doigt, mais Dani n'eut aucune réaction ; son esprit
était ailleurs et son regard absent fixait le bouton de sa chemise.


« Si
je ne m'étais pas lancée à sa poursuite, Mme Gardner serait...


— Non
! » la coupa Mitch. Il la prit par les épaules. « Ne fais pas ça, Dani. Ce
n'est pas ta faute, »


Elle
se frotta les bras - sans prendre conscience de son geste, pensa Mitch.


« Tu
ferais mieux de retirer ces vêtements mouillés, dit-il. Tu trembles. »


Elle
s'écarta, semblant remarquer le froid pour la première fois.


«
Mon chef a fait une réservation pour moi dans un motel. Il ne veut pas que je
reste ici.


— Tant
mieux, parce qu'il est hors de question que je te laisse ici. »


Il
doutait aussi de pouvoir la laisser dans un motel, mais il gérerait ça plus
tard.


«
Donne-moi cinq minutes pour- rassembler quelques affaires », dit-elle en
s'éloignant dans le couloir.


Aucune
femme n'avait jamais fait ses bagages en cinq minutes. Mitch la suivit des
yeux, puis monta à l'étage. Il y avait une petite pièce faisant office de
bureau, une salle de bains et un grenier, et l'ameublement minimaliste de
chacune des pièces avait été saccagé, le miroir de la salle de bains semblant
avoir été brisé au marteau. Il redescendit, passa dans la cuisine et la salle à
manger - même traitement -, puis dans un couloir donnant sur une salle de bains
et une pièce fermée. Il actionna la poignée, fronçant les sourcils.


La
pièce était vide. En totalité. Pas de meubles, de tentures ni de rideaux - même
le tapis avait été enlevé, révélant des rangées de punaises le long des
bordures, ainsi qu'un sous-plancher nu. L'unique fenêtre était condamnée par
des planches, et les murs étaient d'un blanc-gris lumineux - pas de la
peinture, songea Mitch, mais une sous-couche. Sur un mur, le stuc avait été
réparé récemment, et cette partie était plus lumineuse que les autres. En
dessous se trouvait un récipient d'eau oxygénée dont l'odeur lui parvenait aux
narines.


Il
avança vers la penderie et ouvrit les portes en accordéon. La vie d'un homme
était entassée à l'intérieur. Vêtements, chaussures, livres, boîtes.


Son
père.


Mitch
referma le placard et alla jusqu'à la fenêtre condamnée. Je l'ai
poursuivi... Il devait s'agir de la fenêtre brisée la nuit précédente,
Mais le reste ? La vie de son père n'avait pas été entassée dans un placard
pendant la nuit, ni la pièce vidée et stérilisée. Cela avait été fait avant.


Il
sentit la présence de Dani sur le seuil de la porte et se retourna. Son
expression l'arrêta net.


«
Qu'est-ce que tu fiches ici ? » dit-elle, furieuse, le visage livide.


Mitch
ne se démonta pas. Il ne la laisserait plus le repousser.


« Je
voulais évaluer les dégâts.


—
Sors d'ici. » Sa voix vibrait. Pas de colère, pourtant, comme il s'en rendit
compte. De peur. « Fiche le camp. »


Non,
pas cette, fois.


«
Ton père habitait avec toi ? » demanda-t-il. Silence. Mitch s'avança vers elle.
« Comment est-il mort ? »


Elle
le regarda droit dans les yeux.


« Il
s'est tiré une balle dans la tête contre ce mur. »


Mitch
jeta un coup d'œil au mur décoloré, puis reporta son regard sur elle.


«
Oh, Dani ! » s'exclama-t-U, mais elle lui tourna les talons et s'éloigna. Il la
suivit. « Attends ! Chérie, attends !» Il la saisit par le bras. Il n'avait
qu'une chose en tête. « Où étais-tu quand ça s'est passé ? » Elle le fixa,
décontenancée par la question, mais il fallait qu'il sache. Mon Dieu, faites
qu'elle n'ait pas été là. Appuie fort, gamin. Arrête
l'hémorragie. « Dis-moi. Où étais-tu ?


— De
l'autre côté du mur, endormie. C'était une nuit d'orage. Le tonnerre m'a
réveillée. » Son visage était aussi dur que de la pierre. « Puis j'ai pris
conscience ,que ce n'était pas le tonnerre. C'était mon Glock. »


Bon
sang.


« Tu
étais seule ? C'est toi qui l'as trouvé ?


— Non,
j'étais avec mon harem d'amants. Bien sur, c'est moi qui l'ai trouvé. C'était
le milieu de la nuit et j'étais à moins de dix mètres. »


Mitch
sentit son cœur se serrer. « Il a laissé un mot, quelque chose ?


— Pourquoi
l'aurait-il fait ?


— Pour
expliquer ce qui n'allait pas ou pourquoi il avait décidé de se tuer. »


Pour
essaye]" d'apaiser la peine de sa fille,


— Je
vais te dire ce qui n'allait pas : c'était un vieil homme malheureux et plein de
rancœur, et emménager avec sa fille qu'il détestait était trop pour lui. Il
s'est tué, Ici. Et j'ai compris tout ça sans même avoir besoin de voir un psy,
qu'est-ce que tu en dis ? »


D'accord.


« Je
sais qu'il avait des problèmes avec la loi, Dani, mais c'était ton père,


— Mon
père ? » Elle s'avança d'un pas, et le barrage se fissura. « Laisse-moi te
parler de mon père. C'était un flic véreux qui s'est servi de
son badge pour protéger des criminels. Il a joué et bu tout ce qu'on avait.
Quand j'avais six ans et que ma mère avait le cancer, je le suppliais de me
laisser venir avec lui. Il a accepté - j'ai assisté à des combats de chiens,
des bagarres et des parties de cartes - toutes les activités qui servaient de
couverture à une ordure dénommée Ty Craig. Puis Jason est né et notre mère est
morte, et pendant toutes les années où Jason était enfant, j'ai veillé à ce
qu'il ait de


l'argent
pour déjeuner le midi, j'ai fait des faux mots d'excuse, je l'ai conduit au base-ball
même si je n'avais pas le permis, en faisant attention à ce que personne ne
remarque que j'étais la seule à m'occuper de lui. »


Mitch
était sidéré. Après l'arrestation d'Artie Cole par la police, Mitch avait
appris que celui-ci n'était pas pilote de ligne comme Dani l'avait prétendu, et
que la vie pour Jason et elle n'avait pas été facile. Mais Mitch n'avait jamais
su qu'elle avait grandi dans une telle atmosphère de peur. Il n'avait été qu'un
jeune homme passionné, fou amoureux d'elle, et si blessé et furieux quand elle
l'avait trahi qu'il était parti sans se retourner. Tout ce qu'elle avait eu à
faire était de planter les graines de la jalousie dans son cœur. Lui avait été
trop aveugle pour se rendre compte de ce qu'elle faisait et trop obstiné pour
rester en contact avec elle par la suite, même indirectement.


Mitch
Sheridan, grand dénonciateur des tragédies mondiales. Trop lâche pour regarder
de près ce qui se passait chez lui.


Un
souvenir s'imposa à lui. Tous les muscles de son corps se changèrent en pierre.


« Tu
n'étais pas partie en 4 x 4 avec ton père », déclara-t-il,


Dani
grimaça et détourna le regard. Tout lui revenait, et il ne parvenait pas à y
croire.


«
Les bleus, poursuivit-il. Tu en avais sur tout le corps. »


Elle
haussa les épaules.


«
Parfois. »


Il
lâcha un juron et fit volte-face, serrant les poings de rage. Il aurait voulu
tuer cette ordure, mais il avait laissé passer sa chance. Il était parti.


Il
se rapprocha de Dani.


«
Pourquoi n'en as-tu jamais parlé à personne, plus tard, une fois que tu as
obtenu la garde de Jason ? » Elle eut un petit grognement.


« Je
ne le voyais quasiment plus à ce moment-là. J'étais flic, et mon père gardait
ses distances. Mais plus tard, il a été emprisonné assez longtemps et quand il
est sorti - elle plissa le front - il a commencé à jouer. L'argent lui brûlait
les doigts. C'est à ce moment-là que je l'ai accueilli ici et que j'ai essayé
de m'occuper de lui, mais... » Elle se tut, cependant Mitch savait ce qu'elle
allait dire ; ça n'a pas suffi. Au lieu de l'aimer et de la
remercier, cette ordure s'était tuée avec sa fille dormant dans la chambre d'à
côté.


Mitch
ferma les yeux, sentant la douleur de Dani comme un coup de poignard dans les
côtes. Il s'approcha encore.


« Je
suis désolé, dit-il.


— Pourquoi
? Pour t'être fait casser le nez en essayant de m'aider ?


— Pour
n'avoir rien vu. Pour ne pas m'être assuré que tu allais bien après. » Il
examina la posture prudente de Dani, le rideau noir de ses cils. Elle avait
passé sa vie à construire des murs pour se protéger elle-même, puisque personne
d'autre ne l'avait fait, « Pour n'avoir pas pris soin de toi.


— Je
n'ai pas besoin que tu,.. »


Elle
fut interrompue par le contact de ses lèvres. Il prit son visage dans ses mains
et le leva vers lui. L'embrasement de ses joues enflamma les paumes de Mitch ;
elle haleta, et il passa au-delà du moment de surprise et d'incertitude,
commençant à effleurer, goûter et jouer avec ses lèvres jusqu'à ce qu'elles
s'ouvrent dans un soupir, Il approfondit son baiser, l'ardeur de son amour de
jeunesse se mêlant à la sagesse de la maturité, bouillonnant dans un désir
intense de la faire sienne de nouveau. Dani se laissa aller contre lui,
agrippant de ses mains sa chemise, pressant ses seins contre sa poitrine. Ils
s'embrassèrent, se caressèrent et partagèrent leur souffle, tandis que le reste
du monde s'évanouissait. Mitch la plaqua étroitement contre sa fermeture
Éclair, pour qu'elle sente l'effet qu'elle produisait sur lui, et ce n'est que
lorsqu'il se plaqua contre son bassin que Dani émit un petit gémissement
désespéré et le repoussa.


«
Attends, attends, dit-elle, s'efforçant de reprendre son souffle. C'est trop, »


Mitch
lui embrassait le cou.


«
Non.


— C'est
trop rapide.


— Dix-huit
ans, ce n'est pas trop rapide.


— Mitch.
»


Il
s'arrêta, posant son front contre le sien, attendant que son sang remonte à son
cerveau. Il respira profondément.


«
Dis-moi qu'il n'y a personne d'autre, murmura-t-il tout contre sa bouche.


— Ce
n'est pas ça. » Elle secoua la tête, comme pour remettre les choses à leur
place. « Ça ne changera pas le passé. La culpabilité n'est pas une bonne raison
pour s'impliquer avec quelqu'un.


— On
a besoin d'une raison ? Que dis-tu du fait que jamais nous n'aurions dû nous
séparer ?


— Je
ne veux pas être ta pénitence, Mitch. Ça ne m'intéresse pas d'être la cause que
tu défends. »


Ses
muscles se crispèrent, et il la regarda. « Que dirais-tu simplement d'être avec
moi ?


— Mitch...


— Bon
sang, Dani ! Qu'est-ce que tu veux que je fasse ? » Il s'écarta, mettant de la
distance entre eux. « Tu veux que je t'abandonne de nouveau, cette fois à un
taré qui manie les ciseaux ?


— Je
peux m'en charger.


~
Ouais, j'ai déjà entendu ça. » Elle s'avança vers lui.


« Et
je me suis bien débrouillée : je n'ai pas eu besoin de toi.


— Je
le sais. » Mitch la regarda. « Mais n'en as-tu jamais eu envie ? Juste un peu,
la nuit, dans ton lit, toi si forte, parfaitement capable de te débrouiller
sans personne... Tu n'as jamais souhaité que je ne sois pas parti ? »


Elle
baissa les yeux, mais pas assez vite, et Mitch aperçut ses yeux embués de
larmes, qui en disaient plus long que des mots.


Elle
passa la main sur son chemisier humide après leur étreinte.


« Il
se fait tard, dit-elle en prenant une veste sèche. Je devrais aller au
Radisson.


— Rien
à foutre du Radisson. » Elle s'apprêtait à riposter, mais il leva la main. Elle
serait peut-être effrayée à l'idée de passer la nuit dans son appartement et
dans son lit, mais elle ne laisserait pas passer l'occasion de poursuivre son
enquête. « Le bébé de Rosie, tu te souviens ? On va éplucher les dossiers
d'EDTB.


— D'accord
», répondit-elle en prenant son sac contenant ses affaires de rechange,


Elle
fit le tour de l'appartement pour éteindre les lumières, et Mitch mit la clé de
chez elle dans sa poche. Il ouvrit la porte et lui prit son sac quand elle
passa devant lui.


« Je
peux le porter, protesta-t-elle.


— Je
sais. Mais rien ne t'y oblige, »







 


Chapitre 24


 


Marshall
Kettering sentit une main sur la sienne,


« Où
es-tu ? » demanda Mia en posant sa serviette sur la table. Ils avaient dîné
tard chez Goby's, Du bœuf de Kobé et des crevettes grillées, accompagnés
d'asperges pochées au saké et d'une bouteille de cabernet sauvignon. Marshall
s'efforçait de se réjouir de cette sortie, mais être en compagnie de Mia tout
en pensant à Kristina équivalait à assister à un accident de voiture au
ralenti. Il ne pouvait ni arrêter ni changer le cours des choses, ni même
confier à quelqu'un ce qui était sur le point d'arriver, « Tu vas bien ? »
demanda-t-elle.


Il
s'adossa à sa chaise et leva les yeux vers Mia tandis que le serveur, qui avait
pris son verre vide, lui en apportait un autre. Ce soir, elle avait relevé ses
cheveux retenus par des épingles à l'arrière de sa tête, arc-en-ciel de mèches
et de nuances subtiles, qui lui coûtait probablement une fortune chez le
coiffeur, mais il s'en fichait. Elle était magnifique. Parfois, il se demandait
comment il avait pu avoir autant de chance de l'avoir.


Parfois,
il ressentait tout le poids du monde sur ses épaules du fait même de l'avoir.


« La
semaine a été dure », répondit-il, bien qu'on ne soit que mardi, « Le meurtre
de cette fille - euh, cette McNamara, Le suicide de Russell. La pression
induite par la préparation de l'exposition ce week-end. Et il hésita, mais elle
devait savoir - pour couronner le tout, j'ai des problèmes au cabinet.


— Au
cabinet, comment ça ? »


Marshall
respira profondément. Fais-le. Différer plus encore les choses risquerait de
provoquer une tragédie. Il se pencha, prenant appui sur ses coudes.


« Je
vais renvoyer Sarah Rittenhouse demain. »


Mia
le regarda bouche bée. Sarah était son assistante depuis neuf ans, et il savait
que Mia l'avait toujours appréciée.


«
Mais pourq...


— Je
t'en prie, parle doucement. Je n'ai pas le choix. Elle vole des médicaments au
cabinet. »


Mia
le fixa.


«
Sarah ? Marshall, enfin, il doit y avoir une erreur. Jamais elle ne
ferait une chose pareille.


~
J'ai eu du mal à le croire moi aussi, mais c'est pourtant la vérité.
Barbituriques, amphétamines, opioïdes... C'est énorme, Mia.


— Mais
pourquoi ? Pourquoi voler ces médicaments ? » Marshall eut un coup au cœur.
Seigneur. Mia cachait bien quelque chose. Jamais elle ne questionnerait sinon
la valeur que pouvaient avoir ces médicaments sur le marché ; elle avait grandi
dans le milieu de la drogue et de la prostitution, forcée par sa propre mère à
l'âge de dix ans à coucher avec des hommes. En son for intérieur, Marshall
avait souvent pensé que la mère de Mia avait eu une mort trop douce - elle
avait été brûlée vive dans sa caravane miteuse. Pour Mia, il aimait à penser
que sa tortionnaire de mère avait souffert.


Mia
avait dû lire dans ses pensées. Deux secondes plus tard, elle tenta de se
rattraper.


«
Bien sûr que je sais pourquoi certaines personnes aimeraient se procurer ce
type de médicaments. Mais Sarah ? Je n'arrive pas à l'imaginer en vendre dans
les rues.


— Peut-être
pas dans les rues, suggéra-t-il. Mais peut-être à des personnes de son
entourage. » Il secoua


la
tête. « Je ne sais pas. Je sais seulement que je n'ai pas d'autre solution que
de me séparer d'elle.


— Lui
en as-tu parlé directement ?


— Pas
encore, répondit-il. Mais j'ai prévu de le faire demain. Il le faut. »


Mia
pâlit sous son maquillage. Le serveur arriva et prit le porte-addition en cuir
dans lequel Marshall avait placé trois cents dollars.


« Je
dois vous rendre quelque chose, Dr Kettering ? »


Il
lui fit signe de s'en aller.


«
Non, c'est parfait.


— Je
ne crois pas que tu devrais lui en parler directement», déclara Mia après le
départ du serveur. Il y avait une pointe d'urgence dans sa voix. « Et si tu te
trompais ?


— Je
ne me trompe pas. Personne à part Sarah n'a accès aux dossiers et aux armoires.
» Hormis toi, peut-être. Il attendit que Mia dise quelque
chose, mais elle garda le silence, et il n'eut pas le cœur de pousser plus loin
les choses. « Allons-y, Je dois encore travailler tard », déclara-t-il en se
levant de table. Il en fit le tour pour tirer la chaise de Mia, incapable de
résister à l'envie de déposer un baiser furtif dans ses cheveux. Il sortit les
clés de la Saab et s'efforça de prendre un air désinvolte, bien que son cœur se
soit figé dans sa poitrine.


Il
avait raison. Sarah n'était pas coupable des vols au cabinet. C'était Mia,


 


*


 


Dani
regagna la fondation dans sa voiture et, tel un chien de garde auquel avait été
confiée une nouvelle mission, Mitch la suivit. Au diable le
Radisson. Elle maudissait Mitch de se montrer si dominateur et
sexiste, et pourtant elle avait envie de s'abandonner à ses bras dominateurs et
sexistes. Même si elle en avait honte, elle devait bien reconnaître qu'elle
n'avait pas envie de se retrouver seule dans une chambre de motel cette nuit à
écouter le tonnerre et à s'inquiéter pour Runt et l'inconnue aux cheveux
blonds.


L'idée
de se retrouver avec Mitch l'inquiétait un petit peu moins seulement.


À
dix-sept ans, un seul été dans ses bras avait suffi à la rendre dingue de lui,
comme une adolescente travaillée par ses hormones. Une seule étreinte ce soir
la faisait languir comme une femme trop longtemps privée d'amour et de sexe.


Elle
était flic. Elle était forte. Elle ne pouvait se permettre de flancher parce
qu'un connard l'avait prise pour cible. Elle devait le prendre à son propre
jeu. II s'agissait d'une enquête pour meurtre et, outre les éléments évidents,
EDTB était le seul lien entre Russell Sanders, Rosie, et un bébé adopté. Dani
n'avait pas accepté d'aller à l'appartement de Mitch parce qu'elle redoutait de
se retrouver toute seule, Elle avait accepté parce qu'elle devait retrouver un
tueur.


Si
tu le dis, Cole.


Il
la rejoignit lorsqu'elle descendit de voiture et marcha à ses côtés, son sac
sur l'épaule, une main dans son dos, Dans le couloir, il frappa à la porte de
Brad.


Pas
de réponse.


Dani
frappa à son tour. Elle l'appela.


« M.
Harper, ouvrez. Police, »


Rien.
Dani posa les mains sur ses hanches et souffla pour dégager la frange qui lui
tombait dans les yeux.


« Tu
veux que je défonce la porte ? »


Mitch
sourit, un peu admiratif.


« Ça
ne servirait à rien. Il est toujours par terre contre le canapé. Viens,
montons, » Elle hésita, et il dégagea les mèches restantes de son front, «
Arrête de tout analyser, Dani, Tu peux me faire confiance. »


Dani
en doutait quelque peu, mais le suivit néanmoins. Jusque dans le bureau de son
appartement ou il mit en route l'ordinateur et avança une deuxième chaise. Elle
la prit et le regarda saisir quelques commandes au clavier.


«
Nous y voilà », dit-il, et elle se pencha pour regarder l'écran. « Pour autant
que je sache, Russ n'était pas impliqué dans les activités d'EDTB. La
directrice adjointe de cette division est une femme nommée Robin Hutçhins. Elle
la dirige depuis des années. »


Dani
nota le nom.


« Je
me souviens de ce nom. Elle n'était pas là ce matin quand nous avons interrogé
les employés de la fondation. Je vais voir si je peux trouver un lien avec
Rosie.


~-
Comment comptes-tu t'y prendre ? »


Elle
jura. Elle devait sans cesse se rappeler qu'elle n'était plus impliquée
activement dans l'enquête.


«
Tifton ne va pas me tenir à l'écart, dit-elle, en espérant de tout cœur avoir
raison. Quand la fondation a-t-elle commencé à gérer des adoptions ?


— Il
y a huit ans. J'étais parmi ceux qui s'étaient rendus en Roumanie après la
chute de Ceausescu. À l'époque, j'avais environ vingt-cinq ans, la couverture
médiatique relative aux orphelins roumains était telle que j'ai failli ne pas
prendre de photos. J'avais l'impression que cette histoire avait déjà été
racontée. Puis je me suis rendu à Cassia dei Copii, un refuge
pour enfants. Quand je les ai vus,..


— Je
sais. J'ai tes livres. » Son regard azur se planta dans le sien et elle haussa
les épaules. « Pas de quoi pavoiser, j'ai beaucoup de livres que je ne lis pas.
»


n esquissa
un léger sourire, puis retrouva son sérieux.


« À
cette époque, la fondation existait depuis deux ou trois ans et était
bénéficiaire. Mais, au-delà de l'argent, ces gosses avaient surtout besoin de
foyers.


— Tous
les enfants adoptés sont-ils originaires de Roumanie ?


— Plus
aucun aujourd'hui. Le gouvernement roumain a interrompu les adoptions
américaines en 2004, sauf dans le cas où les adoptants sont des parents proches
de l'enfant. Aujourd'hui, les enfants adoptés sont originaires d'une quinzaine
de pays différents.


— Mais
aucun des États-Unis.


— Comme
le bébé de Rosie ? demanda-t-il. Non. Le " T " signifie " Terre",
tu te souviens ? »


Elle
s'en souvenait. Mais elle n'en avait jamais compris la raison. « Ici aussi, des
enfants ont besoin d'un foyer.


— Oui,
mais tu te souviens que j'avais une raison de partir. Aussi loin que je le
pouvais. »


Elle
rougit.


« En
outre, les conditions de vie n'ont rien à voir ici avec celles des endroits où
je me suis rendu. Il y a littéralement des milliers d'enfants en attente
d'adoption -certains dans une misère que tu ne peux pas même imaginer.


— Dans
ce cas, pourquoi répète-t-on encore qu'il est si difficile d'adopter ?


— Ces
difficultés concernent la disponibilité des nourrissons, celle des nourrissons
mâles blancs, pour être exact. Les listes d'attente sont interminables. Mais il
y a quantité d'enfants plus âgés. En fait, les nourrissons ne peuvent être
adoptés de l'étranger. Les pays ont des lois différentes, mais dans la plupart,
l'enfant ne doit pas avoir été réclamé pendant au moins dix mois pour être
éligible à l'adoption,


— Réclamé
? Je croyais qu'il s'agissait d'orphelins.


— La
définition légale du mot "orphelin" est un véritable casse-tête. La
majorité de ces enfants sont abandonnés par des parents qui ne peuvent - ou ne
veulent -prendre soin d'eux. Il n'est pas inhabituel pour un parent de les
abandonner quand les temps deviennent difficiles et de revenir les chercher
quand les choses s'arrangent. Mais il arrive parfois qu'ils ne reviennent pas
du tout. »


Il
se renversa dans sa chaise, pensif, et Dani regarda l'écran, « Veuillez entrer
votre mot de passe. » « Oh ! s'exclama-t-elle. Tu veux que je parte.


— Non,
ce n'est pas à ça que je pensais. Je me demandais si le mien était toujours
valide.


— Quoi
?


— Russell,
Brad et moi sommes les seuls à disposer d'un accès total.


— Je
vois. »


À
vrai dire, elle ne voyait pas vraiment, Mitch saisit un mot de passe, « Accès
refusé. » « Connard, murmura-t-il. Il l'a changé.


— Brad
a changé le mot de passe ? » Mitch acquiesça, se frottant le menton,


« Je
peux défoncer cette porte maintenant ? »


Il
lui sourit et sortit une pile de CD du tiroir du bas,


«
Pas besoin. Je les ai copiés la nuit dernière, »


Dani
était impressionnée,


«
James Mitchell Sheridan versant soupçonneux.


— Quand
ce soupçon est fondé uniquement, répliqua-t-il en lui lançant un regard de
biais. C'est la différence entre nous,


— Hmm.
»


Elle
attendit qu'il insère le premier CD, puis il alla chercher un ordinateur
portable et copia le contenu du CD sur une clé USB qu'il lui tendit.


« On
peut éplucher deux fois plus de fichiers si on travaille chacun de son côté. Tu
t'en sors en informatique ?


— Qui,
répondit Dani en insérant la clé, Sauf que j'ignore ce que je dois chercher.


— Épluche
les dossiers d'adoption. Recherche des informations confidentielles comme les
dossiers médicaux, les revenus, les antécédents familiaux des familles
adoptives. Informations auxquelles les enfants adoptés eux-mêmes n'ont pas
accès, sauf si les familles décident de les divulguer.


— On
dirait que ce que je m'apprête à faire est contraire à l'éthique, voire à la
loi,


— Oui,
répondit-il en plantant son regard dans le sien. Comme ce que tu as fait en me
parlant des cheveux blonds et de l'état du corps de Rosie, »


Dani
sentit une chaleur envahir ses membres. D'accord. Ils pouvaient se faire
confiance l'un l'autre jusqu'à ce point.


Mitch
tendit les bras vers le clavier de Dani et tapa son mot de passe. Les fichiers
apparurent sur le portable, puis il inséra un autre CD dans l'ordinateur de
bureau, '


« Le
point positif, dit-il, est que si Brad ne voulait pas que j'accède aux
fichiers, c'est que ceux-ci contiennent quelque chose. Il, s'agit simplement de
trouver quoi. »







 


Chapitre 25


 


Le
téléphone - le portable prépayé - vibra. 1 heure du matin.


Prends
le téléphone, sors de la chambre, Ce genre d'appel serait assez difficile à
expliquer à la personne qui partage son lit. Vite, dans le couloir.


«
Oui ?


— Je
l'ai, annonça Fulton. On est dans le chalet de Virginie. »


Le
soulagement déferla. Une vague. Nika Love. Enfin. Aucun risque maintenant
qu'elle disparaisse avec le bébé. Dieu merci.


«
Quelqu'un vous a vus ? »


Fulton
se sentit insulté.


« Je
suis plus malin que ça. C'est pour ça d'ailleurs que tu me paies autant. » Il
semblait enclin à faire de l'humour. « Au fait, je lui ai donné le cadeau. Ces
petits chaussons débiles pour bébé. »


Un
bulle d'excitation enfla.


« Et
?


— Elle
me les a jetés au visage et s'est énervée après moi, m'a traité de tous les
noms. »


Bien.
Elle sait alors de quoi il retourne. Elles doivent comprendre pourquoi elles
meurent. « Nika a-t-elle dit quoi que ce soit à propos du bébé ?


— Je
l'ai renvoyée dans les vapes avec du chloroforme. J'avais pas envie de me
battre avec elle toute la nuit.


— Ne
la laisse pas seule. Quoi que tu fasses, ne la laisse pas sans surveillance.


— Je
ne veux pas me charger d'un bébé, l'avertit-il.


— Ça
n'arrivera pas. Appelle quand le travail aura commencé. »


Le
clapet du téléphone se rabattit. L'anticipation monta. Nika était prête.


Vas-y,
maintenant. Finis son portrait. Il n'y aura pas d'urgence ensuite à s'occuper
de ses cheveux.


L'escalier
menant au grenier était étroit et frais ; le verrou sur la porte, un vieux
modèle en fer. À l'intérieur, une chaîne pendait du plafond. Un coup, et
l'ampoule s'alluma, tremblotante, mais la lumière n'éclairait que le seuil. Le
reste de la pièce était plongé dans l'obscurité qui métamorphosait les
chevalets en mesas sombres.


Les
lampes Fresnel étaient commandées par un commutateur unique ; toutes trois
s'alunèrent en même temps, baignant la zone d'exposition dans une lumière
froide. Puis, l'un après l'autre, les six spots s'allumèrent, chacun dirigé
depuis le plafond vers l'un des portraits, comme dans les musées. Clac
: Heather Whyte, numéro un sur la liste, Clac : Rolinda
Sills, numéro deux. Clac : Jill Donnelly et Rosie McNamara,
trois et quatre. Clac : Alicia Woodruff - numéro cinq.


Clac
: Nika Love. Son portrait était encore intact.


Le
moment était venu.


Au
bout de quelques minutes, le portrait avait été retiré de son cadre, le
passe-partout ôté, déposé sur la table de travail, le visage de Nika dirigé
vers le plafond. Une jolie fille, si on aimait les teints de porcelaine et les
rondeurs, ce qui plaisait à de nombreux hommes. Son dossier disait qu'elle
était originaire de Caroline du Nord, qu'elle avait dix-huit ans et qu'elle
avait fugué.


L'acide
nitrique se trouvait dans un petit coffre sous la table, qui renfermait aussi
un pinceau au bout silicone, des gants et un masque. Bizarre qu'on puisse se
procurer aussi facilement de l'acide nitrique ; une entreprise de Denver en
vendait par internet, ouvertement à des professeurs et des laboratoires de
chimie. Ils refusaient de l'envoyer par avion, de sorte qu'une fallait pas en
avoir un besoin trop urgent, mais sinon, aucune difficulté.


Et
c'était parfait pour laisser un tracé précis. Nika Love aurait bientôt
l'apparence qu'elle méritait.


Nika
regarda le plafond de son visage de porcelaine, et un filet de liquide jaunâtre
à l'odeur acre coula sur sa tête. Il atteignit le côté gauche, au niveau de
l'implantation des cheveux et de la joue, avant d'être étalé par le, pinceau au
bout de silicone. En quelques secondes, des bulles se formèrent sur sa peau,
les cheveux crépitèrent et la joue brûla, puis le côté gauche de sa peau et de
sa mâchoire se désintégra complètement sous l'action de l'acide. Quand ce fut
terminé, il ne restait pas grand-chose de la fille. Seul le visage hideux et
balafré du mal.


Comme
il convenait.


Le
replacer dans le cadre. Avancer le chevalet, maintenant, le placer au milieu ;
quand le moment serait venu d'ajouter ses cheveux à la perruque, elle serait
aux premières loges.


Nettoyer,
ranger, et retourner se coucher. Il fallait se lever tôt demain. Une autre
journée chargée.


La
pensée de Sarah Rittenhouse surgit. C'était une complication inattendue. Oui,
aller dormir, Une autre journée chargée.


 


*


 


Mitch
se frotta les yeux et tendit la main vers un autre CD, jetant un coup d'œil
vers le canapé où Dani s'était installée. L'écran de l'ordinateur se reflétait
sur son visage, les yeux agrandis par l'effort pour les garder ouverts. Il
regarda la pendule. Il était près d'I heure et demie, et Dieu sait qu'elle
n'avait pas dormi la nuit précédente. Cette nuit avait été moins intense, mais néanmoins
éprouvante : les orages s'étaient succédé. Dani tressaillait à chaque
grondement du tonnerre.


Le
tonnerre m'a réveillée... Puis je me suis rendu compte que c'était mon Glock.


Mitch
sentit son pouls ralentir, et il essaya de se souvenir de la dernière fois où
son cœur s'était autant emballé pour une femme. Il avait eu de nombreuses
aventures, mais rarement l'une de ses conquêtes lui avait inspiré autre chose
que de l'indifférence. Il y avait bien eu, une fois, cette journaliste anglaise
en Somalie, puis une pathologiste rencontrée à l'aéroport de Tel-Aviv, Il avait
eu de vrais sentiments pour elles, avait même été à deux doigts de tomber
amoureux,


Raison
pour laquelle il n'avait pu rester. La journaliste, en colère, lui avait
demandé pourquoi il se souciait davantage de ces masses d'étrangers
anonymes que d'elle. Elle était comme lui, à se cacher derrière les portes
fermées de son laboratoire, avec ses microscopes et ses cellules
cancéreuses. Quand ils se séparèrent, elle l'avait embrassé en lui
disant ; « Appelle-moi quand tu auras terminé de sauver le monde. » « Idem »,
avait simplement répondu Mitch.


Peut-être
y était-elle mieux parvenue que lui.


Il
arrêta son ordinateur et rejoignit Dani.


«
Chérie, dit-il, prenant conscience du terme affectueux après l'avoir prononcé,
il est temps d'arrêter. »


Elle
cilla.


« Je
n'ai encore rien trouvé. Je dois continuer.


—
Arrêtons-nous pour l'instant. »


Il
lui prit l'ordinateur, essaya d'imaginer à quoi ses deux dernières semaines
avaient ressemblé depuis qu'elle avait trouvé son père la cervelle éparpillée
sur le mur. Il savait comment ces semaines - mois, années -avaient été pour
lui. Un cauchemar. « Tu as peur d'aller dormir ? » demanda-t-il.


Son
expression se figea.


«
Pourquoi aurais-je peur ? 


— Le
coup de feu qui a tué ton père. Tu ne l'entends pas dans ton sommeil?»


Elle
trembla, mais Mitch continua.


«
Moi, si. Pas un coup de feu, mais un hélicoptère. Celui qui a attaqué le camp
d'Ar Rutbah, Pendant des mois, je l'ai entendu toutes les putains de fois ou je
fermais les yeux. »


Elle
leva les yeux vers lui.


« Et
maintenant ? demanda-t-elle,


— Parfois,
Pas autant. Dernièrement, les rêves sont différents. Ils intègrent des choses
d'ici, »


Sa
sœur, lâchant sa main et se précipitant dans la rue,.. Son père, en sang.
Parfois, il rêvait de sa mère et des combats qu'elle avait menés par la suite -
l'alcool, la dépression, les difficultés financières. Tout cela parce que Mitch
avait lâché la main de sa sœur.


La
foudre tomba et Dani ferma les yeux - comme si ne pas voir pouvait supprimer le
fracas du tonnerre - et une vague de désespoir submergea Mitch, Lui, J. M,
Sheridan, qui déplaçait des montagnes pour d'illustres inconnus à l'autre bout
du monde, ne pouvait rien pour les personnes qu'il aimait ici, à Lancaster,


Mais
cette nuit serait différente, Il pouvait au moins faire en sorte qu'elle
n'entende plus l'orage. En couvrir le bruit,


Mitch
trouva une télécommande qu'il pointa vers la chaîne stéréo. « Qu'est-ce que tu
aimerais écouter ?


— Quoi
? » Elle aperçut la télécommande. « Oh, je n'écoute pas beaucoup de musique.


— Pourquoi
est-ce que ça ne me surprend pas ? » Il avait dit cela sur un ton léger, mais
la pensée le ramena à la réalité : non, il ne viendrait pas à l'idée de Dani
d'essayer de se cacher à l'intérieur et de couvrir le bruit. Elle sortirait et
brandirait son arme en direction du ciel, défiant Dieu de la prendre. « Que
dis-tu de ça ? » demanda-t-il en s'arrêtant sur du jazz. Il s'assit et passa un
bras derrière elle.


« Je
ferais mieux d'y aller.


— Tu
ferais mieux de rester ici avec moi. Comme tu n'as pas peur de moi.


— Ne
sois pas stupide. Je n'ai pas peur de toi.


— Alors,
viens ici », dit-il en l'attirant à lui. Elle se pelotonna contre lui et, au
bout d'un petit moment, Mitch la sentit se détendre contre son corps. Il posa
la main sur son visage pour couvrir son oreille et pressa doucement l'autre
contre le tambour de son cœur. Déposa un baiser sur son front.


Puis
un autre. Et un autre sur la joue. Quand Dani leva son visage vers le sien, il
accepta l'invitation sans hésiter et trouva ses lèvres. Doucement, les lèvres
entrouvertes, il avança sa bouche vers la sienne et glissa les doigts dans ses
cheveux. Elle lui rendit son baiser, entrouvrant à son tour ses lèvres et
nouant ses bras autour de son cou. Bientôt, Mitch se pencha sur elle et ils
s'enfoncèrent dans le canapé, s'abandonnant à la flamme qui les consumait,


Et
au bruit. Dani l'entendit la première et se raidit, essayant de s'écarter.


«
Arrête, arrête ! » dit-elle contre sa joue, et le bruit retentit de nouveau.
Comme un tintement distant.


«
Merde ! » s'exclama-t-elle, Son bras était coincé entre le coussin et le fond
du canapé. Mitch se souleva et elle réussit à prendre un téléphone portable. Le
tintement se fit de nouveau entendre, dans sa main cette fois.


«
Ah, bordel ! » jura Mitch.


Dani
le retourna pour répondre, tandis que Mitch s'efforçait de faire de nouveau
fonctionner ses neurones.


«
Regarde le numéro », dit-il. Il était trop tard pour un coup de fil
professionnel.


Elle
obtempéra.


« Tifton.
» -


Elle
s'écarta du sofa et des bras de Mitch. Grommela dans le téléphone. Mitch
entendait Tifton qui avait élevé la voix. Dani ferma les yeux.


« Je
vais bien. Je ne me suis simplement pas encore présentée à l'hôtel. » Elle
marqua une pause. « Eh bien. tu n'aurais pas du t'inquiéter. Tu te prends pour
ma baby-sitter ? »


Mitch
se laissa aller en arrière et étendit les bras sur le dos du canapé, songeant
que, décidément, Reginald Tifton lui était de plus en plus sympathique.


«
Écoute, dit Dani dans le téléphone, j'ai découvert des éléments supplémentaires
dans l'affaire Rosie. Rosie McNamara a subi de nombreuses opérations enfant, et
avait des cicatrices aux mêmes endroits que ceux où le tueur l'a mutilée. Tu
ferais bien d'essayer de savoir qui était au courant pour ces opérations. Et
rends-moi un service : fais des recherches sur une dénommée Robin Hutchins.
Elle dirige EDTB. Elle était sur notre liste, mais nous n'avons pas pu lui
parler. Elle travaille pour Mitch Sheridan et dirige la branche adoptions de la
fondation. Vérifie si elle apparaît . quelque part dans la vie de Rosie. » De
nouveau du silence, puis Mitch vit la colonne vertébrale de Dani se raidir. «
Pourquoi ? » demanda-t-elle. Elle écouta cinq secondes de plus, puis eut un «
non » catégorique, avant de raccrocher. Elle fulminait.


«
Non, quoi ? demanda Mitch.


— Il
a demandé à te parler, grogna-t-elle, et ses joues s'étaient empourprées.
Comment en est-il arrivé à penser qu'on pouvait être ensemble ? »


Mitch
pouffa.


«
Mon cœur, il le savait probablement même avant nous. »


Son
téléphone portable sonna. Mitch consulta le numéro, sourit et le montra à Dani.
Elle laissa échapper un chapelet de jurons.


« Ne
réponds pas, dit-elle,


— Allô
?


— Écoutez-moi,
Sheridan, commença Tifton. Dani ne devrait pas être toute seule dans la nature,
vous comprenez ?


— Elle
n'est pas seule. Elle est avec moi. »


Il
fit un clin d'œil à Dani, qui roula des yeux ronds.


«
Bon sang ! râla Tifton.


— Inspecteur
», dit Mitch sans lâcher Dani des yeux. Elle le regardait comme si elle
n'hésiterait pas à lui tirer dessus s'il osait ne serait-ce que donner l'heure
à Tifton. « Avez-vous déjà essayé de dire à Dani Cole ce qu'elle pouvait et ne
pouvait pas faire ? Elle est un peu têtue.


— Quelqu'un
l'a dans le collimateur.


— Je
sais. J'ai vu sa maison. »


Tifton
se tut. Mitch en savait plus qu'il ne le devait -clairement une infraction au
protocole -, mais Tifton était suffisamment intelligent pour savoir que Dani
était plus en sécurité ainsi.


« Je
me suis inquiété quand j'ai appris qu'elle ne s'était pas présentée à l'hôtel
», dit-il. Une seconde s'écoula. « Je ne suis pas sûr d'être plus rassuré
maintenant.


— Vous
devriez, répondit Mitch. Je veille sur elle. » Il raccrocha et posa le
téléphone sur la table,


« Il
s'inquiète.


— J'ai
passé trente-neuf ans de ma vie sans que personne s'inquiète de moi, et...


— Il
est plus que temps alors que quelqu'un commence. »


Dani
cilla. Sa réponse la prit totalement au dépourvu, ce qui ne fit que décupler la
résolution de Mitch. Il était vraiment grand temps que quelqu'un s'inquiète
pour elle. Et ce quelqu'un ne devait pas être Tifton.


Il
la rejoignit, repoussant doucement les cheveux de son visage. Dani secoua la
tête.


« Tu
recommences, Mitch... à essayer de réparer le passé. Tu ne me dois rien. Je n'ai
pas besoin que tu prennes soin de moi.


— Mais
moi, j'en ai besoin, dit-il. La seule chose qui reste alors à régler est si tu
t'endors dans mon lit et dans mes bras ou seule sur ce canapé. À toi de
choisir, mais une chose est sûre : oublie le Radisson. »
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Sarah
Rittenhouse était aussi prévisible que le lever du soleil. Tous les matins,
elle arrivait au cabinet de Hillgrove avec un mug étanche contenant du café
avec un nuage de crème, vêtue de son éternelle jupe paysanne et de ses
chaussures plates, faisant tourner l'anneau de sa clé autour de son doigt. Elle
était toujours la première au cabinet, jamais après 7 h 30. Elle passait alors
les commandes du bureau et s'occupait de l'administratif, puis vérifiait que
tout était en ordre pour les consultations de la journée. Au moment où les
autres employés commençaient à arriver au compte-gouttes à 9 h 30 et les
médecins à 10 heures, Sarah avait déjà abattu plus de travail que tous les
autres réunis en une semaine.


Au
début, quand Marshall avait abandonné les services sociaux pour ouvrir son
cabinet libéral, Mia avait occupé le poste de Sarah. Compte tenu de la
fragilité de la psyché américaine et de la proximité de Lancaster avec
Baltimore, un cabinet psychiatrique était promis à un bel avenir. Aujourd'hui,
il avait deux associés, une infirmière, une réceptionniste, un expert en
assurance maladie et Sarah.


Aujourd'hui,
elle était arrivée à 7 h 22, sans savoir que ce serait la dernière fois. Je
ne crois pas que tu devrais lui en parler directement... Pas le choix.


Attendre
un peu. Lui laisser quelques minutes pour arriver, prendre son café et
commencer sa journée de travail. Puis entrer par la porte de derrière avec la
clé.


La
pendule du tableau de bord semblait avancer comme une tortue. Puis, enfin, dix
minutes eurent passé. C'était suffisant.


Le
bureau de Sarah se trouvait au bout du couloir. S'y rendre. Sans faire de
bruit. Il n'y avait aucune raison de penser qu'elle refuserait de
l'accompagner, mais il valait mieux ne pas lui laisser le temps de réfléchir,


«
Sarah, »


Elle
sursauta et fit volte-face à son bureau,


« Oh
mon Dieu I Vous m'avez fait une de ces peurs, » Elle semblait à bout de
souffle. Puis elle fronça les sourcils. « Que faites-vous ici ? Qu'est-ce qui
se passe ? »


Rester
calme. C'était bien d'avoir l'air ébranlé, mais il fallait surtout garder le
contrôle.


« Je
devais vous trouver. » Feindre de peiner à articuler les mots. « C'est votre
sœur. Elle a... eu un accident.


— Quoi
? » Elle se leva. « Que s'est-il passé ?


— Elle
est tombée.,. je n'en sais pas plus. Je sais seulement qu'ils m'ont dit qu'ils
n'arrivaient pas à vous joindre. »


Elle
jeta un coup d'œil à son sac. « Mais j'ai un portable et...


— Elle
est à l'hôpital. Au Southview Mémorial. » La nouvelle la perturba.


«
Southview ? C'est de l'autre côté...


— Je
sais. On doit se presser. » Aux heures de pointe, le matin, Highland Bridge
servait d'itinéraire secondaire pour Southview. Aucune raison de changer une
équipe qui gagne, « Mon Dieu. » Un léger vacillement.


«
Vous allez bien ? demanda Sarah.


—
Oui, oui. C'est juste que je ne me sens pas très bien ce matin. Mais ça va
aller. »


Ils
s'engagèrent dans le couloir. Sarah pressait le pas et jetait de temps à autre
des petits coups d'œil pardessus son épaule. Elle vit le moment où il chancela,
une main sur son ventre. Fronça les sourcils.


«
Vous ne devriez peut-être pas conduire, dit-elle, Laissez la Saab ici. On va
prendre ma voiture, »


Parfait.
J'allais justement le suggérer.


«
D'accord. Allez la chercher. Je dois passer aux toilettes. Je vous retrouve
dehors. »


Sarah
se précipita vers la porte.


Retourner
dans le bureau. Laisser une piste, quelque chose sur le bureau de Sarah pour
gagner du temps avant qu'on s'inquiète de sa disparition.


Son
ordinateur était déjà allumé: Control-A. Suppr. Ce sur quoi Sarah travaillait
laissa place à un écran vierge.


Parfait.


 


*


 


Dani
se réveilla avec l'odeur du bacon. Bacon ?


Elle
cilla, regarda autour d'elle. Une chambre immense, un lit king-size. Des
oreillers dodus et un édredon en duvet,


Quoi
? Elle avait pourtant choisi le canapé. Pour faire bonne mesure, elle avait
riposté à l'autoritarisme de Mitch, mais en son for intérieur, elle n'avait
aucune envie de se retrouver seule au Radisson.


Néanmoins,
elle avait choisi le canapé. Comment s'était-elle retrouvée ici ?


Elle
se leva, rassemblant dans sa tête les événements de la nuit : les dossiers
d'EDTB, Mitch, le canapé. L'orage à l'extérieur, mais à l'intérieur, des lèvres
et des mains aventureuses, La courbe de la puissante épaule de Mitch et les
battements de son cœur dans une oreille, du jazz mélodieux dans l'autre, qui
semblait reléguer le tonnerre au rang d'événement mineur. La sensation d'être
en sécurité, protégée, dorlotée, même.


Elle
chercha un réveil dans la pièce : 7 h 45.


«
Bonjour. »


Elle
fit volte-face et trouva Mitch appuyé contre le chambranle de la porte. Il
portait un jean, un polo et des mocassins, et ses cheveux étaient légèrement
humides. Une barbe matinale ombrait ses joues. Il brandissait une spatule.


« Tu
sais qu'on répond généralement à ce type de formule par un "Salut" ou
un "Bonjour" », ajouta-t-û, tandis qu'elle gardait le silence.


Dani
fut prise d'une soudaine timidité, Il y a dix-huit ans, ils avaient fait bien
plus que ce qui s'était passé entre eux la nuit dernière, mais se réveiller
ensemble et partager le petit déjeuner n'en faisait pas partie, II y avait une
intimité à se réveiller dans l'appartement de Mitch qui plaçait les choses dans
une tout autre perspective,


«
Comment... ? » Elle désigna la chambre.


« Tu
n'as pas fait le bon choix, répondit-il comme s'il s'agissait de la chose la
plus simple au monde. « Tu pensais que je te laisserais dormir sur le canapé
alors qu'il y a un matelas à trois mille dollars dans cette chambre ? Tu
dormais comme une masse, pour la première fois en trois jours d'après ce que
j'en sais. Je t'ai portée ici. »


Dani
baissa les yeux vers ses vêtements. Le premier bouton de son chemisier était
défait, ses vêtements froissés.


Mitch
s'avança vers elle et s'arrêta à un mètre.


« Non,
dit-il, les yeux scintillants comme un lac. Je n'ai pas profité de toi pendant
ton sommeil,


— Ce
n'est pas ce à quoi je pensais. Je crois que je m'en souviendrais si c'était
arrivé, »


Il
laissa courir son doigt jusqu'au creux de la gorge de Dani,


« Je
te promets que oui », répondit-il, et son contact déclencha des papillons dans
son ventre. Il pencha la tête vers le couloir. « La salle de bains est de
l'autre côté du couloir. Il y a une brosse à dents neuve dans l'armoire. Tu
prends toujours ton café noir ? »


Elle
n'arrivait pas à croire qu'il lui préparait son café. Ou son bacon ou quoi que
ce soit d'autre,


«
J'ai ma brosse à dents. Et je sais préparer mon café depuis longtemps.


— Je
sais, dit-il. Mais maintenant, tu n'as pas à le faire. »


Elle
passa devant lui, ignorant le frisson qui lui parcourait la peau, EOe devait
rester calme. Au fond de lui, Mitch avait toujours été enclin à s'occuper des
autres ~ sensible, chevalier servant et protecteur. Au fond d'elle - si elle
était honnête avec elle-même et à en croire tous les cours de psychologie
qu'elle avait suivis -existait probablement un minuscule reliquat de ce besoin
qui rendait ces qualités attirantes à ses yeux. Mais c'était justement la
raison pour laquelle ce qui se passait lui faisait peur ; elle pourrait
commencer à s'habituer à ce que quelqu'un se soucie d'elle, ou, pis encore, à
compter dessus.


Elle
se débarbouilla puis rejoignit la cuisine, découvrant que Mitch avait fait la
razzia dans le frigo et les placards de Sanders, Les odeurs appétissantes qui
lui montèrent aux narines suffirent à lui faire accepter le fait qu'il ait
décidé de la dorloter. Elle engloutit son petit déjeuner,


« Je
vais mettre l'enquête sur le terrain, aujourd'hui, annonça-t-elle en terminant
un toast à la confiture de fraise. J'ai des personnes à interroger.


— Je
t'accompagne,


— Non,
Si tu m'accompagnes, personne ne me dira rien. Ce n'est pas comme si je me
retrouvais toute seule et sans défense en pleine nuit. Il fait jour, il y a du monde
dehors, et je suis entraînée et armée, » Il la fixa, sans croire tout à fait à
son discours, pensa-t-elle. Elle décida d'ajouter une grande cuillère de
vérité. « Les gens te connaissent, Mitch. Tu attireras leur attention, ce dont
je n'ai pas besoin,


— Tu
veux dire que cela pourrait remonter aux oreilles du chef Gibson, »


Entre
autres choses,


« Je
t'appelle plus tard, » Elle prit son manteau et se dirigea vers la porte. Mitch
la suivit et, au moment où elle ouvrait la porte d'entrée, passa son bras
par-dessus sa tête pour la refermer. « Appelle-moi toutes les heures, dit-il,
Si tu manques un appel, j'enverrai et Gibson et Tifton.


— Tout
ira bien, Mitch. Tu n'as pas à t'inquiéter pour moi. »


Il
prit son visage dans ses mains et l'embrassa avec une fièvre et une passion
auxquelles se mêlait un léger sentiment d'urgence, Dani chancela.


«
Si, et son regard la captura tout entière. En fait, si. »


 


*


 


Sarah
conduisit pied au plancher, comme si elle cherchait à se faire arrêter par un
véhicule de police, et parla de sa sœur tout le temps du trajet. C'était
ennuyeux au possible, mais ce serait bientôt terminé. Elle venait de s'engager
sur Highland Bridge.


«
Oh, mon Dieu. »


Sarah
jeta un coup d'œil vers le siège passager, « Quoi ? Ça ne va pas ?


— Oh
! » Un petit hoquet. « Oh non !


— Qu'est-ce
qui se passe ? » demanda Sarah, Elle ne cessait de lui lancer des coups d'œil,
mais ne pouvait pas vraiment voir en conduisant. Le pont ne comportait que deux
files étroites. Quinze mètres de haut.


«
Je,., Arrêtez la voiture. Je ne me sens pas bien.


— Je
ne peux pas m'arrêter ici...


— Arrggh.
» Son haut-le-cœur était convaincant, sans oublier la main portée à la
bouche, comme s'il risquait de souiller les sièges de Sarah,


«
Très bien, très bien. » Sarah - Sarah sans malice -arrêta la voiture.


Sortir
de la voiture en toute hâte et se précipiter vers le garde-corps du pont. Une
nausée digne d'un Oscar. Sarah enclencha ses feux de détresse et le rejoignît,
le regard inquiet.


«
Vous allez bien ? »


Une
voiture passa derrière eux. Rester penché sur le garde-corps, attendre.
Regarder des deux côtés. Voies dégagées maintenant.


«
O-oui. Ça va. »


Le
pistolet braqué sur elle, Sarah écarquilla les yeux, mais trop tard. Elle
recula, chancelante, mais le viseur s'abattit sur sa tempe - fracassant l'os
orbital comme l'écorce d'une noix de coco, L'impact la projeta à moitié
par-dessus le garde-corps, les jambes molles, et son corps se retourna. Quand
sa tête pendit sur le côté, elle aperçut son agresseur. Elle haleta, sous le
choc, puis après une dernière poussée, bascula par-dessus le garde-corps, sa
longue jupe de paysanne remontant et lui cachant le visage, tandis que sa
culotte blanche respectable préservait sa pudeur. Elle s'écrasa quinze mètres
plus bas dans la Monocacy River,


Sarah
Rittenhouse était aussi prévisible que le lever du soleil. Des proies faciles.







 


Chapitre 27


 


Tout
était silencieux, et l'air n'empestait pas. C'est ce qui réveilla Nika Love,
Elle avait dormi comme une masse - un sommeil proche de l'inconscience -
jusqu'à ce que des crampes la lancent dans le ventre comme des épines. Elle
roula sur le côté, et c'est alors que le silence se mit à lui hurler dans les
oreilles. Pas de ronflement. Pas de toux ni de reniflement. Rien de ce qui
caractérisait le murmure constant de la vie dans un refuge, avec ses matelas en
toile alignés rangée après rangée sur le sol, et au moins un corps revendiquant
chacun d'entre eux. Pas d'odeur.


Elle
ouvrit les yeux et ta lumière du jour lui transperça le crâne, Elle referma les
paupières et resta allongée, immobile, effrayée à l'idée de recommencer. Elle
n'était plus au refuge - elle en avait la certitude. Elle était dans un lit, un
vrai lit, dans une chambre. Le lit était confortable et la chambre calme.


Lentement,
en suivant les battements de son cœur, elle entreprit de rouvrir les yeux. Sa
tête la faisait terriblement souffrir, mais elle était prête, cette fois, et
cilla pour accommoder. S'humecta les lèvres. Elles étaient desséchées.
L'intérieur de ses narines aussi, comme si elle avait absorbé de l'ammoniaque.


La
mémoire lui revint par vagues successives : l'homme, le camion, ie chiffon
humide sur sa bouche, à l'odeur de labo chimique. Elle s'était débattue - elle
se souvenait d'avoir crié pour essayer de se dégager - et, après, il n'y avait
plus rien eu pendant longtemps.


Puis
de nouveau l'homme, les chaussons de bébé, la brutalité avec laquelle il avait
appliqué le chiffon humide sur sa bouche à différents moments. Un produit
chimique quelconque qui lui avait desséché la bouche et résonnait comme un
marteau-piqueur dans sa tête.


Et
le bébé ? Terrifiée, elle toucha son ventre - toujours là. Bien sûr. Qu'est-ce
qui sinon lui causerait comme des épines dans le ventre ? Marrant comme elle
protégerait - et garderait à tout prix - ce qu'elle avait si peu désiré il y a
quelques mois, Bien sûr, elle ne pouvait pas le dire à son mac ; elle lui avait
promis de revenir après la naissance du bébé. Mais Nika avait changé d'avis.
Pas plus tard qu'hier, elle l'avait annoncé au Dr Housley : elle garderait son
bébé.


Elle
se leva et, saisie de vertige, chancela, puis réussit malgré tout à se diriger
vers la porte de sa démarche de canard, Elle tendit la main pour l'ouvrir, et
la panique la submergea.


Pas
de poignée.


Son
cœur bondit dans sa poitrine et elle tâta l'encadrement de la porte. Rien, Elle
cogna et gratta avec ses ongles, cherchant quelque chose à agripper. Elle hurla
et se précipita à travers la pièce vers une autre porte, mais c'était une salle
de bains - sans issue, La terreur la saisit, lui grignotant les entrailles.


Où
était-elle ?


Nika
se força à respirer et se dirigea vers la fenêtre pour voir où elle était. Pas
de ville. Rien de rien. De ce qu'elle pouvait distinguer, il n'y avait rien
d'autre que les bois et la montagne, et le soleil coulant à travers les arbres
comme du caramel fondant. On aurait dit les montagnes de Caroline du Nord, là
où elle avait grandi. Denses et feuillues, avec les vestiges d'une brume
matinale suspendue dans l'air.


Des
larmes jaillirent ; la Caroline du Nord. Ses parents devaient encore y habiter.
La détestaient-ils ? Possible. C'est ce qu'elle pensait, tout du moins, quand
elle s'était enfuie. Sur quoi déjà avait porté la dispute ? Ah oui, un garçon,
Nika ne se souvenait plus de son prénom. Mike ? Jeff ? Bizarre qu'elle ait
oublié.


Mais
il y en avait eu tellement depuis. À dix-sept ans, il y en avait déjà eu des
dizaines.


Des
centaines, peut-être.


Non,
pas dix-sept ans. Nika balaya la pièce du regard, cherchant un calendrier. Il
n'y en avait pas, mais elle savait que c'était la première semaine d'octobre.
Alors son anniversaire était passé. Nika avait dix-huit ans.


Elle
ne s'appelait pas non plus Nika Love. Mais Monika Wheeler. Fille d'un
quincaillier et d'une assistante maternelle, Sœur d'un petit frère énervant qui
lui donnait des coups de poing dans les côtes le dimanche à l'église. Elle se
demanda si Loopy, le chien de la famille, se ruait toujours dans sa chambre
pour attraper des peluches chaque fois qu'on laissait la porte ouverte.


«
Monika », murmura-t-elle, essayant le nom de nouveau. Ça lui faisait du bien de
l'entendre, comme un ami perdu de vue. Elle ferma les yeux et se souvint d'où
venait Monika, Elle avait des parents. Une chambre et un chien. Une famille.


Et
un bébé. Elle caressa son ventre rebondi et se demanda une fois de plus ce
qu'en diraient Burt et Laura Wheeler. L'accueilleraient-ils si elle revenait à
la maison, même après les cris et les mots de trop, elle les accusant de ne pas
la comprendre, de ne pas l'aimer ou de se ficher de qui déjà ?
Accepteraient-ils le bébé dans la famille ou auraient-ils trop honte de ce
qu'elle était devenue pour l'accueillir de nouveau à la maison ?


Monika
connaissait la réponse, mais un bruit le chassa. Elle se plaqua contre la
fenêtre. Des pas lourds montaient l'escalier. Elle regarda autour d'elle, mais
lien ne pouvait lui servir d'arme. Elle ressentit un coup dans le ventre et se
courba sous l'effet de la douleur, une main sur son ventre pour apaiser la
contraction.


Les
verrous - pluriel, nota-t-elle - grincèrent et, l'instant d'après, la porte
s'ouvrit. Un homme apparut dans l'encadrement, le même homme que la veille.


Elle
sentit tout son corps se raidir. Après ces années à se vendre à des hommes,
elle avait appris à les déchiffrer. Celui-ci était aussi froid que de la glace,


«
J'ai entendu que tu étais debout », dit-il sans s'embarrasser de civilité. Je
suis censé m'assurer que tu ailles bien. »


Une
pointe de soulagement : c'était un signe positif. « Où suis-je ?


— Imagine
que c'est un peu comme une maison de vacances,


— Pour
le bébé ? J'ai changé d'avis. Je ne veux pas abandonner mon bébé. Je veux
rentrer chez moi. Dites au courtier que.je vais le rembourser. Dites-lui, »
Monika luttait contre les larmes. « Je veux juste rentrer chez moi. »


Sur
les traits de l'homme se dessina un sourire - le plus dur et le plus froid
qu'elle ait jamais vu.


«
Espèce d'idiote, lui dit-il en vérifiant le verrou en sortant, jamais tu ne
rentreras chez toi. »


 


*


 


Dani
quitta l'appartement de la fondation, fit un crochet par l'hôtel pour prendre
une douche, puis se mit à arpenter les rues. Elle ne cessait de vérifier
par-dessus son épaule la présence de berlines grises, même si elle savait que
le chef Gibson avait arrêté la surveillance des affaires internes ; sinon,
quelqu'un aurait été témoin de l'effraction chez elle.


Elle
composa le numéro de Tifton,


«
Gibson devait parler à Ty Craig de Rosie, dit-elle. Qu'est-ce qu'il a appris ?


— Nada. Craig
n'est pas dans le coin. L'un de ses hommes de main prétend qu'il est en
vacances à Cancun. »


Merde
!


«
Conneries ! Craig déteste les Mexicains. Il ne mange même pas de tacos. Jamais
il ne passerait ses vacances à Cancun.


— C'est
une blague.


— Alors
il se cache.


— Ça
m'en a tout l'air. » Il marqua une pause. « Il y a des rumeurs qui circulent,
Dani. Comme par exemple qu'il pourrait essayer de t'acheter, maintenant que ton
père est mort, »


Elle
ferma les yeux. Elle n'était pas inquiète sur ce que pensait Tifton ; il la
connaissait. Mais le fait que d'autres flics propagent ces rumeurs.., Parfois,
elle s'en voulait de s'être montrée aussi obstinée en voulant rejoindre la
police. Parfois, elle aimerait aller là où tout le monde ignorait son nom,,,


Génial.
Elle était donc maintenant la cible de rumeurs.


«
Gibson a déjà pris les devants, pas vrai ? Il fait tout pour que je n'aie pas
la possibilité d'interroger Craig à propos de Rosie,


— Ce
n'était pas une mauvaise idée, répondit Tift, Ça te protège à la fois des
rumeurs et du meurtrier.


— Si
tu le dis. Mais comme je ne cesse de le répéter, je suis tout à fait capable de
prendre soin de moi toute seule. j>


Dani
raccrocha. Craig à Cancùn - elle n'y croyait pas une minute. Mais même le fait
de disparaître pendant quelque temps ne lui ressemblait pas. Ty Craig tenait à
son image publique, l'archétype du mac doublé d'un usurier, avec des grosses
chaînes en or autour du cou, deux bombes sexuelles à ses côtés et deux gardes
du corps, Il habitait dans un immeuble luxueux dans lequel il possédait trois
appartements, l'un d'eux reconverti en green. Depuis trente ans, il vivait
au-dessus des lois grâce à ses hommes de main qu'il chargeait du sale boulot et
grâce à des subventions conséquentes allouées à certains candidats aux
élections municipales et à certains commissaires.


Sans
oublier les pots-de-vin aux flics. Des types comme Artie Cole et des types
mieux placés dans la hiérarchie.


Toute
la matinée, Dani avait activé son réseau d'informateurs et posé des questions
aux prostituées. Tout le monde lui répétait la même chose : Une blonde
? Non, aucune des blondes que je connais n'a disparu. Des années que je n'ai
pas vu Rosie. Les flics m'ont posé les mentes questions. J'ai pas vu Ty,..


Puis,
vers 14 h 30, le discours commença à changer. Des rumeurs circulèrent sur de la
drogue, une descente et l'arrestation dé Ty,


Dani
appela Greg Holmes, un type qu'elle avait vu la dernière fois aux obsèques de
son père.


«
Nails, dit-il. Tu as finalement changé d'avis sur ma proposition de passer du
bon temps ?


— Tu
connais l'expression "Quand les poules auront des dents" ? -,


— M'en
parle pas. »


Elle
sourit, Greg Holmes était aux narcotiques depuis vingt-cinq ans, et il jouait
son rôle avec la conviction d'un acteur formé à l'Actors Studio : mèches de
cheveux gras autour d'un visage marqué, clope au bec, doigts tachés de
nicotine. Ses vêtements étaient de la récup, et il les lavait rarement. Il
faisait plus vrai que nature. Il avait à son actif plus de descentes que tous
les flics de la brigade des stups réunis, en grande partie parce qu'il ne
s'embarrassait pas à suivre les règles. Pour Holmes, les règles étaient faites
pour être transgressées et les règlements n'étaient que des suggestions,


«
J'ai besoin d'infos, déclara Dani.


— Je
me suis laissé dire que tu avais pris des vacances.


— Je
cherche Ty Craig,


— Tu
as vu le match des Ravens dimanche ?


— Va
te faire voir. Où est Craig ? »


Holmes
se tut et Dani sentit les cheveux de sa nuque se hérisser. Quelque chose se
passait.


«
J'ai une info pour toi. Mais ça ne vient pas de moi, QK?


— Je
t'écoute.


— De
la drogue a été planquée dans le club de Craig sur Brewer Street, S'il ne s'est
pas matérialisé d'ici demain soir, les stups vont y faire une descente. »


Il
ne manquait plus que ça. « C'est toi qui as planqué la drogue ? —■ Pour qui tu me prends ?
Je suis un représentant de la loi assermenté...


— C'est
toi qui l'as planquée ? répéta Dani.


— Non.
»


Elle
doutait qu'il l'admette si ça avait été le cas. « Mais tu as fermé les yeux
jusqu'à présent.


— On
ne peut pas se battre sur tous les fronts, fillette. Mais après cette descente,
on pourra fermer tous ses clubs. On va faire un grand nettoyage et le forcer à
négocier. S'il sait quelque chose sur McNamara, son avocat le fera pousser la
chansonnette. »


Dani
raccrocha, sentant un besoin impérieux de prendre une douche. Ce n'était pas la
même chose que ce qu'avait fait son père - tous les jours, les flics se
livraient à quelques arrangements pour attraper de plus gros poissons, et son
père avait fini par changer de camp. Mais le coup monté lui laissait un mauvais
goût dans la bouche.


Néanmoins,
si ça marchait, la police laisserait passer tout ce qu'ils trouveraient lors de
la descente en échange d'informations sur le meurtre de Rosie.


Dani
aimerait bien pouvoir cuisiner Craig en premier. Plus l'enquête se poursuivait
sans elle, plus il serait difficile pour elle de rester dans la boucle. Une
autre femme pourrait y laisser ses cheveux, tandis qu'elle restait bouclée dans
un hôtel à regarder des émissions débiles à la télé...


Elle
jura. Arrête ! C'était justement ce que Craig voulait - faire passer Dani dans
son camp. Et le seul qui le désire encore plus que lui était Dave Gibson :
c'est tout ce qu'il lui faudrait pour la priver de son badge.


Elle
soupira, essayant de ne pas s'apitoyer sur elle. Il y avait d'autres pistes à
suivre.


Comme
celle de Keller Brookes, la psy de Rosie.


« La
police était là ce matin », déclara Keller en croisant ses jambes dans le
profond canapé qui meublait son bureau. Transfuge de Miami avec un faible pour
le chocolat, elle portait un jean et un top en dentelle sous une chemise à
manches longues, Dans le passé, Dani avait aidé Keller dans une affaire
personnelle et délicate : sa sœur était portée disparue depuis des années,
présumée morte, et l'affaire n'avait pas été classée. Keller n'avait pas
abandonné.


«
Alors qu'as-tu raconté à mes estimés collègues ? demanda Dani.


— Ils
m'ont dit que tu avais pris des vacances.


— Je
suis rentrée, Que leur as-tu dit ?


— Que
tout ce que Rosie et moi avions évoqué dans le cadre des séances était
confidentiel.


— La
mort lève les limites légales de la confidentialité. En outre, ils peuvent
revenir avec un mandat,


— Ils
vont devoir le faire. » Dani la fixa.


« On
sait pour le bébé, Keller. 


—
Oui. L'autopsie. » Dani acquiesça,


« Sa
mère l'ignore, dit Keller. C'était important pour Rosie.


— Et
je ferai mon possible pour ne pas l'ébruiter. Mais on doit savoir ce qui, dans
sa vie, a pu entraîner sa ■
mort. Sa sœur ne songe à aucun événement marquant; sur les deux ou trois
dernières années, et elle a été assassinée quelques semaines après son retour.
Dès lors, il est possible que son meurtre soit en rapport avec des événements
qui se sont déroulés ici il y a très longtemps.


—Comme
par exemple ?


— Le
bébé. Que lui est-il arrivé ? »


Keller
se leva et se mit à marcher de long en large devant les grandes fenêtres.


«
Convaincs-moi que le fait de divulguer des éléments confidentiels du passé de
Rosie va t'aider à trouver son meurtrier.


— Plus
on en saura sur elle, plus on aura de chances de...


— Non,
ça ne suffit pas. » Dani soupira.


«
J'ai des raisons de penser qu'elle avait dernièrement décidé de retrouver son
enfant. J'ai aussi des raisons de croire que Russell Sanders était résolu à
l'aider.


— Comment
le sais-tu ? »


Je
le tiens du fils bourré de Russ Sanders.


« Je
ne peux pas dévoiler cette information. »


Keller
ferma les yeux,


«
D'accord, Oui, elle recherchait son bébé. Un garçon. Mais elle n'était pas passée
par des voies légales pour l'adoption.


— Quelles
voies avait-elle utilisées ?


— Dani...


— Je
t'en prie, Keller ! Tu ne vas quand même pas protéger un trafic illégal de
nourrissons ?


— Je
veux protéger ce centre. » Le centre pour adolescents que Keller et ses
collègues avaient fondé. Il faisait du bon travail, et nul doute qu'une partie
de ce travail ciblait les adolescentes enceintes.


« Où
le bébé a-t-il été envoyé ? demanda Dani.


— Je
l'ignore. C'est la vérité, Rosie l'ignorait aussi,


— Avait-elle
déjà rencontré Russell Sanders, le directeur de la fondation de photographie
sur Franklin Avenue ?


— Je
sais qui il est. Elle n'a jamais parlé de lui.


— Alors,
ils ne travaillaient pas ensemble,


— Pas
que je sache.


— Et
ils n'ont jamais été amants.


— Amants
? répéta Keller. Russell Sanders avait soixante ans.


— Et
Rose McNamara était une prostituée. » Keller la regarda.


« Tu
penses que Sanders aurait pu être le père du bébé ? » Dani haussa les épaules.


«
Rosie avait dit que le père était l'un de ses clients, mais qu'elle ignorait
lequel. Je ne vois pas Russell Sanders faire ça.


— Tu
le connaissais ?


— Un
peu. C'était un homme bon. »


Dani
commençait à en avoir assez d'entendre toujours ce même refrain. Tu
supposes toujours le pire...


«
D'accord. Mais Rosie s'était vraiment mis en tête de retrouver son bébé. Tu es
sûre de ça ?


— Oui.
» Keller respira profondément. C'est la partie dont elle ne veut pas me
parler, songea Dani. « Elle avait quelques affaires de bébé,., une
tétine, un bonnet. »


Dani
se redressa. La sœur de Rosie avait dit la même chose,


«
Mais pourquoi des affaires de bébé ? Son fils aurait environ
deux ans aujourd'hui.


— Justement.


— Tu
penses qu'elle avait pété les plombs ?


— Ce
n'est pas comme ça que je me formule les choses, Dani. Mais elle avait des
affaires de bébé et un appareil photo rempli d'images de petits garçons de
l'âge de son fils.


— Quoi
? Elle traquait des petits garçons ?


— Pas
n'importe lesquels. Elle avait des pistes, des indices pour restreindre le
champ de ses recherches. Je ne sais pas lesquels. Mais ces deux ou trois
dernières semaines, elle pensait que trois ou quatre des petits garçons dont
elle avait pris les photos constituaient des probabilités sérieuses. »


L'appareil
photo, Dani se souvint d'avoir épluché le téléphone portable de Rosie,
mais pas son appareil photo. Elle n'en avait pas trouvé. Y en avait-il un à son
appartement ?


Première
chose à vérifier. Elle se leva, puis se souvint.


«
Rosie te parlerait-elle parfois de son enfance ?


— Je
suis psy, Dani. Tu es la seule à ne jamais me parler de ton enfance.


— Elle
avait des cicatrices d'anciennes opérations.


— Oui,
dit Keller, je le sais. Rosie a été adoptée par les McNamara. Elle a été brûlée
dans un incendie quand elle avait deux ans et retirée à une mère incapable de
s'occuper d'elle.


— Donc,
les cicatrices...


— Les
cicatrices physiques étaient presque inexistantes. Elle me les a montrées une
fois, et je pouvais à peine les voir. Les cicatrices émotionnelles sont
toujours plus difficiles à guérir. Elle éprouvait beaucoup de culpabilité
vis-à-vis de sa famille adoptive, raison pour laquelle elle envisageait de
rencontrer sa mère biologique.


— Celle
qui l'avait laissé brûler ?


— Ce
n'est pas inhabituel. Le lien entre un parent et un enfant est très difficile à
rompre, même lorsqu'il est négatif. » Elle pencha la tête. « Ce n'est pas à toi
que je vais l'apprendre. »


Dani
fronça les sourcils.


«
Bien essayé, docteur », répondit-elle, mais elle n'avait nullement l'intention
de mordre à l'hameçon. Pourquoi se sentait-elle coupable ?


— A
cause de son comportement. La mère et le père de Rosie étaient de fervents
catholiques, et Rosie devenant prostituée était le péché ultime. Ça a été
particulièrement difficile pour sa sœur. 


— Janet
?


— Oui,
il y avait une problématique de rivalité et de jalousie. Les opérations de
Rosie ont coûté extrêmement cher à la famille. Janet a dû abandonner
l'université parce que ses parents n'avaient plus les moyens de payer. »


Dani
se dit qu'elle tenait peut-être quelque chose. Une mère rongée par la honte ?
Une sœur minée par la jalousie ? Elle posa la question à Keller.


« Sa
famille n'est pas morte, de sorte que je ne peux; pas parler d'eux, répondit
Keller, en y réfléchissant; néanmoins. C'est plutôt tiré par les cheveux, je
trouve. »


Peut-être.
Mais il faudrait creuser,


«
Rosie a-t-elle jamais rencontré sa mère biologique ? demanda Dani.


—
Non, mais si elle avait vécu, je crois que c'est ce qu'elle avait l'intention
de faire. Elle venait d'avoir dix-huit ans, tu sais, et son dossier pouvait
être rouvert. Elle avait été contactée par l'agence d'adoption qui lui avait
fait savoir que sa mère biologique souhaitait la rencontrer. Apparemment, sa
mère souhaitait la rencontrer-depuis longtemps. »


Dani
se gratta la tête. Rosie essayait de trouver son enfant et de rencontrer sa
mère, Qui chercherait à l'en empêcher ? Qui serait assez en colère pour tenter
de l'empêcher ? Un frère ou une sœur biologique ? Un parent adoptif de son fils
? Un parent biologique perdu de vue ?


Ces
questions tourbillonnaient dans sa tête quand elle quitta le cabinet de Keller.
De nouveau, elle composa le numéro de Tifton et laissa un message.


«
Tift, il faut obtenir un mandat pour accéder aux dossiers d'adoption de Rose
McNamara. Et cherche du côté de sa famille adoptive. Je t'expliquerai. Rappelle-moi.
»


Elle
monta dans sa voiture. Ce que Brad avait dit de son père ne faisait pas plus de
sens maintenant qu'avant qu'elle parle à Keller. // l'aurait
aidée. Parce que Russell savait comment s'y retrouver dans les
méandres des adoptions ? Parce qu'il était le père du bébé ? Parce qu'il était
simplement un bon Samaritain ? Elle l'ignorait, mais une chose était certaine :
ils devaient accéder à l'appartement de Rosie, Ils devaient retrouver le bébé
dont Rosie pensait qu'il était le sien.


Son
téléphone sonna, Mitch, venant aux nouvelles comme prévu. Il était débordé par
les préparatifs de l'exposition du week-end, mais n'avait pas manqué un appel.


« Je
m'apprête à passer chez Janet Milano, annonça Dani, s'efforçant d'être agacée
et non touchée par le fait qu'il appelle cinq minutes avant l'heure convenue.
Je vais voir si Janet m'autorise à inspecter l'appartement de Rosie.


—
J'ai besoin de faire une pause, dit-il. Je te retrouve chez Janet, »







 


Chapitre 28


 


En
dix minutes, Mitch fut sur place. Quand Dani se gara, elle ressentit comme
du soulagement.


C'était
vrai. Il s'était bel et bien inquiété pour elle. Sans quitter des yeux
l'aiguille des minutes, il s'était demandé si un tordu avec des ciseaux ne la
suivait pas.,. Il avait passé la moitié de l'après-midi à se maudire de l'avoir
laissée partir, Je suis entraînée et armée. Et alors ?
L'entraînement entrait en ligne de compte face à un adversaire de taille et de
force similaires, qui se battait en respectant les règles. Que se passait-il
quand l'adversaire pesait quarante-cinq kilos de plus, surgissait de nulle
part, armé d'une paire de ciseaux et que tous les coups étaient permis ?


Il
s'avança vers la voiture de Dani et lui ouvrit la portière, évaluant la jeune
femme d'un rapide coup d'œil : elle allait bien. Elle descendit et il lui barra
le passage d'un baiser - rien d'ardent, mais rien de chaste non plus. S'assura
qu'elle comprenne ses intentions.


«
Comment va ta jambe ? » demanda-t-il en prenant son bras. Les points de suture
n'étaient pas très beaux à voir, l'entaille dessinant une vilaine cicatrice
rougie. Il l'avait aperçue la nuit dernière en redécouvrant son corps.


« Ça
va », répondit-elle. Ton professionnel. « Du nouveau ?


— Peut-être.
Et toi ? Tu seras prêt pour l'exposition ce week-end ?


— La
plus grande partie de l'exposition est prête. Je continue de travailler sur
quelques photos en particulier, » Correction : il n'avait pas encore commencé à
travailler sur ces clichés. Ceux que Neil avait confiés à Russ après l'attaque,
alors que Mitch était encore à moitié dans le coma. Il ne pouvait supporter
l'idée de les regarder.


Ils
suivirent Janet Milano jusqu'à l'appartement de Rosie. C'était un petit studio
dans un immeuble de huit appartements. Quand ils arrivèrent sur place, Dani les
informa de sa visite à Keller Brookes.


« Un
appareil photo ? répéta Janet quand Dani eut terminé son compte rendu. Oui,
maintenant que vous me le dites, je crois qu'il y en a un quelque part. Elle
l'a acheté le mois dernier chez Wal-Mart.


— La
police a-t-elle fouillé son appartement ?


— Oui,
mais je ne crois pas qu'ils aient trouvé d'appareil.


— Vous
voulez bien nous montrer ? demanda Mitch,


— Bien
sûr. D'habitude, elle le gardait dans son sac, Elle a acheté un petit appareil
qui pouvait tenir dans son sac.


— Et
sa voiture ? demanda encore Mitch,


— Elle
l'avait garée à la fête foraine, répondit Dani, Les objets trouvés l'ont
conservée. Ils nous ont transmis une liste de tout ce qu'elle contenait. Pas
d'appareil photo,


— Je
peux téléphoner à maman et voir si elle l'a, proposa Janet.


— Bonne
idée, approuva Mitch, qui se tourna vers Dani quand Janet eut quitté la pièce.
Le sac de Rosie se trouvait-il sur la scène de crime ?


— Oui,
mais il ne contenait pas d'appareil. Mais...


— Quoi
?


— Je
me souviens d'avoir regardé sa main droite. Elle était ouverte, comme si elle
tenait quelque chose.


— Hmm
», commenta Mitch. I) imaginait un individu dérober un appareil photo de la
main d'une morte. Et la scalper. Il fallait être sacrement tordu.


Janet
revint.


«
Maman ne sait rien à propos d'un appareil photo.


— D'accord,
répondit Dani. Rosie a-t-elle un ordinateur ?


— Un
vieux. Dans sa chambre. Mais je ne suis pas très douée avec ce type d'engins,


— Moi
si », déclara Dani.


 


*


 


Janet
donna carte blanche à Dani pour inspecter l'ordinateur et les affaires de
Rosie, sans montrer d'inquiétude sur ce qu'elle était susceptible de trouver.
La rivalité et la jalousie entre les deux sœurs semblaient avoir perdu de leurs
forces. Au bout de dix minutes sur l'ordinateur, Dani avait trouvé un dossier de
photos, qu'elle ouvrit. Un frisson la parcouru.


Des
petits garçons.


«
Mon Dieu I » s'exclama-t-elle. Il y avait une photo prise dans une aire de
jeux, dans une cage à poules. Une autre d'un garçon avec sa mère dans un centre
commercial, essayant de pousser son propre chariot rempli de sacs de courses.
Une autre enfin d'un garçonnet avec son chien et sa sœur aînée, pique-niquant
dans un parc.


«
Oh, non ! renchérit Janet, portant sa main à sa bouche. C'est comme si elle...
les traquait. »


Dani
se rappela quelque chose.


«
Son téléphone, dît-elle, J'ai vérifié les numéros, mais pas le dossier
d'images. Je me demande s'il y avait d'autres photos dans son téléphone.


— Il
y en avait », répondit Janet, le choc perceptible dans sa voix. Un choc non
feint, d'après ce que Dani; pouvait en juger. « Au moins une. Elle me l'avait,
envoyée sur mon téléphone.


— Que
représentait-elle ? demanda Mitch.


— Un
petit garçon. Comme ceux-ci. Je l'ai toujours. » Elle appuya sur les touches de
son téléphone. « Tenez. »


Elle
tendit son portable à Dani. Une autre photo d'un autre garçonnet aux cheveux
bruns, dans les bras de sa mère. Dani passa le téléphone à Mitch.


Janet,
bouche bée fixait les photos sur l'ordinateur, au bord de l'hystérie.


«
Elle les traquait. Oh, mon Dieu,


— Non,
ce n'est pas ça », répondit Dani, se souvenant de ce que Keller lui avait dit ;
Rosie disposait d'éléments lui permettant de restreindre ses recherches. Russ
Sanders ? « Il y a quelque chose de contrôlé dans tout ça. Ce ne sont pas des
photos prises sur le vif, dès qu'elle apercevait un garçon de deux ans. Elle
les a sélectionnés avec soin.


— Pourquoi
? demanda Janet.


— Je
l'ignore. Ces enfants sont tous du même âge que son fils, ils sont blancs, ce
sont des garçons. » Et c'était tout. Ces garçons ne semblaient pas avoir
d'autres points communs.


« Ce
sont des enfants de familles aisées, ajouta Mitch.


— Quoi
? » Dani regarda encore, en commençant par le garçon dans l'aire de jeux.


— C'est
la maternelle Parker, déclara Mitch. Je n'y suis pas passé depuis des années,
mais je reconnais les lieux. »


Cette
école était très cotée - une de ces écoles dans lesquelles les parents
inscrivaient leur progéniture des années à l'avance,


« Et
ça », Mitch désigna le garçon dans le centre commercial en tapotant le sac dans
le chariot, « ne m'a pas l'air spécialement bon marché.


— Gucci
», confirma Dani. Elle passa aux photos du pique-nique, cherchant des indices
susceptibles d'indiquer un milieu social aisé. Montra le chien. « Médor ici
s'est fait faire un toilettage dans un salon de bonne facture. Ce n'est pas le
genre de toilettage réalisé dans un salon bas de gamme, » Elle regarda Mitch,
impressionné. « Excellent, Sherlock ! » Il haussa les épaules,


« Je
ne vois pas ce genre de choses dans mes photos. Ça ressort. Janet, vous voulez
bien me repasser le téléphone ?»


Il
regarda la photographie.


«
Les bagues, dit-il en tenant l'appareil de sorte que Dani et Janet puissent
voir. Cette femme a autour des doigts une mine entière de saphirs. »


Janet
semblait abasourdie.


M Que
fabriquait Rosie ?


— Je
l'ignore, répondit Dani. Mais une chose est sûre : c'est le genre de milieu
social que fréquentait Russell Sanders, Pas celui que Rosie avait pu côtoyer
quand elle se prostituait à Reading ni en travaillant à Big Lots.


— Des
blondes décolorées ? » demanda Mitch. Aucune, du moins, pas de blonde platine
aux cheveux bouclés.


« Je
n'arrive pas à croire que Rosie connaissait ces personnes et qu'elle ne m'en
ait pas parlé », dit Janet, Elle désigna le téléphone, qui reposait toujours
dans la main de Mitch. « Et pourquoi ce garçon n'est-il pas sur son ordinateur
? Pourquoi cette photo est-elle la seule stockée sur son téléphone portable ?


— Peut-être
qu'elle n'avait pas son appareil avec elle quand elle a pris cette photo,
répondit Dani. Ou peut-être qu'elle n'avait pas encore téléchargé ces photos de
son appareil. Elle a été prise dimanche. La vraie question est : qui d'autre
savait qu'elle prenait des photos ? Ces photos constituaient-elles une menace
pour quelqu'un ?


— Russell
? » suggéra Mitch, mais elle semblait avoir davantage posé la question pour
elle-même,


Dani
regarda Janet.


« Ça
vous dérange si j'effectue une recherche dans ses autres dossiers ? Je sais
qu'ils sont privés, mais,., »


La
voix de Janet trembla d'émotion.


«
Quelqu'un a poignardé ma sœur, a réduit son visage en bouillie et lui a pris
ses cheveux. Faites tout ce que vous avez à faire. Trouvez le tordu qui lui a
fait ça. »


 


*


 


Brad
ouvrit le coffre dans sa chambre et fouilla à la hâte parmi les dossiers. Tomba
sur celui qu'il cherchait : Nika Love. Elle ne se trouvait pas au refuge, là ou
Housley lui avait assuré qu'elle était. Elle ne s'était pas présentée à la
clinique, Housley lui avait dit qu'il n'avait plus de nouvelles depuis la
veille, bien qu'elle ait été partiellement dilatée et qu'elle fût censée
accoucher d'un jour à l'autre maintenant, Elle ne décrochait pas le téléphone
que Brad lui avait donné et ne rappelait pas.


Il
décida de vérifier les dossiers des mères biologiques. Peut-être
contenaient-ils les coordonnées d'un ami, d'un membre de la famille ou une
seconde adresse. Brad ne s'en souvenait pas. Il consultait rarement ces
dossiers. Quand Housley tombait sur une jeune fille enceinte qui faisait une
bonne candidate, Brad collectait les informations minimales - celles permettant
de trouver les meilleurs parents adoptifs pour le bébé -puis enfermait les
dossiers dans son coffre. Jusqu'à ce jour, il n'avait jamais eu besoin de les
consulter.


Il
sortit la petite pile - des dossiers sur une dizaine ou une douzaine de couples
dont les formulaires remplis auprès d'EDTB indiquaient qu'ils étaient de bons
prospects pour une adoption sous le manteau, que venaient compléter les maigres
informations qu'Housley avait rassemblées sur les six mères biologiques
auxquelles ils avaient fait appel à ce jour. Quand il tomba sur le dossier de
Nika Love, il le passa au crible.


Informations
médicales, certificat de naissance, reçus financiers... Quelques éléments au
cas où un peu de chantage s'avérerait nécessaire pour la convaincre de garder
le silence. Où était la page résumant son parcours de vie ? Parfois, les filles
étaient réticentes à fournir ce type d'informations - et, plus souvent qu'à
leur tour, elles mentaient. Quoi qu'il en soit, ces informations étaient
consignées et partagées avec les parents adoptifs, dans la mesure, tout du
moins, où elles étaient pertinentes pour la santé et les origines du bébé.


Mais
pour Nika, cette page manquait.


Il
sentit l'inquiétude le gagner. Il compulsa un autre dossier - Heather Whyte.
Son nom de rue était Silk, et elle avait été la première des six filles avec
lesquelles Housley avait collaboré. Brad se souvint de l'angoisse éprouvée la
première fois... Éplucher les demandes d'EDTB pour trouver des clients
potentiels, évaluer les parents dans leur propension à suivre les
recommandations de Brad, puis attendre la naissance avant de récupérer
l'argent, le bébé et les documents falsifiés et les transmettre dans de bonnes
mains. Depuis, bien sûr, tout était devenu plus facile - ils en avaient fait
une science. L'inconnu restait la disponibilité des femmes enceintes qui
évoluaient dans l'orbite d'Housley, mais dernièrement, les choses étaient
devenues plus fluides. Un réseau avait été constitué. Les filles répondant au
profil commençaient à savoir où aller et quel médecin demander. Et comme toutes
avaient quelque chose à se reprocher, elles ne risquaient pas d'ébruiter les
choses,


A
l'exception de Rose McNamara. Elle avait enfreint les règles, décidée à
retrouver son bébé. Elle était allée voir Housley, puis l'avait suivi chez Brad
et s'était opposée à lui, poings serrés, de toute la force de son courroux,
exigeant de savoir où son enfant avait été placé, menaçant de prévenir la
police. Brad n'avait pas mâché ses mots, lui renvoyant au visage l'influence
dont il bénéficiait, lui faisant savoir en termes clairs que si quelqu'un
devait aller en prison, ce serait elle, qu'il avait les moyens, l'entregent et
un pouvoir qu'elle ne pouvait pas même imaginer. Il avait pensé qu'elle
laisserait tomber.


Mais
non. Elle était allée voir son père. La salope, Et la méfiance qu'éprouvait
Russell à l'égard de Brad lui suffit pour croire Rose.


Le
dossier d'Heather Whyte lui glissa des mains et l'inquiétude se mua en
angoisse. Pour elle non plus, aucune information biographique.


Brad
en vérifia un autre. Pour Jill Donnelly aussi, les données personnelles étaient
manquantes. Idem pour Rose McNamara. Toutes.


Il
eut un coup au cœur. Bordel ! Cette page manquait dans les six dossiers.


Il
parvenait à peine à réfléchir. Comment ? Pourquoi ? Avait-il retiré ces
informations du dossier à un moment donné et oublié de les y remettre ? Les
cachait-il quelque part ailleurs ? Impossible. Brad était avocat. Il était
prudent, Mettait les points sur les « i » et les barres aux « t ». Il avait
acheté ce coffre spécialement pour conserver ces dossiers, et personne ne les
avait jamais vus, Les deux seules personnes au courant de l'existence de ce
coffre étaient la domestique et..,


Brad
chancela. Il tituba à travers la pièce en passant sa main sur les bleus qu'il
avait au visage, maudissant Mitch et son caractère impulsif, incapable de
croire qu'il s'était montré aussi stupide.


Merde.
Bordel.


 


*


 


Debout
devant le miroir en pied de la salle de bains, Mia, vêtue d'un peignoir de soie
blanche et d'un pendentif en diamant, commençait à avoir mal au bras, à force
de les tenir levés au-dessus de sa tête depuis si longtemps, les nouvelles
mèches blondes dans ses cheveux lui donnant du fil à retordre. Elle n'avait
jamais eu à le faire elle-même auparavant. Elle gardait toujours suffisamment
de cheveux pour la perruque et emportait le reste à sa coiffeuse, Darva, qui
marmonnait quelque chose dans sa langue maternelle slave sur le nouveau
penchant de Mia pour les extensions. Je n'ai jamais compris pourquoi
vous vous coupez les cheveux... Et maintenant, vous voulez que j'incorpore ça à
vos cheveux ? Ou, Mme Kettering, si vous voulez plus de couleur, on peut faire
un balayage ou alors je peux commander des extensions ? Ces cheveux ne sont pas
adaptés...


Darva
surmonta ses objections avec le premier pourboire de cinq cents dollars. La
boucla et commença à réaliser des extensions à partir des cheveux que Mia lui
apportait et à les incorporer. Sans manquer probablement de rouler des yeux et
de faire circuler des rumeurs sur les mœurs des riches une fois Mia partie,
mais celle-ci s'en fichait. Elle considérait la contribution de chaque femme
comme une récompense méritée et portait leurs cheveux comme des rubans d'honneur
; ceux d'Heather Whyte, un châtain léger qu'on remarquait à peine. Si Mia
faisait passer un peigne à dents serrées aux bons endroits, elle sentait les
dents du peigne accrocher sur les nœuds fixant les extensions, mais sinon, les
cheveux d'Heather ne présentaient quasiment aucune différence, Marshall n'avait
pas même remarqué.


Les
cheveux de Rolinda Sills avaient présenté plus de difficultés ; Rolinda était
noire avec des cheveux colorés dans une nuance d'orange improbable. D'ailleurs,
Darva n'avait pas mâché ses mots. Ce n'est pas la couleur le problème,
Mme Kettering, mais la texture. Je peux les lisser pour l'instant, mais dès
qu'Us seront mouillés, pfft, Elle avait écarté les doigts pour montrer
à Mia ce qui arriverait aux cheveux. Ce fut Mia qui rechercha alors des
informations sur les lisseurs permanents pour cheveux crépus, les testa sur la
perruque et persuada Darva de le faire, Mia sentait la différence de texture
quand elle passait ses doigts à certains endroits de sa chevelure, son plaisir
secret,


Jill
Donnelly fut la troisième - un miel doré que Darva incorpora en mèches le long
du visage de Mia, une touche de lumière. Cette fois, Marshall avait remarqué,
touchant les mèches plus claires avec un petit sourire. « C'est beau »,
avait-il dit consciencieusement, mais Mia savait qu'il s'en fichait.


Plus
les cheveux foncés, presque noirs, de Rose McNamara. De belles boucles
épaisses, avec un reflet brillant et soyeux qui contrastait avec les mèches
plus claires. Marshall n'avait rien dit, mais Mia avait mis cela sur le compte
de son inquiétude relative aux problèmes de la fondation.


Maintenant,
Mia travaillait sur les mèches blondes d'Alicia, La perruque était posée sur
son support sur le comptoir, pour servir de modèle, tandis que Mia tentait
d'incorporer les mêmes mèches blondes dans ses cheveux. Elle n'avait pas osé
les apporter à Darva, c'était trop peu de temps après Rosie. Et avec la
découverte du corps de McNamara, Mia vivait dans la peur que les médias
s'intéressent à la disparition des cheveux, Si cela arrivait, Darva
commencerait-elle à se demander où Mia s'était procuré les cheveux et pourquoi
elle tenait tant à les utiliser ? Se demanderait-elle pourquoi Mia avait été si
pressée lundi d'incorporer les dernières extensions ? Il fallait faire
attention.


Mia
avait passé la matinée à faire des recherches sur internet, sans parvenir
toutefois à incorporer elle-même les extensions, en tout cas pas comme le
faisait Darva ou sa mère. Elle tenta de se rappeler si sa mère s'était jamais
servie d'extensions - elle avait étudié dans une école de coiffure pendant un petit
moment et avait effectué quelques shampoings et coupes dans la minuscule
cuisine de leur caravane, mais elle ne s'en souvenait pas. La plus grande part
de l'argent de sa mère avait la même source : les clients à qui elle vendait
son corps.


Et
quand l'argent venait encore plus à manquer que d'habitude, elle prostituait
aussi sa fille. Une petite fille superbe aux yeux verts et à l'épaisse
chevelure auburn.


Les
passes de Mia rapportaient trois fois plus que celles de sa mère.


Jusqu'à
ce que le petit ami de sa mère, Grady, commence lui aussi à avoir des vues sur
elle. Il la complimenta sur ses cheveux une fois, devant sa mère. C'est à ce
moment-là que les ciseaux apparurent. Plus courts... Clac,
clac. Les ciseaux tiraient plus qu'ils ne coupaient. Ils étaient rouilles et
émoussés et, durant les cinq ans qui suivirent, jusqu'à ce que Mia s'enfuie,
elle se couvrait les cheveux, de honte, ce qui n'empêchait pas sa mère de
continuer... C'est pour ton bien. Clac, clac. On doit
te couper les cheveux...


Mia
serra les dents, refoulant le souvenir. Elle avait survécu. Elle ne pouvait pas
en dire autant de sa mère ou de Grady.


Elle
baissa les mains et regarda la mèche blonde le long de son visage. Elle prit un
peigne et le passa dedans, soigneusement, vérifiant que les nœuds qui les
maintenaient n'accrochaient pas. Elle soupira de soulagement. Ce n'était pas
parfait, mais quand elle tenait la perruque à proximité de son visage,
examinant les deux chevelures dans le miroir, la similitude était surprenante.


Kristina
serait émerveillée. Il tardait à Mia d'être à dimanche.


«
Mia. »


Elle
sursauta, et la perruque lui échappa des mains. En bas, une porte claqua et la
voix de la gouvernante lâcha une volée de protestations en espagnol. Une voix
masculine répliqua aussitôt.


« Je
veux la voir, bon sang ! dit-il. Ou est-elle ? »


Les
voix se rapprochèrent, la voix de l'intendante poursuivant la voix masculine à
l'étage,


Mia
saisit la perruque sur son support et jeta une serviette par-dessus. Elle
sortit en hâte de la salle de bains et se précipita dans la chambre, pour
apparaître dans le couloir au moment où l'intendante arrivait.


«
Senora, senora, dit Catalina. Por favor, senor », ajouta-t-elle,
en essayant de barrer le passage à l'intrus.


Puis,
à l'intention de Mia, quand sa tentative échoua ; « Lo siento, senora.


— Écartez-vous
! ordonna Brad à la domestique toute chamboulée. Je dois parler à Mia.


— Tout
va bien, Catalina, Laissez-le passer. »


Mia
croisa les bras, momentanément décontenancée par le visage meurtri de Brad,
puis, une fois que Catalina hit redescendue, elle releva la tête.


«
Mon mari n'aimerait pas te trouver ici, Brad,


— Mon
coffre. Tu l'as forcé. »


Mia
feignit l'ennui du mieux qu'elle put, ses doigts caressant les mèches de Jill
le long de sa joue. « De quoi parles-tu ?


— Les
formulaires contenant les informations personnelles sur les mères biologiques
des bébés. Tu les as pris, » Il fulminait, postillonnant à chaque mot, et quand
elle s'abstint de protester, une lueur de pure incrédulité assombrit ses yeux,
« Qu'est-ce que tu as fait à ces filles ? »
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«
Quoi ? » Mia s'étonna que Brad ait fini par comprendre, en partie tout du
moins. Néanmoins, elle n'en montra rien ; elle était trop douée pour ça. Elle
effleura de ses doigts la nouvelle mèche blonde qui illuminait sa chevelure,
déployant le reste de ses cheveux autour de ses épaules dans un geste de
séduction universel, compréhensible par tous les hommes. Caressa ses trophées.
« Je ne sais pas de quoi tu parles.


— Si,
tu le sais », répondit-il en s'avançant vers elle. Il articulait chaque mot
entre ses dents serrées. « Pourquoi ?


— Brad,
tu dois absolument... arggh ! »


Brad
l'attrapa par le bras, le serrant violemment, et la poussa dans la chambre dont
la porte donnait dans le couloir. Du pied, il referma la porte.


«
N'essaie pas de nier. Tu es la seule à y être venue.


— Lâche-moi,


— Qu'est-ce
que tu fabriques ? » gronda-t-il.


Il
jeta un coup d'œil à ses cheveux détachés, remarqua la nouvelle mèche blonde,
sans toutefois sembler en saisir la signification. Ses yeux avaient pris une
lueur diabolique. Pendant une demi-seconde, Mia aurait juré qu'ils étaient
rouges.


Mais
il avait trouvé à qui parler avec Mia, Elle se souvint que sa mère lui avait
dit une fois d'arrêter de la fixer de son regard de requin, À dix ans, Mia
n'avait pas


encore
pris conscience de la force de son regard, mais ensuite, elle 1 avait
perfectionné auprès des clients qui voulaient plus que ce pour quoi ils avaient
payé. À vingt ans, sa vie enfin en ordre et un mariage avec Marshall Kettering en
grande pompe, elle avait coincé sa mère dans la caravane avec ce même regard de
requin, lui avait arraché les ciseaux des mains et les lui avait enfoncés entre
les côtes. Mis le feu à la caravane et l'avait regardé brûler, sa mère
dégageant une odeur de porc rôti.


Elle
avait conservé les ciseaux.


Non,
Mia n'était pas une fleur fanée. Elle s'écarta de lui, son peignoir s'ouvrant
sur le devant, et soutint de son regard de requin les yeux diaboliques de Brad.


«
Qu'est-ce que ça peut te faire ? C'est mieux pour toi qu'elles soient mortes.
Rosie aurait mis en danger ta petite entreprise avec Housley. »


Il
blêmit, ce qui plut à Mia. Elle le tenait maintenant.


« Tu
aimerais savoir comment je m'y suis prise, Brad ? Comment j'ai obtenu son
adresse en baisant avec toi, comment je l'ai forcée à se souvenir de son bébé,
et poignardée dans la gorge pour l'empêcher de hurler, puis comment j'ai mutilé
son visage pour qu'elle ait ce qu'elle mérite ?


— Tu
es folle ! »


Brad
reculait, mais Mia pouvait voir ses neurones s'activer. Se souvenir.


Elle
se rapprocha de lui, la boucle de soie de sa ceinture lui tombant sur les
hanches. Le peignoir s'ouvrit, dévoilant un sein.


« Tu
es impliqué, tu sais, dit-elle.


— Je
n'ai rien à voir avec ça.


— Tu
me les as données.


— Elles
? » Il secoua énergiquement la tête, comme pour repousser ce qu'il venait
d'entendre. Il recula. « Mon Dieu, qu'est-ce que tu as fait ?


— J'ai
rendu justice ! répondit-elle entre ses dents. Elles le méritaient toutes.
Vendre leur bébé à un étranger pour quelques dollars,


— Mon
Dieu !


— Moi, j'aurais
fait n'importe quoi. » Brad la fixa, bouche bée,


« Tu
voulais un bébé ? C'est de ça dont il s'agit ? »


Brad
recula encore, le regard éperdu, et une pensée traversa l'esprit de Mia : il
allait tout raconter. Brad Harper pouvait tout faire capoter et la livrer à la
police.


Mais
non, comprit-elle - jamais il ne ferait une chose pareille. Même si son père
n'était plus de ce monde pour le blâmer, Brad n'abandonnerait jamais l'argent
facile que représentait la vente des bébés. Jamais non plus il ne donnerait à
Mitch la satisfaction de le voir aller en prison, En substance, Brad était un
lâche. Un froussard qui se laissait facilement manipuler.


Elle
s'avança vers lui, la ceinture de son peignoir glissant le long de ses hanches,
la soie s'ouvrant sur son sexe. Il la fixa comme si elle s'était métamorphosée
en un monstre, chose qu'il n'aurait jamais pu croire.


« Tu
ne t'es même pas posé de questions pour Jill Donnelly, n'est-ce pas ?
demanda-t-elle. Les médias ont annoncé sa disparition, mais tu n'y as accordé
qu'une pensée fugace.


— Je
ne l'avais pas vue depuis des années... Je n'ai jamais pensé... » Il déglutit.
« Jill Donnelly est morte, elle aussi ? »


Elle
porta la main à ses cheveux. « Elles le sont toutes. » Brad laissa échapper un
gémissement. « Et Nika ?


— Pas
encore. Ne t'inquiète pas, tu récupéreras son bébé. » Elle se pencha en avant,
sa voix comme un murmure. « Je ne veux pas les bébés.


— Alors
qu'est-ce que tu veux ?


— Je
peux faire payer les mères », répondit-elle simplement.


Brad
était sur le point de s'effondrer. « Tu as complètement perdu l'esprit, dit-il.
Tu es folle, »


Un
sourire s'épanouit sous le regard de requin, « Tu ferais bien de t'en souvenir.


— Ne
me menace pas. »


Mais
elle voyait les pensées se succéder derrière le rideau de ses yeux. Les îles
Caïmans. Le Brésil. L'Europe. Où pouvait-il aller, à quelle échéance et comment
emporter son argent avec lui ?


« Je
dois savoir où se trouve Nika, dit-il, désespéré.


— Elle
est en sécurité, pour le moment. Ce n'est pas dans mon intérêt de tuer un bébé.


— Mais
après ?» Mia remua la tête.


« Je
vais prendre d'elle ce dont j'ai besoin, puis je l'expédierai en enfer avec les
autres, là où est sa place. » Brad ferma les yeux.


« Tu
es folle. J'appelle la police, » 


Elle
pouffa.


« Et
ces pages contenant les informations personnelles ? Tu sais, les pages qui ne
se trouvent plus dans ton coffre-fort, » Elle croisa les bras. « Où sont-elles
? »


Il
la fixa,


« Je
les ai, poursuivit-elle, Prêtes pour la police, pliées dans une feuille à
en-tête de ton bureau avec tes empreintes dessus. Tout ce temps, tu avais prévu
de faire porter la responsabilité à ton père, n'est-ce pas, si ce trafic était
découvert ? C'est impossible maintenant.


— Mon
père.,, » Il se tut, et sa voix se brisa. « Tu as tué mon père,


— Tu
devrais me remercier. Il était prêt à te dénoncer, avec Rosie.


— Nooooon
! » C'était le cri d'un animal blessé, et il appuya les paumes de ses mains sur
ses yeux, comme s'il essayait d'empêcher sa tête d'exploser,


«
Pourquoi ? » Mi-grognement, mi-gémissement.


Il
tituba à travers la pièce, comme s'il avait perdu ses repères et qu’il était en
train de couler. Mia n'éprouvait que du dégoût, Elle le vit glisser ses mains
dans ses poches, vides. Au fil des mois, il n'était devenu qu'un vulgaire
drogué, comme ceux qui se camaient dans les rues, la seule différence étant
qu'il s'adonnait à des drogues plus chères, Mia savait qu'il ne pouvait guère
fonctionner désormais sans se défoncer à l'oxycodone ou aux opiacés.


Elle
savait que tant qu'elle continuerait à le lui en procurer, il lui
appartiendrait.


«
Attention, Brad. Tu ne serais pas stupide au point de mordre la main qui te
nourrit. »


Il
comprit son allusion et se passa la langue sur les lèvres, comme s'il pouvait
goûter la drogue qu'elle lui procurait. Il la fixa,


« Tu
sais que Mitch épluche les dossiers. Et ce flic, cette Dani Cole. »


Mia
fronça les sourcils,


«
Cole n'est plus sur l'affaire,


— Espèce
de pute stupide ! »


Des
étincelles rouges éclatèrent dans les yeux de Mia, « N'utilise jamais ce mot
avec moi. » Elle montra les dents. Ses doigts se recourbèrent, comme s'ils
tenaient les ciseaux. « N'utilise jamais ce mot avec moi.


— Cole
est toujours dans le coup, elle épluche tout avec Mitch. J'ai changé le mot de
passe, ce qui devrait le ralentir un peu, mais avec l'aide de Cole... Je ne
suis pas même sûr qu'elle ait quitté l'appartement la nuit dernière. Cet
après-midi, j'ai entendu Mitch au téléphone. Il sortait et disait qu'U devait
retrouver le sergent Cole à l'appartement de Rosie. »


Mia
sentit ses os se glacer, La salope. Qu'elle aille se faire voir.


Elle
se dirigea vers son sac, posé sur la commode, Brad avait besoin d'elle. Il ne
l'oublierait pas. Elle sortit du sac une minuscule enveloppe, et le bruit
caractéristique des cachets à l'intérieur attira l'attention de Brad.


«
Imagine seulement, dit-elle, la prison et l'absence de
drogues, » Elle alla vers lui et lui mit les cachets dans la main. « Ça donne
plutôt envie de jouer le jeu, pas vrai ? »


Il
referma les doigts sur les cachets. Mia recula et ouvrit la porte de la
chambre.


«
Sors d'ici, Brad. Je te ferai savoir quand le bébé sera né. Sois prêt à
l'emmener. »


Et, pensa-t-elle,
son esprit bouillonnant déjà, je me charge de Dani Cole,


 


*


 


Dani
se leva, s'étira et fit le tour de la chambre de Rosie pour retrouver un peu
d'énergie. Avec l'autorisation de Janet, elle était restée tout l'après-midi
pour explorer l'ordinateur de Rosie. Mitch était reparti à la fondation. Lui
avait fait promettre d'appeler avant de quitter l'appartement.


Un léger
frisson courut sur sa peau. Elle aurait dû détester qu'il insiste autant pour
qu'elle appelle à heures régulières et qu'il rôde auprès d'elle de la sorte,
Elle aurait dû avoir honte et lui dire de se mêler de ses affaires.


Mais
elle devait bien reconnaître qu'elle aimait ça.


Elle
prit un petit ours en peluche bleu sur la table de chevet et se souvint des
paroles de Keller : Rosie avait reçu des affaires de bébé. Croyait-elle
réellement qu'elle pouvait récupérer son bébé ? Dani regarda autour d'elle, ouvrit
deux ou trois tiroirs. Dans le troisième, elle trouva d'autres affaires
auxquelles Keller avait fait référence : une paire de chaussons en tricot, une
petite couverture, une tétine.


Elle
consulta sa montre, décida que cela suffisait pour aujourd'hui et appela le
vétérinaire avant la fermeture. Aucun changement. Puis Tifton. Qui avait promis
de rester en contact avec elle, mais n'avait pas rappelé suite au message
qu'elle lui avait laissé. Cette fois, il était pressé.


«
Nails, je n'ai pas le temps, dit-il quand elle finit par l'avoir.


— Qu'est-ce
que tu veux dire...


Une
jeune fille de dix-huit ans a été kidnappée la nuit dernière ; elle est
enceinte. Le FBI est sur l'affaire depuis cet après-midi et moi
aussi,


— Toi
aussi ? Avec le FBI ? » Dani eut un coup à la poitrine.


«
Une équipe d'intervention est en train d'être formée, avec deux ou trois
flics et quelques agents du FBI. »


Elle
déglutit. Maudit soit le chef Gibson de l'avoir écartée. Elle aurait pu faire
partie de l'équipe elle aussi.


« Et
pour Rosie et Sanders ?


— Il
n'y a pas d'affaire Sanders : il s'est suicidé. Quant à Rosie... je suis
toujours sur l'affaire. Mais bon sang, Dani, cette fille est peut-être encore
en vie. Tu entends ? Si elle était toujours en vie ?


— Et
si la propriétaire des cheveux blonds était elle aussi toujours en vie ? »
rétorqua-t-elle.


Tifton
jura,


« Si
seulement on avait un nom. Le nom d'une blonde dont la disparition aurait été
signalée par un proche. Un élément à partir duquel enquêter. Tu connais la
musique, Dani ! On n'a rien.


— Je
sais », concéda-t-elle, s'efforçant toujours d'avaler la pilule amère. Une
équipe d'intervention du FBI pour une adolescente enceinte kidnappée. C'était
la priorité numéro un. « J'ai besoin d'infos que je ne peux pas obtenir pour le
moment,


— Quoi
?


— Le
dossier d'adoption du bébé de Rosie.


— Quelle
agence ?


— Je
ne sais pas, peut-être un trafic illégal. C'est, peut-être la façon dont
Sanders s'est retrouvé impliqué,


— Impliqué
pour l'aider à trouver le bébé la semaine dernière ou pour
l'aider à. s'en débarrasser 0 y a deux ans ? » Son ton était
devenu cynique, mais Dani ne pouvait pas lui jeter la pierre. Elle avait eu la
même réaction,^ au départ.


«
Écoute, je sais l'impression que ça donne, mais je ne crois pas que ce soit ce
qui s'est passé, Tift. Plus maintenant. Russell Sanders n'a vraiment rien du
type à mettre enceinte une prostituée adolescente et à la larguer comme ça. »


Il y
eut une pause, puis Tifton déclara :


«
Alors, comme ça, tu couches avec Sheridan. »


Pendant
deux battements de cœur, Dani resta sans voix. Puis elle se ressaisit.


«
Même si c'était le cas, ce qui ne l'est pas - non que ce soit tes affaires -
cela ne suffirait pas à me faire changer d'avis sur Sanders. Il y a quelque
chose d'autre, Tift.


— D'accord,
quoi ?


—-
Rosie recherchait son bébé quand elle est morte. Je crois qu'elle avait
contacté Russ Sanders pour qu'U l'aide. Il s'avère également que Rosie
elle-même avait été adoptée par les McNamara, après l'incendie qui lui a laissé
toutes ces cicatrices. Elle songeait aussi h rencontrer sa
mère biologique. »


Il
respira profondément ; Dani put presque le voir se passer la main sur le
visage.


«Je
ne pige pas.


— Moi
non plus. Mais les adoptions, les visages mutilés et les bébés ne cessent de
surgir dans cette affaire, et je ne sais pas quoi faire d'autre que de
reprendre depuis le début l'histoire de Rosie. Son adoption a été demandée par
l'État. Il doit exister des dossiers consultables.


— C'est
confidentiel, Dani. Même Rosie morte, il reste d'autres parties impliquées,


— Alors
mène l'enquête et obtiens un mandat,


— Rien
que ça ! » répondit Tifton. Sa voix, excitée quand il parlait de sa nouvelle
affaire, avait perdu tout son allant quand il évoquait l'ancienne. « D'accord.
Dès que je suis au parfum sur cette nouvelle affaire du FBI, je m'en occupe. Tu
dis qu'elle aurait pu être mutilée par une personne qu'elle a pu connaître
enfant ?


— Je
ne sais pas. Sa sœur ne correspond pas au profil, mais on doit quand même envisager
cette piste.


— Rollins
est en charge de l'affaire maintenant, il s'occupe des interrogatoires. On peut
commencer à ajouter des noms à la liste des personnes qui connaissaient Rosie
enfant.


— On
aurait besoin de renfort pour les photos. Rosie a pris en photo des gens aisés,
du genre à fréquenter les galeries d'art. On doit en faire des photocopies et
les montrer à tous les employés de la fondation, pour découvrir qui ils sont.


— Envoie
les photos. Je vais voir ce que je peux faire. »


Il
était pressé - sur une affaire importante pour le FBI maintenant. Plus de temps
pour Rose McNamara. Plus de temps pour des inconnues blondes ni des flics
suspendus parce que leurs pères étaient des flics véreux.


«
Tift, tu ne peux pas lâcher Rosie.


— Je
ne la lâcherai pas, répondit-il. Franchement, Nails, je me remettrai sur l'affaire.
Mais bordel, je suis un flic des homicides. Les victimes sont toujours mortes
au moment où je prends l'affaire en charge, Celle-ci ne l'est peut-être pas,,.
»







 


Chapitre 30


 


Mia
passa la tête dans la pièce. Marshall était resté toute la soirée au téléphone.
Quelque chose clochait.


«
Qu'est-ce qu'il y a ? » demanda-t-elle lorsqu'il raccrocha. L'épouse dévouée,


«
J'essayais de joindre Sarah. Elle a quitté le cabinet tôt ce matin, avant qu'on
arrive. Elle a laissé un message sur son ordinateur disant qu'elle ne se
sentait pas bien. »


Mia
n'était pas impressionnée.


«
Peut-être avait-elle deviné que tu voulais lui parler des médicaments.


— Je
ne vois pas comment,


— Peut-être
qu'elle ne se sentait vraiment pas bien.


— J'ai
fait un crochet par son domicile en rentrant. Sa Corolla n'était pas là.


— Elle
est peut-être allée chez le médecin, suggéra Mia.


— À
cette heure-ci ?» Il était plus de 19 heures. Il se frotta la barbe et repoussa
le téléphone. Remarqua le sac de Mia. « Ou vas-tu ?


— Chez
Libby. Depuis un mois, elle m'invite à passer pour admirer son salon qu'elle a
fait redécorer, et je ne cesse de repousser. Je ne vois pas bien ce que je
pourrais encore inventer. »


Il
n'argumenta pas : c'était tout à fait le genre d'activité auquel une mondaine
comme Mia Kettering, la ravissante épouse du Dr Marshall Kettering III, était
censée consacrer son temps. Les femmes au foyer modèles du comté de
Lancaster, pensa-t-elle en dépassant l'embranchement menant chez
Libby.


Elle
prit la direction de la fondation, l'esprit obnubilé par une pensée. Arrêter
Dani Cole.


 


*


 


À
mi-chemin de la fondation, le téléphone de Dani sonna. Elle répondit sans
vérifier le numéro, « Mitch, pour l'amour du ciel, cesse de m'appeler...


— Danielle.
»


Elle
faillit perdre le contrôle de son véhicule.


«
Bon sang ! » s'exclama-t-elle.


Elle
écrasa la pédale de frein, puis jeta un coup d'œil tardif au rétroviseur. Elle
quitta la route et s'arrêta, le cœur battant à tout rompre.


Ty
Craig.


«
Comment est Cancùn ? » demanda-t-elle d'un ton sec. Il pouffa.


« Un
peu plus froid que ce à quoi je m'attendais. Presque comme le Maryland. » Dani
ne trouva pas ça drôle.


« La
police veut te parler.


— Tu
es la police. »


Le
simple son de sa voix déclencha une crispation de haine dans tous ses membres.


«
Pas moi, répondit-elle sans cesser de cacher son hostilité. Pour une raison
obscure, mes supérieurs préfèrent que je reste à distance de toi. Tu le crois,
ça ? Demande Reginald Tifton ou un type nommé Rollins.


— C'est
toi que je veux,


— Je
ne travaille même pas sur cette affaire.


— Ce
n'est pas ce qu'on m'a dit. Tu passes la moitié de la journée dehors sur cette
affaire. »


Merde. Naturellement,
Ty Craig avait des yeux et des oreilles dans la rue.


« Si
tu n'as pas tué Rosie, pourquoi jouer à des petits jeux avec la police ? » Mais
elle connaissait la réponse, et ses muscles se raidirent sous le coup d'une
émotion à mi-chemin entre la tristesse et la fureur. L'ordure. « Tu ne peux pas
m'acheter. Je ne suis pas accro aux jeux d'argent, ni aux jeux de cartes, ni
aux combats de chiens, et je n'ai pas besoin d'argent comme mon père. Je n'ai
pas de mauvaises habitudes dont tu pourrais tirer parti et tu n'as rien à
m'offrir,


—
Vraiment ? Tu ne veux pas connaître la teneur de ma dernière conversation avec
Rosie ? »


Le
sang de Dani se figea dans ses veines.


« Va
te faire foutre. »


Un
sourire perça dans sa voix.


« Ça
pourrait s'arranger. » Il laissa durer le moment, et Dani sentit le besoin
ridicule de se frotter la peau à la lessive. « Je serai dans mon bureau au
Gemini dans dix minutes, ajouta-t-il, et pendant dix minutes exactement.
J'espère que tu m'y retrouveras. »


La
communication fut interrompue. Dani ferma les yeux, et la sensation que quelque
chose rampait sur elle revint. Sous sa peau cette fois, là où elle ne pouvait
s'en débarrasser. Comme son sang.


Elle
pourrait appeler le chef Gibson et lui dire. Un message à toutes les
patrouilles avait été lancé concernant Craig ; elle était une représentante de
la loi et...


Craig
avait parlé à Rosie, Selon toute probabilité, il ne s'agissait pas d'un
mensonge. Il savait que Dani ne renierait pas ses principes pour rien.


Sous
le coup de l'habitude qu'elle avait contractée depuis deux semaines, elle
chercha des yeux les berlines grises, puis se reprit. Elle n'avait fait que
parler au téléphone. Ce n'était pas un crime. Personne ne pouvait savoir qui
était à l'autre bout de la ligne.


Une
vague de panique la submergea. Et si les affaires internes avaient mis ses
lignes téléphoniques sur écoute ?


Bon
sang, ressaisis-toi. Dani agrippa le volant, essayant de trouver un sens à ce
qui se passait. La dernière conversation de Ty avec Rosie ? Était-elle récente
ou datait-elle de deux ans ? Son cerveau bouillonnait. Elle ne pensait pas vraiment
que Craig avait tué Rosie. Il en était capable, mais ce n'aurait pas été bon
pour les affaires. S'il avait été contrarié par le fait que Rosie quitte son
écurie, il aurait probablement demandé à l'un de ses hommes de main de lui
casser le genou et non de la tuer, afin qu'elle puisse revenir. Il l'aurait
fait devant les autres filles pour leurs faire passer un message, et U n'aurait
pas attendu deux ans pour cela.


Quant
aux cheveux, Ty Craig possédait-il un chapeau orné d'une mèche des cheveux de
Rosie, comme Daniel Boone ? Craig était malin et mauvais, mais Il n'était pas
fou. Les ciseaux n'étaient pas son style.


Néanmoins,
un frisson la parcourut, Elle pensa à l'intrus qu'elle avait poursuivi la nuit
dernière : mince, pas baraqué comme Ty, et pas aussi grand. Mais là encore, Ty
ne manquait pas de main-d'œuvre. Était-il possible qu'il ne soit pas du tout
question de Rosie, mais seulement de contraindre Dani à suivre les traces de
son père ? Ty Craig tuerait-il Rosie McNamara simplement pour attirer Dani à
lui ?


Elle
démarra, prit à gauche sur Addison et à droite pour rejoindre Barrett, Au bout
de quelques kilomètres, à gauche de nouveau, deux cents mètres, puis à droite,
jusqu'à ce petit club de striptease miteux sur la T et Fisher,
Le Gemini,


Elle
ignorait ce qui reliait Craig à ce bar ~ ces derniers temps, il ne fréquentait
plus ses lieux habituels - mais elle s'y était déjà rendue. Pour accéder aux
bureaux privés à l'étage, elle devrait traverser le club, Elle regarda la
pendule du tableau de bord : 19 h 20, Les clients seraient peu nombreux à cette
heure-ci, et encore sobres. Un ou deux la reconnaîtraient probablement, Craig y
serait encore pendant exactement cinq minutes.


Elle
déglutit, chercha aux alentours des policiers, puis les berlines des affaires
internes. Personne ne l'avait suivie, elle y avait veillé. Elle pouvait entrer.
regarder Craig dans les yeux, et découvrir s'il avait vraiment parlé à Rosie ou
s'il cherchait simplement à faire marcher Dani. Ça lui prendrait cinq minutes ;
personne n'aurait besoin de sa...


Son
téléphone bipa. Elle sursauta de peur.


Sheridan.


«
Mais enfin à quoi tu joues ? s'écria-t-elle en décrochant. ~ Tu es en retard.
Tu n'as pas appelé. » Elle haleta.


«Oh,
je... 


— Qu'est-ce
qui se passe ? Tu n'as pas l'air bien. » Dani jura et s'efforça de calmer les
battements de son cœur. Elle avait la sensation d'avoir été prise sur le fait,
en train de commettre un crime. Pourtant, il n'y avait rien d'illégal à entrer
dans un club ! Même si ses supérieurs le découvraient, que risquait-elle ?


Une
convocation au bureau des affaires internes, voilà ce qu'elle risquait. Et peu
importe qu'elle ait ou non conclu un marché avec Craig. Compte tenu de sa
filiation, il lui suffisait de pénétrer dans un club ou se trouvait Ty Craig.


Fierté
paternelle. Le cadeau qui ne cessait de l'empoisonner.


«
J'arrive », dit-elle en démarrant sa voiture. Elle chassa la folle impulsion
qui l'avait amenée ici. Oti avait-elle la tête ?


«
Dans combien de temps ? demanda Mitch.


— Un
petit quart d'heure.


— Sois
là dans dix minutes. J'ai trouvé quelque chose. »







 


Chapitre 31


 


Mia
troqua sa Saab contre la Corolla de Sarah, abandonnée sur le parking d'un
centre commercial à huit cents mètres du cabinet de Marshall, L'habitacle
sentait le vieux café et les frites, le silencieux du pot d'échappement
crachait de la fumée comme des hoquets d'indigestion, 19 h 30 maintenant, le
soir et l'humidité étaient tombés, mais il ne faisait pas complètement noir ;
pour les salariés du monde entier, l'heure de terminer leur journée. Pour Dani
Cole - si Brad avait dit vrai - l'heure de rentrer,


Avec
Mitch, Fichu couple qui lui mettait des bâtons dans les roues,


Mia
arriva à proximité de la fondation, tourna et se gara à la même place que
lorsqu'elle avait pris les photos de Dani Cole, Si Brad avait raison et que
Cole en pinçait pour Mitch, elle se pointerait tôt ou tard. C'était seulement
une question de temps,


Elle
s'installa pour observer. Posa un vieux Remington calibre .32 sur la console
avant, chargé, prêt, Ce n'était pas trop son style, mais elle ne craignait pas
de l'utiliser, Mia préférait de loin les ciseaux ~ silencieux et brutaux. Un
pistolet - pop ~ c'était terminé. L'un des plus grands regrets
dans la vie de Mia était que l'amant de sa mère, Grady, ne se soit rendu compte
de rien.


Avec
les filles, les ciseaux lui convenaient mieux. Elle se délectait de la lueur
qu'elle voyait dans leurs yeux quand elles apercevaient la lame et comprenaient
qu'une partie d'elles-mêmes servirait à réparer le mal qu'elles avaient
fait. Cet instant justifiait tout le reste.


Dani
Cole ne s'inscrivait pas dans ce schéma. Elle devait juste être mise hors
d'état de nuire. Le pistolet ferait l'affaire. Comme avec Grady.


Mia
leva les bras et se passa la main sur ses cheveux relevés en un chignon lâche.
Une coiffure classique, stylisée par la longue mèche platine sur le côté. Elle
s'était inquiétée du fait que Dani Cole puisse reconnaître la couleur de
cheveux d'Alicia, puis se rappela : Dani Cole serait morte.


Elle
prit le pistolet et le pointa en direction de l'immeuble de Sheridan. Elle
sentit l'excitation la gagner. Tôt ou tard, Cole se montrerait. Et alors, pop.


 


*


 


Quand
Dani et Tifton avaient mené les premiers interrogatoires auprès des
collaborateurs de la fondation, Marshall Kettering leur avait fait visiter les
lieux ; les bureaux et les galeries étaient situés dans le château construit au
début du xix' siècle, et le gigantesque bâtiment qui le jouxtait comportait un
tunnel reliant les caves des deux structures. L'accès aux caves se faisait à
partir de l'arrière des deux bâtiments, et alors même qu'elle savait qu'elle ne
pouvait entrer sans clé, Dani décida malgré tout de se garer dans l'allée,
derrière, afin de profiter de l'obscurité pour faire le tour du bâtiment et
entrer. Ce n'était nullement par crainte qu'on découvre une quelconque liaison
entre Mitch et elle ou qu'on la surprenne à continuer de travailler sur
l'affaire. Sa décision était motivée par l'impression, qu'elle n'arrivait pas à
chasser, d'être surveillée. Un serpent des affaires internes. Un truand à la
solde de Ty Craig, Un tordu avec une paire de ciseaux rouilles.


Elle
gravit l'escalier à la hâte et frappa à la porte de Mitch. Quand O ouvrit, elle
demanda immédiatement : « Tu as trouvé quelque chose ? »


Il
la regarda.


« Je
n'ai pas droit à un petit baiser d'abord ?


— Quoi
? .


— Un
baiser. Tu sais, ce que nous avons recommencé à échanger, après bien trop
d'années...


— Arrête
!» le réprimanda-t-elle mollement.


Il
l'avait tenue dans ses bras pendant l'orage la nuit précédente, s'était
inquiété pour elle toute la journée et exigeait un baiser à la minute même ou
ils se retrouvaient. Comme c'était agréable...


Elle
s'avança d'un pas, l'attira par la chemise et se hissa sur la pointe des pieds.
Elle l'embrassa et sentit tous les muscles du corps de Mitch se tendre tandis
qu'il k laissait déterminer l'intensité du baiser, entrouvrant les lèvres pour
l'inviter à continuer. Dani les effleura doucement de sa langue. À la
respiration suivante, Mitch avait glissé ses doigts dans ses cheveux et sa
langue dans sa bouche, plaquant son corps contre le sien.


Dani
avait les lèvres en feu quand ils s'écartèrent l'un de l'autre, haletants,
chancelant sous l'effet de ce qui aurait dû n'être qu'un simple baiser. Mitch
baissa les yeux vers elle, et sa voix avait pris une intonation rauque.


« Je
ne comprends pas comment j'ai pu un jour renoncer à ça », dit-il d'un ton
sérieux.


Dani
s'accrocha à ses bras, sentant ses genoux fléchir sous elle.


« Si
je me souviens bien, dit-elle d'une voix qui n'était qu'un mince filet, je
hurlais après toi et tu étais en sang.


— Bonne
remarque, »


Le
moment de vertige passé, ils rentrèrent, et Dani s'efforça de ne pas prêter
attention aux caresses de Mitch dans son cou.


« Tu
disais avoir trouvé quelque chose ? » dit-elle.


Il
la prit par la main et l'escorta jusqu'au bureau, vers le canapé, où l'ordinateur
portable était posé sur la table basse. À côté se trouvait une mince pile de
pages qu'il venait apparemment d'imprimer, recto vers le bas. Il s'assit à côté
d'elle.


« Le
bébé de Rosie est né un peu avant l'automne 2008, n'est-ce pas?


— Oui.
Janet n'est pas tout à fait sûre de la date. »


Il
effleura le pavé tactile de l'ordinateur, et l'écran s'alluma.


«
Voici les adoptions gérées par EDTB à partir de janvier 2008. » Il fit défiler
les pages. « Chaque dossier comprend une photo du bébé, une des parents
adoptifs, et, dans de rares cas - lorsque les parties étaient d'accord pour se
donner l'une l'autre accès aux informations - une photo de la mère biologique.
Parfois, il y a même des lettres des mères biologiques,..


— Je
sais. J'en ai parcouru un certain nombre la nuit dernière, » Et je ne souhaite
pas particulièrement les relire, pensa-t-elle. Certaines des photos étaient
déchirantes,,. Un petit garçon d'un an, émacié, dans une clinique du SIDA en
Afrique du Sud, Un autre de quinze mois, en Russie, atteint du syndrome
d'alcoolisation, fœtale. Un garçon de quatre ans originaire de Lettonie, avec
sa sœur jumelle, qui ressemblait davantage à un nouveau-né qu'à un bébé de six
mois. Un prématuré, annonçait le dossier, ce qui n'avait rien d'inhabituel.


Mais
Mitch s'y arrêta pourtant, « Ce garçon, prénommé Sasha, a été adopté ici, par
un couple du Maryland. De Cheshire Heights, en fait,


— Robert
et Alana Kinney », compléta Dani en lisant le nom à l'écran. Cela ne lui
évoquait rien. Elle secoua la tête, « Je ne vois pas, »


Mitch
tendit la main vers les pages qu'il avait imprimées et les lui tendit. « Voici
leur photo, »


Dani
prit la page du dessus - un couple proche de la quarantaine, respirant la
stabilité, le bonheur, l'aisance matérielle. Une lueur d'espoir dans les yeux.
Ces photos avaient été prises pour le dossier d'adoption, pensa-t-elle, dans
leur jardin, à côté d'un sapin, et ils étaient: penchés l'un vers l'autre,
amoureux, se tenant la main, et.,,


«
Mon Dieu ! » s'exclama-t-elle, fixant l'index de la femme. La mine de saphirs,
Dani regarda Mitch, abasourdie, puis de nouveau la photo du bébé. « Mais,,, »
Elle n'arrivait pas à formuler la moindre pensée,


«
Est-ce que ce bébé ressemble à un bébé de six mois pour toi ?


— Non,
mais si c'est un prématuré...


— Ou
alors un nouveau-né, né ici aux États-Unis et qu'on a fait passer pour un
prématuré. »


Dani
sentit son pouls s'accélérer. « Tu crois ?


— J'espère
que je me trompe, mais comment expliquer sinon les saphirs ? »


Dani
n'avait aucune autre explication,


Elle
compulsa les documents imprimés par Mitch, l'adrénaline fusant dans ses veines.
Les Kinney : mariés depuis treize ans, tous deux la trentaine. Robert avait une
thèse de chimie à l'Université du Maryland et travaillait au département
Recherche et développement d'un laboratoire pharmaceutique.


Sa
femme, Alana, avait un diplôme d'éducatrice de jeunes enfants. Des photos de
leur maison confirmaient leur aisance matérielle. Ils habitaient dans une villa
tape-à-l'œil dans une zone résidentielle remplie d'autres villas tape-à-l'œil
qui se différenciaient uniquement les unes les autres par la couleur des
bardeaux, le motif de la pierre et le choix des galets dans l'aménagement du
nécessaire espace vert devant la maison. Une Mercedes trônait devant la porte
du garage trois places des Kinney,


Dani
reporta son attention sur le saphir de la femme. « Il doit s'agir des parents
de l'enfant que Rosie a photographié. Combien peut-il exister de ces bagues ?


— C'est
le dernier garçon que Rosie a photographié. Elle n'avait pas
même encore transféré ces photos vers son ordinateur.


— Elle
a été tuée avant. » Dani se leva, les synapses bouillonnant dans son cerveau. «
Bon, résumons ce que nous avons. Rosie McNamara a accouché d'un petit garçon au
printemps 2008 et l'a confié à l'adoption, hors des circuits légaux. »


Mitch
poursuivit.


« À
peu près à la même époque, les Kinney ont adopté par le biais d'EDTB un petit
garçon de six mois, maigre, originaire d'Ukraine.


— Deux
ans plus tard, après la naissance de son neveu, Rosie a recommencé à penser à
son enfant, et s'est mis en tête de le retrouver. Alors elle appelle à l'aide
Russ Sanders. Pourquoi ? Parce que... »


Elle
se tut et regarda Mitch. Il finit la phrase à sa place.


«
Parce que Russ savait où se trouvait son bébé. Parce qu'il avait agi par le
biais d'EDTB, en prétendant que le bébé était originaire de l'étranger. »


Dani
sentit son cœur se fendre, Elle pouvait presque entendre Russell Sanders tomber
de son piédestal.


Elle
s'avança vers Mitch.


«
Peut-être pas, dit-elle. Il y a d'autres membres à la fondation, n'est-ce pas?»


L'esquisse
d'un sourire vint éclairer les yeux de Mitch et, à retardement, Dani comprit
qu'elle ne voulait pas croire au pire en ce qui concernait Russ.


«
Brad est le candidat lé plus probable, répondit Mitch. Il a en charge tous les
aspects juridiques et légaux, et pourrait certainement trafiquer des dossiers.
Le hic, c'est qu'on sait qu'U n'a pu tuer ni Rosie ni son père. Plus d'une
centaine de personnes confirment sa présence à Philadelphie le week-end dernier.
Même en faisant le trajet...


— Je
sais. Tu as raison. » Dani songea au rôdeur, « Et je ne crois pas non plus
qu'il soit l'intrus que j'ai poursuivi. Certes, ils ont à peu près la même
taille, mais leur silhouette n'a rien de commun, »


Mitch
referma l'ordinateur portable.


«
As-tu trouvé quelque chose d'intéressant chez Rosie après mon départ ? »


Dani
secoua la tête.


«
C'est comme si elle n'avait jamais eu de bébé. Aucun rendez-vous chez le
médecin, aucune ordonnance. Rien, si ce n'est quelques jouets et affaires de
bébé. Si l'autopsie ne l'avait confirmé, je penserais qu'elle n'a jamais eu
d'enfant.


— C'était
une prostituée, elle travaillait dans la rue. C'est impossible que
personne n'ait su. D'autres filles, ses clients, son mac, »


Dani
était du même avis. Ty.


Elle
ferma les yeux, gagnée par le désespoir. Ty Craig ne racontait pas de salades ;
il savait quelque chose, Mais pour l'apprendre de lui, Dani devrait vendre son
âme. Et faire exactement ce que le chef Gibson s'attendait à ce qu'elle fasse.


Elle
secoua la tête. Non. Il devait bien exister d'autres moyens. Comme les Kinney.


« Tu
as le numéro de téléphone des Kinney dans le dossier ? »


Il
lui tendit une page.


«
Pendant que tu leur parleras, dit-il, je vais appeler Robin Hutchins, la
directrice d'EDTB. Et découvrir si elle est au courant de quoi que ce soit. »


Deux
minutes plus tard, tous deux raccrochaient.


«
Les Kinney ont accepté de me voir demain matin », annonça Dani, qui ne semblait
pas dans son assiette. Elle s'était servie de sa fonction de sergent-inspecteur
pour les convaincre. « Et toi ?


— Robin
assiste à une représentation de Don Giovanni à Baltimore. J'ai
laissé un message à sa fille. »


Dani
consulta sa montre : 20 h 15. Encore trop tôt pour les personnes à qui elle
voulait parler, mais...


La
sonnette retentit. Elle suivit Mitch dans le salon, et il jeta un coup d'ceil
par le judas,


«
Tifton », annonça-t-il. Il ouvrit la porte et s'effaça, un léger sourire aux
lèvres. « Chérie, c'est pour toi, »


Dani
lui lança un regard courroucé, et Tifton entra, portant un classeur à trois
anneaux renfermant cinq centimètres de paperasse. Le policier avait les traits
tirés,


« Il
va falloir me dire ce que tu sais, Dani, déclara-t-il, un accent de panique
dans la voix. Ce que tu sais sur le bébé de Rosie. »







 


Chapitre 32


 


Dani
s'écarta pour laisser entrer Tifton, qui déposa le lourd classeur sur la table.


«
Tift ? » dit-elle. Jamais elle ne l'avait vu aussi claqué, Il donnait
l'impression de marcher à la caféine et à l'adrénaline. « Qu'est-ce qui se
passe ?


— Donne-moi
simplement les grandes lignes, Dani. C'est important. »


Elle
s'exécuta : le bébé de Rosie, les cadeaux, les photos. Les Kinney et leur «
prématuré », ainsi que la théorie selon laquelle l'EDTB avait servi de
couverture pour la vente illégale du bébé de Rosie, Quand elle eut terminé,
elle déclara :


« À
ton tour, maintenant, Tift. »


Il
jeta un coup d'œil à Mitch, qui croisa les bras ; il n'irait nulle part, Tifton
réfléchit quelques instants, puis poussa le classeur sur la table vers Dani.


M Je
t'ai dit qu'une fille avait été portée disparue la nuit dernière. Une
prostituée, tout juste dix-huit ans, enceinte. Et même enceinte jusqu'aux yeux,


— L'équipe
d'intervention du FBL commenta Dani.


— Ouais.
» Il déglutit, « C'est l'une des filles de Ty Craig. »


Dani
tressaillit,


«
Qui est Ty Craig ? demanda Mitch,


— C'était
le mac de Rosie à l'époque où je l'ai aidée à quitter la rue,
expliqua-t-elle.


— Et
vous lui avez parlé de Rosie ? » poursuivit-il. Tifton secoua la tête.


« Il
se cache. Si on ne l'a pas retrouvé d'ici demain, il va falloir le faire sortir
de sa tanière. Soit il se montre, soit il perd la moitié de ses clubs. » Tift
désigna le classeur dans les mains de Dani. « C'est le dossier de la fille
disparue. »


Elle
fronça les sourcils.


« Il
y a un dossier aussi épais sur une fille qui a disparu la nuit dernière
seulement ?


— Justement.
Le FBI pense qu'elle est la numéro trois. »


Dani
sentit une terreur glacée l'envahir. « C'est impossible,


— Tout
a commencé il y a trois mois avec Jill Donnelly, Des disparitions de
prostituées. Les deux premières avaient accouché et confié leur gosse à
l'adoption. Celle-ci... » De la peur apparut sur le visage de Tifton. M Elle
n'a pas encore accouché, et ses amies affirment qu'elle avait pensé au marché
noir pour son bébé. Elle devrait accoucher d'un jour à l'autre.


— Je
me souviens de l'affaire Jill Donnelly, déclara Dani. Elle avait repris contact
avec sa famille, puis a disparu de la surface de la Terre. Elle a eu un bébé ?


— Ouais,
il y a quelques années. Sa famille l'ignorait.


— Qu'est-il
arrivé à son bébé ? » demanda Mitch, et Dani pouvait lire l'horreur dans ses
yeux. Sa fondation. Son meilleur ami.


«
Personne ne le sait, répondit Tift.


— Ah,
mon Dieu ! » Mitch se détourna. Il donnait l'impression que tout le poids du
monde lui était tombé sur les épaules.


«
Mais elle ne travaillait pas pour Ty Craig, se souvint Dani,


— C'est
juste, confirma Tift, Son mac était à Baltimore. Le FBI l'a cuisiné pendant
l'enquête, sans rien obtenir. Aujourd'hui, ils l'ont coincé pour possession de
drogue, en espérant le secouer un peu. Il est en garde à vue, mais son avocat
l'a empêché de parler. »


Dani
regarda la pile épaisse de papiers dans le classeur, puis repoussa ce dernier.


«
Donne-moi les grandes lignes », demanda-t-elle.


 


*


 


Mia
sentit son cœur s'emballer quand un homme gara sa Chevy à une centaine de
mètres de sa voiture. Un flic. Celui qui avait travaillé sur l'affaire de Rosie
avec Dani Cole.


Il
ne manquait plus que ça.


Elle
se pencha vers le siège passager et glissa le pistolet sous sa cuisse, hors de
vue, puis retint son souffle jusqu'à ce que l'inspecteur soit entré. Elle
scruta la rue. Pei-sonne d'autre ; il était seul.


Mais
elle se trouvait dans la voiture d'une morte, avec une arme chargée.


Mia
n'était pas stupide. Dès que la porte se referma sur l'inspecteur, elle démarra
et s'en alla. Et ne reprit sa respiration qu'après s'être éloignée d'un bon
kilomètre.


Il
s'en était fallu de peu.


Le
sergent Cole devrait attendre,


 


*


 


Dani
était abasourdie par ce que Tifton venait de leur apprendre. Selon le rapport
du FBI, Jill Donnelly, une jeune fille de dix-sept ans originaire d'une petite
ville du nord du Michigan, s'était enfuie de chez elle, enceinte, et avait
confié son bébé à l'adoption il y a trois ans. Les filles qui la connaissaient
affirmaient qu'un protecteur s'était occupé d'elle jusqu'à la naissance du
bébé. Elles ignoraient de qui il s'agissait.


«
Puis, il y a trois mois, déclara Tifton, Donnelly a commencé à craquer. Ses
amies racontent qu'elle avait peur, qu'elle faisait des cauchemars. Elles ont
trouvé des affaires de bébé chez elle.


— Des
affaires de bébé ?


— Une
tétine, un biberon, deux ou trois peluches, ce genre de choses. »


Dani
réfléchit à toute vitesse : la chambre de Rosie.


«
Donnelly a pété les plombs et a appelé sa soeur dans le Michigan - personne
dans sa famille n'avait eu de ses nouvelles depuis des années, et ils n'eurent
plus de nouvelles non plus après ce premier appel. Les filles qui travaillaient
avec elle ont pensé qu'elle était rentrée chez elle ; la police, qu'elle
s'était de nouveau enfuie. Rien n'indiquait qu'il ait pu s'agir d'un acte
criminel. Elle s'est purement et simplement volatilisée,


— Et
pour cette fille, celle de la nuit dernière, y a-t-il des similitudes ? »
demanda Mitch.


Tifton
se cala dans son siège et passa sa grosse main sur son visage.


«
Nous n'avons pas encore tous les éléments. Le nom qu'elle utilisait dans la me
- Nika Love - ne correspond à aucun nom dans la base de données des personnes
disparues.


— En
d'autres termes, on n'a aucun moyen de découvrir son identité, dit Dani.
Pourquoi le FBI pense-t-il qu'elle est en danger et non qu'elle s'est
simplement enfuie ?


— Deux
ou trois des filles qui travaillent pour Ty se sont inquiétées. Nika était sans
ressources depuis qu'elle avait arrêté de travailler, et certaines filles
l'aidaient un peu. On lui avait proposé de racheter son bébé, mais elle n'avait
pas encore pris sa décision. Puis, la nuit dernière, elle n'est pas passée
chercher l'argent que les filles avaient pour elle. Celles-ci ont alors fait un
crochet par le refuge où elle dormait et ont vu un type costaud la forcer à
monter dans un camion. Elle criait et se débattait.


— Un
type costaud, répéta Mitch. Plus costaud que Brad Harper ?


— Sans
commune mesure, répondit Tifton.


— On
a la plaque du véhicule ? demanda Dani.


— Non,
pas de plaque, et les filles qui l'ont vu ont seulement pu dire qu'il
s'agissait d'un pick-up foncé avec cabine approfondie,


—
Pourquoi Nika Love est-elle la numéro trois ? demanda Dani. Je n'en compte que
deux : Jill Donnelly et elle.


— Les
fédéraux ont mené leur petite enquête dans la rue et en ont trouvé une
troisième : Alicia Woodruff. Prostituée, droguée. A accouché il y a huit mois.
Vit à Reading, Mais quand ils sont allés lui parler cet après-midi, ils ne
l'ont pas trouvée.


— Oh,
non !


— Elle
travaille pour Craig ? demanda Mitch.


— Non,
mais il n'y a aucune trace d'elle dans une agence d'adoption légale, ce qui
signifie qu'elle n'a pas confié son bébé à l'une d'entré elles. Les fédéraux
ont lancé des assignations à comparaître d'ici à la lune : aucune trace du
bébé.


— Vous
avez vérifié auprès des hôpitaux, des cliniques ? »


Tift
acquiesça, le regard dur.


« Je
te le répète : aucune trace de ce fichu bébé.


— Je
vois. » Dani avait l'impression que son cerveau était comme du gruyère, et que
les possibilités s'échappaient à travers les trous. Elle leva les yeux alors
qu'une de ces éventualités était sur le point de lui échapper. « L'une de ces
deux filles avait-elle des cicatrices ?


— Pas
à ma connaissance », répondit Tifton. Bon.


«
Vous avez dit qu'on avait offert de l'argent à Nika Love en échange de son
bébé, reprit Mitch. Qui ?


— On
l'ignore. » Il soutint le regard de Mitch, « Et vous ? »


Sa
pomme d'Adam remua, et ses mâchoires se contractèrent.


« Je
n'en ai pas la moindre idée. »


Dani
se leva, essayant de mettre en lien tous ces nouveaux éléments. .|


«
Donc, il y a trois ans, Jill Donnelly vend son bébé, | tout comme Alicia
Woodruff il y a huit mois. Les deux ont disparu ces trois derniers mois. Maintenant,
on en a une troisième, Nika Love, dont les amies pensent qu'il lui est arrivé
quelque chose. À ceci près qu'elle n'a pas encore accouché. » Elle regarda
Tifton. « Et tu penses que Rosie fait aussi partie de la série ?


— Elle
ne correspond pas au schéma, dit Mitch. Elle n'a pas simplement disparu, Elle a
été tuée et défigurée.


— Mais
on ignore si ce n'est pas non plus ce qui est arrivé aux autres, rétorqua Dani.
On n'a pas retrouvé leur corps. »


Tifton
regarda Mitch.


« On
essaie d'établir si elles ont été en contact avec Russ Sanders. »


La
voix de Mitch était semblable à du verre ébréché.


« Ça
vous a peut-être échappé, inspecteur, mais Russell n'a pas kidnappé de fille la
nuit dernière.


~
Inutile de me le rappeler. Quoi qu'il en soit, EDTB est toujours au centre de
cette affaire, et ce que vous venez de m'apprendre sur Rosie et les Kinney ne
fait que le confirmer. Je vais réinterroger tous les employés. Avec les
fédéraux, cette fois.


— Bien,
déclara Mitch, d'un ton un peu grincheux. Vous pensez que je m'y serais opposé
?


— Interroge-les
sur des narcotiques délivrés sur ordonnance, dit Dani à Tift. Cherche qui à
EDTB en utilise,


— On
s'en occupe, mais il n'y a pas toujours besoin d'ordonnance. On peut acheter
cette merde partout. »


Dani
se tourna vers Mitch.


« Tu
as dit que Brad était complètement cuit la nuit dernière. Et peut-être pas à
cause de l'alcool uniquement.


— Ça
ne me surprendrait pas.


— Trouve
ce qu'il prend, Tift. Avec le déplacement à Philadelphie, un test pourrait
finir de le disculper, s'il accepte. Essaie cet angle avec lui.


— Dani,
il est avocat. Il connaît tous les angles, et il sait déjà qu'il n'est pas
suspect. Il n'acceptera pas d'analyse de sang.


— Demande-lui
quand même. J'aimerais savoir comment il réagit.


— D'accord.
En attendant, tu dois me montrer le dossier d'adoption des Kinney auprès
d'EDTB. Si vous avez raison tous les deux et que cet enfant était celui de
Rosie, alors celle-ci est peut-être la numéro quatre.


— Demandez
une assignation, répondit Mitch. Je n'ai pas le droit sinon de vous le donner.


— Enfin,
le temps que j'obtienne...


— J'ai
déjà un rendez-vous demain matin avec les Kinney, Tift, déclara Dani. À 9
heures. »


Il
réfléchit. Dani savait qu'il ne pouvait rien mettre en route d'ici là ; il
savait aussi que Mitch ne lui communiquerait pas les dossiers d'adoption sans
mandat.


«
D'accord, concéda Tift, on tirera un autre juge du lit demain matin. D'ici là,
Dani, tu m'appelles dès que tu parles aux Kinney, d'accord ?


— Ça
marche, répondit Dani, d'un ton légèrement narquois. C'est presque comme si je
travaillais sur l'affaire. »


Il
jura et se leva pour partir, reprenant avec lui l'épais dossier du FBI. Dani
l'arrêta à la porte.


«
Tift, pourquoi t'es-tu précipité jusqu’ici pour avoir des informations sur
Rosie ? demanda-t-elle. Cet après-midi, tu n'avais aucune piste qui aurait pu
indiquer qu'elle ait pu être en lien avec Nika Love. »


Il
leva le classeur.


« Tu
n'es sûrement pas tombée sur la photo d'Alicia Woodruff en épluchant les
dossiers ici.


— Non,
en effet. »


Les
épaules de Tifton s'affaissèrent.


«
Blanche, 1,65 mètre environ, yeux verts, dix-neuf ans. » Il marqua une pause,
et Dani sentit le sang se glacer dans ses veines. « Cheveux blonds bouclés, »







 


Chapitre 33


 


Mitch
referma la porte sur Tifton et posa son regard sur Dani, à l'autre bout de la
pièce. Elle était aussi raide qu'une statue, son visage aussi blanc que de la
porcelaine. Elle ferma les yeux, et il sut qu'elle imaginait une blonde aux
cheveux bouclés.


«
Alicia Woodruff, murmura-t-elle, presque pour elle-même. C'est son nom. Elle
n'est pas simplement portée disparue, elle est morte. Comme Rosie.


— On
l'ignore, Dani.


— Conneries
! Tu parles comme Gibson. On le sait pertinemment. Ce qu'on ne sait pas, c'est
où retrouver son corps. »


Elle
se mit soudain en mouvement, arpentant la pièce, prit sa veste, chercha son
sac, le trouva et glissa la main à l'intérieur.


« Je
t'en prie, mon cœur, dit Mitch. Qu'est-ce que tu fais?


— C'est
terminé, je ne vais pas continuer à me terrer ici et éplucher des dossiers. Il
faut que je fasse quelque chose, bon sang ! Alicia Woodruff et Jill Donnelly
travaillaient en périphérie de Reading ? Tu sais où ça se trouve ? »


Un
fils de riche comme toi sait où est Reading ? Mitch ignora le
sous-texte.


«
Oui. Et je sais aussi que c'est hors de question que tu y ailles,


— Il
le faut.


— Dani,
le FBI s'en charge.


— Mais
ils ne savent pas pour les affaires de bébé. Pas encore. Ils ne seront pas au
courant avant demain, jusqu'à ce que l'équipe d'intervention se réunisse. Et
puis, ce sont des fédéraux : ils vont passer la moitié de la journée à analyser
les données et à essayer de déterminer quel magasin vend telle ou telle chose,
bref, à chasser des ombres.


— Laisse-les
faire, répondit Mitch. Tu n'as pas à t'en charger.


— Si.
» Sa colère revenait, et elle se dirigea vers lui. « Tu sais que tu dois faire
cette exposition, pour Russell, parce que tu le lui dois, même s'il est mort.
Moi, je dois faire ça pour Rosie. Je le lui dois. »


Elle
tourna les talons. Mitch tendit le bras et lui prit les clés. « Pas toute
seule. »


 


*


 


Monika
pensa qu'elle était seule, jusqu'aux bruits de pas. L'homme de glace était
revenu, ou peut-être n'était-il jamais parti. Elle l'ignorait. Tout ce qu'elle
savait, c'était qu'elle reconnaissait les pas lourds qui gravissaient l'escalier.


Il
s'affaira sur les verrous, et Monika retint son souffle quand la porte
s'ouvrit. Il entra avec un plateau de nourriture et le posa sur la table à côté
de la porte.


« Tu
n'as pas mangé plus tôt. Ceci est ta dernière chance. »


Monika
s'avança sur le bord du lit, puis poussa un petit cri. Agrippa son ventre.


«
Aaahh », grogna-t-elle. L'homme de glace ne bougea pas. « J'ai besoin d'im
docteur, dit-elle. Ça fait mal. J'ai besoin d'un docteur. »


Il
la regarda pendant une minute, et elle s'immobilisa, ne sanglotant qu'un petit
peu, ses cheveux noirs tombant sur son visage. N'en fais pas trop. Mais il
semblait vouloir prendre soin d'elle jusqu'à la naissance du bébé. Si elle
pouvait seulement le persuader de faire venir quelqu'un...


Mais,
là encore, c'était l'homme de glace. Elle n'était pas sûre qu'il cillerait s'il
entrait dans la pièce et la découvrait morte. Il lui passerait probablement sur
le corps et continuerait son petit bonhomme de chemin.


« Je
vous en prie », dit-elle.


Il
repartit vers la porte.


« Tu
ferais mieux de manger. Tu as besoin de forces, »


La
porte se referma derrière lui, les verrous s'actionnant dans un cliquetis.


Merde. Monika
eut un sanglot étranglé, réel celui-là, puis se ressaisit. Elle se traîna
jusqu'au bord du Ut et tituba jusqu'à la nourriture. De la force - il avait
raison. Elle n'en aurait peut-être pas besoin, mais le bébé, si.


Elle
tendit la main vers le plateau et blêmit. Un autre cadeau de bébé se trouvait à
côté de l'assiette - une petite boîte à musique en forme de manège avec un
ruban bleu noué autour.


Monika
le jeta contre le mur et l'écouta se briser.


Puis
elle mangea. Garde tes forces...


 


*


 


Mitch
voulait conduire ; Dani ne protesta pas, et c'est alors qu'elle comprit qu'eue
ne fonctionnait pas à plein potentiel. Ils prirent la voiture de Dani - la Cuda
aurait attiré une attention malvenue - et il prit la direction de l'ouest, par
le centre-ville puis par le nord sur Graeter, jusqu'à Reading Road, qui entrait
dans la ville par une deux-voies se prolongeant sur une vingtaine de
kilomètres. Les dix derniers kilomètres longeaient le nord de la ville, occupée
par des entrepôts d'aspect brut et des bâtiments abandonnés, un dédale de
passages, de tunnels et de viaducs le long de portions de voies ferrées
cassées,


« Le
Safari, dit Dani à Mitch, expliquant le surnom que les flics donnaient à
l'endroit. Un refuge pour animaux sauvages, »


Sur
les indications de Dani, il gara la voiture sous un viaduc au vieil
embranchement de la voie ferrée,


«
Personne ne nous dérangera ici, dit-elle, Ils ont trop peur du croque-mitaine.
»


Sur
le siège, elle ôta ses mocassins à talons et passa les bottes qu'elle gardait à
l'arrière de la voiture, puis lui demanda les clés, Mitch la regarda coincer
une lampe torche sous son front et la braquer dans le coffre. Dans une caisse
métallique fermée à clé, elle sortit un calibre .22 Smith & Wesson à canon
de quatre pouces. Elle vérifia les rounds et fourra le petit pistolet dans une
lanière en cuir au-dessus de sa cheville gauche. Termina en glissant le .38 semi-automatique
standard dans son holster,


« On
est prêts, Rambo ?


— Ne
joue pas le malin, répondit-elle en éteignant la torche, Je parie que tu n'es
jamais venu ici, »


Pas
depuis près de vingt ans. Mais il n'était pas facilement choqué,


« Je
parie que je suis allé dans des endroits bien pires, )>


Ils
tournèrent le dos à la voiture et commencèrent à marcher. Mitch toucha sa
ceinture à travers son bomber en cuir, Dani n'était pas la seule à être venue
préparée.


Ils
obliquèrent vers l'ouest, s'éloignant du vieux dépôt de la voie ferrée. Une
lune blafarde conférait au paysage des airs de village désolé, ravagé par les
combats. Des bâtiments avaient vécu et étaient morts le long de la voie ferrée
- entrepôts, immeubles, unités de stockage -, leur cadavre oscillant
dangereusement sur leurs structures pourries. Des bouts de plastique pendaient
du bois vermoulu, et du carton imbibé de pluie couvrait


tant
bien que mal les trous de ce qui faisait office de toits. Des éclats de vitres
brisées se cramponnaient comme si leur vie en dépendait.


Mitch
grimaça : il ne s'était pas attendu à un tel état de délabrement. Pas à
Lancaster. Certes, il ne l'avait jamais cherché ici. Il avait délibérément
détourné le regard.


Au
bout d'un kilomètre et demi environ, les odeurs de la vie à la dure
commencèrent à imprégner la nuit -urine et marijuana, sueur et poubelles en
train de pourrir - et, quelques centaines de mètres plus loin, des personnes
apparurent : ivrognes cuvant le long des murs et dans les cages d'escaliers,
drogués en quête d'un fix, prostituées, hommes et femmes, haranguant le client.
Plus ils s'enfonçaient dans Reading, plus la vie nocturne se resserrait sur
eux.


Dani
parla à tous ceux qui les saluaient. Connaissez-vous Alicia Woodruff?
Une blonde, A-t-elle des cicatrices ? Jill Donnelly, ça vous dit quelque chose
? Et Nika Love ? Quelqu'un ayant reçu des jouets de bébé ?


Mitch
collait à l'ombre de Dani, l'œil ouvert, guettant les éventuels fouteurs de
merde, la main près du renflement de son blouson. Pendant près d'une heure, ils
n'apprirent rien, puis une femme avec des serpents tatoués des deux côtés de
son cou eut une idée. Elle s'appelait April.


«
Vous avez parlé à Chuckie ? demanda-t-elle en tirant sur un joint. Chuck a
trouvé un ours en peluche et se balade partout avec. »


Dani
dressa l'oreille. .


« Où
l'a-t-il eu ? demanda Mitch.


— 
Sais pas, répondit April. Il l'a que depuis un jour ou deux. Impossible de lui
faire lâcher,


— Chuck
qui ? demanda Dani, Où puis-je le trouver ?


— Chuck,
c'est tout. Généralement, il traîne près du dépôt, n est le seul à
être assez fou pour crécher là-bas.


— Bon
sang ! » s'exclama Dani, et Mitch voyait l'espoir renaître dans ses yeux. Pour
la première fois.


«
Allons-y », déclara-t-il.


Ils
rebroussèrent chemin vers le viaduc, plus vite désormais, Mitch s'habituant à
la puanteur et au spectacle et s'efforçant de combiner ces images avec celles
du Lancaster qu'il connaissait depuis toujours. Il s'en sortait bien jusqu'à ce
que la plainte d'un chien lui parvienne aux oreilles et qu'un son étouffé
l'attire dans une ruelle. Il se figea en voyant la scène.


Un
gosse, onze ou douze ans, avec un bâtard. Le gosse farfouillait dans un tonneau
rempli d'ordures, penché, les pieds décollés du sol. Le cabot, sur ses pattes
arrière, la truffe plongée dans le tonneau, fouillait les ordures.


«
Kûçik », murmura Mitch avec un coup au cœur.


Dani
le rejoignit. « Quoi ? »


Il
recula, surpris par sa voix, Le gamin, surpris lui aussi, s'enfuit en courant,
le chien sur ses talons.


«
Bon sang, qu'est-ce que c'était que ça ? » demanda-t-elle.


Mitch
força les mots coincés dans sa gorge.


« Un
gosse qui cherche de quoi manger, je suppose,


— Ah.
» Elle s'enfonça de quelques mètres dans la ruelle, promena la lueur de sa
torche dans les coins et revint. « Il est parti. » Elle fixa Mitch. « Ça va ?
On dirait que tu viens de voir un fantôme. »


Il
se sentait comme un bloc de glace.


« Il
y avait ce gamin à Ar Rutbah, du même âge, expliqua-t-il, le souvenir lui
nouant les entrailles. Il se baladait toujours avec un chien aussi. ,


— Oh,
commença Dani, hésitant à poursuivre. Que s'est-il passé ? »


Mitch
pouvait presque sentir l'odeur du camp - les arômes du curry s'élevant des
foyers, l'air saturé de fumée des polygones de tirs. Les chiens errants et les
poulets.


«
L'appareil photo lui plaisait, répondit Mitch. Il m'a suivi pendant des jours
et, pour finir, je l'ai laissé prendre quelques photos. Il était doué, tu sais,
pour un


gosse.
Un photographe inné. II ne se lassait jamais de l'appareil.


— Je
suis sûre que tu as fait une grosse impression sur lui, déclara Dani. Il sera
le prochain grand photojoum...


— Non.
Il est mort. » Les mots s'étranglèrent dans sa gorge. « Je l'ai lâché pendant
l'attaque et il s'est mis à courir. Il a été touché...


— Oh,
Mitch, je suis désolée. » Elle regarda dans la direction où le gamin s'était
enfui, puis posa sa main sur le bras de Mitch. Il y avait de la tristesse dans
son contact, et du réconfort. « Comment s'appelait-il ? »


Mitch
grimaça,


« Je
ne sais pas. Je ne lui ai jamais demandé. »


Il
baissa la tête vers Dani et lut l'incrédulité dans ses yeux. Dani ne
connaissait pas d'étrangers anonymes. Les gens qu'elle touchait avaient des
noms.


Il
chassa cette pensée, mais une idée laissa son empreinte dans son esprit, Une
empreinte à approfondir plus tard.


«
Viens, dit-il. Essayons de trouver le dénommé Chuck. »
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Ils
quittèrent la ruelle, passèrent devant le viaduc où ils avaient laissé la
voiture de Dani et prirent la direction du dépôt de la voie ferrée. Dani se
rendait compte que Mitch était sous le coup d'une émotion forte, mais ce
n'était pas le moment de ralentir. Si la femme aux tatouages de serpent avait
raison, ils pourraient peut-être enfin apprendre quelque chose.


«
Elle nous a peut-être raconté des salades, déclara Dani, essayant de ne pas
s'emballer trop vite, mais rends-toi compte, un ours en peluche, qu'il aurait
depuis deux ou trois jours. » Son cœur cognait dans sa poitrine.


Ils
trouvèrent le dépôt, dont l'ossature créait des ombres sinistres sous la lune.
Ils traversèrent les voies du chemin de fer et s'aventurèrent prudemment dans
l'obscurité, parmi le béton pilé et les années d'ordures. Chuck risquait de
prendre peur très vite, et Dani ne voulait surtout pas l'effrayer avec sa
torche et le pousser à se cacher.


«
Chut. »


Dani
s'immobilisa, saisissant un mouvement dans l'angle de son champ de vision. À
une trentaine de mètres devant eux, une silhouette disparut derrière un
bâtiment. Dani se remit en marche, sous le couvert de l'obscurité. La
silhouette se matérialisa de nouveau. avant de disparaître derrière le bâtiment
suivant. Dani s'approcha et la puanteur lui monta aux narines ; urine, fèces et
aliments pourris. Quelqu'un avait installé ici ses pénates. Chuck ?


Elle
obliqua et capta un autre mouvement, à l'intérieur du bâtiment cette fois, à
travers une fente entre les planches pourries, ainsi que la lueur d'une bougie
ou d'une lanterne. Elle posa la main sur son arme. Mitch glissa la sienne sous
son blouson.


« Il
y a quelqu'un ? demanda-t-elle. Je suis de la police. Sortez. Je veux vous
parler. »


Les
mouvements s'arrêtèrent, À l'intérieur, la personne s'immobilisa.


« Je
veux simplement vous parler. Vous êtes Chuck ? Sortez, s'il vous plaît. »


Dani
senti t ses cheveux se hérisser sur sa nuque - plus en raison du silence de
l'obscurité autour d'elle que de l'occupant du bâtiment désaffecté. Elle pivota
rapidement sur elle-même, pour jeter un coup d'œil à chaque ruelle, ombre et
bâtiment qu'elle distinguait, puis s'approcha.


«
Sortez, s'il vous plaît, Je ne vous veux aucun mal. C'est April qui m'envoie.
Vous connaissez April ? »


Quelques
secondes s'écoulèrent, puis la fente autour de la porte commença à s'élargir.
Soudain, la flamme d'un briquet mordit la nuit et troua l'obscurité. Puis
l'ouverture s'agrandit peu à peu et le briquet s'éteignit.


Mitch
esquissa un mouvement, mais Dani leva la main pour l'arrêter. Elle coinça la
torche dans sa ceinture, braquant le faisceau en direction du sol, petite mare
de lumière devant elle. Elle brandit son badge.


«
J'ai simplement besoin d'aide. Comment vous appelez-vous ? »


La
silhouette dans l'encadrement remua, puis se faufila dans l'ouverture comme une
ombre. Un homme, avec des dreadlocks, ou du moins ce qu'il en restait, si
emmêlées qu'elles ressemblaient à un vieux tapis à poils longs. Il regarda Dani,
puis ses yeux bondirent sur Mitch, De la peur,


« Il
est cool », dit Dani en désignant Mitch. Ne bouge pas. Il a peur de toi. « On
veut simplement vous parler. April nous a dit que vous pouviez nous aider. Vous
êtes Chuck ?


— Chicka-chacka-chucka.
» Sa voix avait le cliquetis d'une boîte de conserve. Dans l'obscurité, il
n'était guère plus qu'une silhouette. Il portait un long manteau, en loques, et
son corps était secoué de soubresauts comme en ont les toxicomanes. Il gardait
une de ses mains dans sa poche, et il semblait tenir quelque chose sous le
bras, tout contre son corps. « Chuckiiiie. »


Dani
se décala, s'écartant du rai de lumière provenant de la porte à demi ouverte. «
Il y a quelqu'un d'autre avec vous ? » demanda-t-elle. Chuck pouffa.


«
Nana ? Nan. Chuckie a pas de nana là-dedans.


— Laissez-moi
voir. »


Chuck
s'écarta de la porte, et Dani leva la torche pour regarder. Quatre murs et de
la camelote. Aucun renfoncement susceptible de servir de cachette à quelqu'un.


«
J'vous l'avais dit, dit Chuck quand elle ressortit.


— Ça
fait longtemps que vous êtes ici ? C'est ici que vous habitez ?


— Ici.
Et là. » Il gloussa, balayant du doigt tout ce qui l'entourait. « Chuck, ici.
Chuck, là.


— Arrêtez.
Qu'est-ce que vous avez pris ? Des amphètes ? »


Il
s'agita, 


«
J'prends pas d'amphètes. Des benzos, des fois, du speed. Mais pas d'amphètes.
Ça déglingue. » Logique de toxico.


« On
m'a dit que vous aviez trouvé un jouet, Chuck. Une peluche. C'est vrai?»


Il
recula, et Dani le vit serrer plus fort ce qu'il gardait plaqué contre son
corps. Elle tenta de mieux voir. Il tenait bien quelque chose sous son manteau.


«
C'est ce que vous avez sous le bras ? Laissez-moi voir. » Chuck se défendit. «
C'est à moi. Y touchez pas. »


I]
avança sa main libre et tira ce qu'il avait sous le bras. Dani l'éclaira de sa
torche. C'était bien un ours en peluche, maculé d'une tache sombre. Elle sentit
sa respiration se bloquer dans sa gorge.


« Où
avez-vous trouvé ça, Chuck ? C'est une fille blonde qui vous l'a donné ? Vous
avez vu Alicia ? »


Chuck
continuait de reculer, se rapprochant de l'entrée du bâtiment. Dani remarqua
que Mitch avait commencé à avancer lentement sur le côté,


«■ J'connais pas de blonde.
Avancez pas. »


Mitch
arriva par la gauche, derrière Chuck. Dani fronça les sourcils ; le bras qui
tenait l'ours n'avait pas bougé. L'image d'une paire de ciseaux ensanglantés
lui traversa l'esprit, mais ça ne collait pas : un drogué avec une paire de
ciseaux à Camden Park ? Laissant des messages cryptiques à Dani ?


«
Qu'est-ce que vous avez dans la poche, Chuck ? Sortez votre main, »


Il
serra l'ours plus fort. Il pleurait presque.


« À
moi. Pas de blonde. À moi,


—
Montrez-moi votre main, maintenant, » Sa voix de flic. Elle sortit son arme,
Mitch se redressa et avança, restant sur la gauche, hors de portée de la
trajectoire d'un éventuel coup de feu, Chuck pleurnichait désormais, l'ours
dans sa main libre, tandis qu'il essayait d'extirper l'autre de sa poche. Le
manteau remonta, comme si quelque chose était accroché à l'intérieur et, la
seconde d'après, la main droite apparut.


Dani
haleta. Elle crut tout d'abord qu'il s'agissait d'un gant noir ayant glissé de
la poche quand Chuck avait levé la main. Puis elle comprit, C'était sa main.
Mutilée et desséchée, comme si elle avait été emprisonnée dans la portière
d'une voiture et presque sectionnée. Une partie pendait au bout d'un lambeau de
chair et. au-dessus, le poignet était aussi enflé qu'un ballon, serré dans la
manche du manteau. Elle baissa son arme.


«
Mon Dieu, Chuck, qu'est-ce qui est arrivé à votre main ? »


Il
regarda la chair pendante, interdit, incapable de se souvenir, puis baissa les
yeux vers l'ours dans sa main gauche. Il le leva un peu, puis recula, le dos
courbé, comme s'il cherchait à éviter des missiles, des insectes ou des
météorites.


n était
en plein trip.


«
Merde ! » jura Mitch entre ses dents. Il regarda Dani, qui aperçut la tension
dans sa mâchoire. Elle secoua la tête. Jamais Chuck n'aurait pu tuer Rosie. Le
meurtrier était droitier et avait agi de façon préméditée. Chuck n'avait plus
assez de cellules grises pour mutiler consciencieusement le côté gauche du
visage de Rosie, sans parler de l'état de sa main droite.


Lentement,
Dani rangea son arme et prit sa torche, essayant de capturer le mouvement de
l'ours dans le faisceau lumineux. Un ruban était noué autour du cou de la
peluche, accompagné de ce qui semblait être un mot.


«
Donnez-moi cet ours, Chuck. J'ai besoin d'y jeter un coup d'œil. »


Chuck
sanglota mais le lui tendit. La tache était poisseuse et le message... Dani
sentit ses genoux vaciller. Des majuscules, en encre noire :


DÉPÔT
FERROVIAIRE, 20 h 30. C'EST À PROPOS DE TA FILLE.


Mitch
la rejoignit. Il lut le message, tenant Dani par le coude comme pour la
soutenir,


« Où
avez-vous trouvé ça ? » demanda-t-il.


Chuck
fixa l'ours en peluche dans la main de Dani, le faisceau de sa torche éclairant
le blanc de ses yeux écarquillés comme des soucoupes.


«
Montrez-nous », aboya Mitch. Chuck montra la ruelle derrière le bâtiment d'ou
il avait surgi. Dani dirigea la torche dans cette direction et lui intima
d'avancer,


Chuck
s'engagea dans la ruelle et s'arrêta au bout d'une dizaine de mètres, contre le
mur du bâtiment. Un tas de vieilles planches en bois était posé sur le ciment,
et les rats détalèrent quand la lueur du faisceau de la torche de Dani les
éclaira. Du doigt, Chuck montra le sol.


Dani
inclina la torche dans la direction qu'il lui indiquait. De la boue et des flaques.
De nouveau, elle braqua le faisceau sur l'ours et fit courir ses doigts sur la
tache. Puis elle comprit. La tache sur l'ours n'était pas de la boue, mais du
sang. Elle regarda de nouveau par terre, à l'endroit que désignait Chuck, mais
il avait trop plu. Même si Chuck avait trouvé l'ours dans une mare de sang, les
orages avaient tout emporté et,,.


«
Dani. »


Mitch
lui saisit le poignet, guidant la torche vers le côté du bâtiment. Dani suivit
le halo de lumière jusqu'aux planches et son estomac se retourna.


C'était
bien du sang.
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Mitch
sentit Dani haleter, et son esprit se mit à bouillonner. Les planches du
bâtiment étaient taillées et à l'épreuve des intempéries. L'espace sous le
surplomb était protégé de la pluie, de sorte que les taches qui maculaient les
planches pouvaient être tout et n'importe quoi. De la vieille peinture, un
quelconque liquide renversé ou...


Conneries.
C'était du sang.


Dani
fixait la tache, et son bras sous les doigts de Mitch s'était comme changé en
pierre.


«
C'est ça, dit-elle, hébétée. Chuck a trouvé l'ours en peluche ici sur le béton.
Tu vois le sang sur la peluche et ici sur le mur... »


Mitch
attendit qu'elle finisse de parler, sans quitter des yeux Chuck, derrière elle,
tandis qu'elle examinait les taches sur le mur à la lueur de la torche. Chuck
se trouvait à une dizaine de mètres derrière, le regard halluciné fixé sur
l'ours en peluche, le blanc de ses yeux comme des soucoupes. Il tremblait -
sous l'effet de la drogue, pensa Mitch, mais aussi sous le coup d'une émotion
intense qui s'apparentait à de la rage.


M Quelle
horreur ! » s'exclama Dani.


Mitch
jeta un coup d'œil dans sa direction. Dani avait approché son visage à quelques
centimètres du mur et,


à
hauteur d épaule, le faisceau de la torche dessinait un halo blanc tremblotant
sur les planches. « Qu'est-ce qui se passe ?


— Noooon,
gémit-elle.


— Dani.
» Mitch la rejoignit en quelques enjambées, à reculons, pour garder un œil sur
Chuck. Durant deux secondes à peine, il se retourna pour jeter un coup d'œil
aux planches. « Qu'est-ce que tu as... »


Chuck
bondit. Un hurlement animal jaillit de sa gorge, Mitch fit volte-face et
l'aperçut, une longue planche dans sa main valide, dirigée vers Dani. Mitch
s'élança. D'un bras, il écarta la planche et, de l'autre, il brandit le Smith
& Wesson qu'il gardait sous son blouson. Il projeta Chuck contre le mur
opposé, onk.


«
Recule, connard ! » aboya Mitch, le canon de l'arme sous le menton de Chuck.
L'homme se mit à geindre et glissa le long du mur, Mitch, sans cesser de le
surveiller, se tourna vers Dani. « Tu vas bien ?


— Mon
Dieu ! » s'exclama-t-elle. Elle haletait, l'arme à la main, et lâcha la torche.
Elle avait dû brandir son arme en se retournant, mais maintenant, elle fixait
Mitch, le regard hagard, comme si elle n'en croyait pas ses yeux.


Elle
ramassa la torche et la dirigea de nouveau sur le mur, Mitch s'approcha
suffisamment pour voir, son arme toujours dirigée sur Chuck.


«
Qu'est-ce que c'est ? » demanda-t-il, mais dès que les mots eurent quitté ses
lèvres, ses yeux trouvèrent la réponse. Sur le mur, au-dessus des éclaboussures
de sang, accrochés sur le rebord d'une planche : des cheveux blonds bouclés.


 


*


 


Quand
son téléphone portable sonna, Mia sursauta. Il était tard. Était-ce Nika ? Elle
regarda le numéro.


«
Fulton, qu'est-ce que tu veux ? demanda-t-elle.


—
Passe-moi le docteur, dit-il. Je crois qu'elle simule, mais il est hors de
question que je mette au monde un putain de bébé. La fille est là-haut, pliée
en deux par les contractions, elle hurle. Va chercher le médecin. »


Mia
ferma les yeux. Enfin. Il était temps de terminer la perruque, et elle aurait
les cheveux de Nika à temps. La perruque de Kristina serait prête pour
dimanche.


« Je
vais le chercher », dit-elle. Il n'y avait rien d'extraordinaire à déclencher
le travail : ça se faisait tout le temps. Et même si Nika simulait, le moment
était venu. « Il sera là ce soir, »


 


*


 


Un
peu après 2 heures du matin, Mitch ramena enfin Dani à sa voiture sous le
viaduc. Elle était secouée, il le voyait. Elle s'était montrée professionnelle,
calme, gardant l'esprit clair, mais la découverte des cheveux blonds sur le mur
avec le sang séché l'avait profondément ébranlée. Ça, et échapper de justesse à
l'agression d'un dingue.


Non,
c'était Mitch qui avait été ébranlé par la tentative d'agression. Il avait vu
nombre de choses effrayantes dans sa vie, bien plus horribles que ce qui
s'était passé cette nuit. Mais aucune ne l'avait affecté autant que lorsqu'il
avait pris conscience que Dani était devenue la cible de la rage de Chuck,


« Il
allait te frapper, dit Mitch en prenant place dans le siège conducteur. Ce
connard allait te frapper,


— Je
sais, répondit Dani. Je l'ai senti. Mais seulement à l'instant ou tu t'es jeté
sur lui, » Elle lui lança un regard de biais. « Je crois que j'ai eu de la
chance que tu sois là. »


Mitch
jura. Pendant cinq secondes cette nuit, il avait cru qu'elle allait être
blessée - juste là devant lui. Cinq secondes de pur enfer.


« Je
ne crois pas que j'aurais supporté qu'il te fasse du mal.


— Je
vais bien, 


— Ce
n'est pas la question. Je crois que j'aurais été capable de le tuer. Sans une
seconde d'hésitation, si jamais il avait osé poser la main sur toi, Dani.
J'aurais pu lui faire sauter le caisson, à ce connard, »


Elle
esquissa un sourire. « En voilà un langage ! »


Mitch
éclata de rire, et la tension retomba un peu, comme si un glacier se mettait à
fondre.


«
Qu'est-ce qui se passe entre le chef Gibson et toi ? » demanda-t-il. Gibson
était arrivé sur les lieux avec une équipe de la scientifique, avait pris l'ours
en peluche et le message des mains de Dani, et lui avait ordonné de prendre ses
cliques et ses claques. Il prenait le relais avec des policiers en service, lui
avait-il dit. Dani lui avait fait promettre de faire en sorte que Chuck reçoive
de l'aide, et quand il lui eut fait cette promesse, elle avait laissé Mitch la
raccompagner à sa voiture. « Pourquoi est-ce qu'il ne t'aime pas ? Tu as refusé
de coucher avec lui ou quoi ? »


Elle
frissonna.


«
Beurk ! Je ne couche pas avec n'importe qui.


— Merci.
»


L'esquisse
d'un sourire, qui disparut aussitôt. « Pourquoi tu poses la question ?


— Il
ne voulait pas de toi sur la scène, ni sur l'affaire.


— Tu
le savais déjà.


— Oui.
Mais ce n'est pas parce qu'il avait peur que tu sois prise pour cible par le
tueur... Il ne t'a pas posé de questions sur l'hôtel ni sur l'endroit où tu
étais la nuit dernière, ne t'a pas demandé si ça allait. Il voulait simplement
que tu partes.


— Hum
», répondit Dani, et Mitch se demanda si elle lui cachait quelque chose
d'autre. Si le chef Gibson avait envoyé Dani dans un motel parce qu'il se
faisait du souci pour sa sécurité, il n'en avait rien montré ce soir. Mitch
était pratiquement sûr qu'il s'agissait d'autre chose pour Gibson, mais il
décida de ne pas insister. Pour le moment, il voulait seulement ramener Dani
dans un endroit où elle serait en sécurité, au chaud. Un endroit où ils ne
seraient que tous les deux. Il voulait la prendre dans ses bras et la protéger
de tout le malheur du monde. Nue.


Il
réagissait comme un véritable homme des cavernes ! Pourtant, la dimension
physique jouait un rôle important dans ce que Dani et lui s'efforçaient
d'ignorer. Mais cet effort lui coûtait et, outre les émotions qui l'avaient
submergé cette nuit, la voir échapper de justesse à une agression avait épuisé
ce qui lui restait de patience.


Il
démarra et conduisit pendant une centaine de mètres, s'éloignant du viaduc,
puis s'arrêta. À droite se trouvait le Radisson, à gauche, la fondation. Le
moment était venu de prendre une décision.


«
Qu'est-ce qui se passe ? » demanda Dani quand elle prit conscience qu'il ne
redémarrait pas.


II
mit le moteur au point mort, les yeux perdus dans le vague, par-delà le
pare-brise.


« Où
veux-tu que je te dépose ? » demanda-t-il.


Elle
ne comprit pas tout de suite l'importance de la question, puis son corps se
figea et l'air s'immobilisa autour d'eux. Mitch se décida à poser clairement
les choses,


«
Attention à ce que tu vas répondre, Dani, parce que ce n'est pas une question
en l'air. Si tu décides de m'accompagner, sache que je serai encore là demain
matin. Et demain soir, ainsi que le jour suivant et celui d'après. Je ne te
laisserai pas me repousser une nouvelle fois. »


Dani
baissa la tête vers ses mains, se tordant les doigts. Sa voix, quand elle brisa
le silence, n'était qu'un murmure.


« Je
n'ai aucune envie de te repousser, »


Mitch
sentit son cœur tomber dans sa poitrine. Et le sang affluer vers le bas de son
anatomie. « Je pourrais te prendre au mot », l'avertit-il. Elle le
regarda. .


«
J'espère bien. » 







 


Chapitre 36


 


Ils
se maîtrisèrent le temps de pénétrer dans l'appartement, puis les vêtements
commencèrent à voler. Mitch attira Dani tout contre lui et, de sa langue,
fouilla sa bouche, effleura, caressa, embrassa, s'aventurant de ses mains sous
son chemisier pour libérer ses seins, Les boutons sautèrent quand il l'ouvrit
en grand, et il lui plaqua le dos contre la porte, capturant dans sa bouche ses
seins dont les pointes bientôt durcirent,


Dani
s'affaira sur la ceinture du pantalon de Mitch, puis sur sa fermeture Éclair, «
Pas ici », dit Mitch en la prenant dans ses bras. Il la porta jusqu'à la
chambre, la déposa sur le lit immense et les débarrassa tous deux du reste de
leurs vêtements,


«
Comme tu es belle ! » s'exclama-t-il quand elle se retrouva nue, et il
s'allongea sur son corps mince et souple,


Elle
soupira et s'arqua sous ses caresses, et tous deux laissèrent libre cours au
désir impérieux qui les poussait vers le corps de l'autre. Enfin, Mitch la
pénétra d'une seule poussée forte qui lui tira un râle. Il couvrit ses gémissements
de sa bouche, luttant pour se contrôler, mais se perdant plus profondément en
elle à chaque poussée.. Elle noua ses jambes autour de son bassin, répondant à
son délicieux va-et-vient, jusqu'à ce qu'enfin elle s'abandonne à l'extase et
qu'il se sente projeté vers les rives de la folie.


Haletant,
luisant de la sueur de leurs deux corps mêlés, Mitch revint à la réalité
quelques minutes plus tard, La joue de Dani était posée contre sa poitrine, où
les cognements continuaient encore, tandis que ses poumons fonctionnaient à
plein pour récupérer. Il sentit les lèvres de Dani se recourber en un sourire.


«
Quoi ? » demanda-t-il en penchant ta tête pour la voir.


Eue se
lova contre lui comme un chat.


« Je
crois que les battements de ton cœur vont me filer des bleus sur la joue. À
notre âge avancé, on devrait peut-être faire attention, »


D'un
mouvement, il la fit rouler et l'installa à califourchon sur lui. Il noua ses
bras autour de sa taille,


«
Rien à foutre de notre âge avancé, répondit-il. Je mourrai heureux, »


 


*


 


Steven
Housley travaillait à la clinique un soir par semaine, de 19 heures à 3 heures
du matin. Ce qu'apprit Mia par un simple coup de fil à la clinique. Mia ne
l'avait vu qu'une fois, trois mois auparavant, lors de cette nuit fatidique,
même si lui ne l'avait pas aperçue, Elle en savait très peu sur lui, sauf qu'il
était fumeur et que cette habitude nécessitait une attention fréquente.


Elle
quitta Marshall endormi. Se glissant hors de la maison, elle prit place de
nouveau dans la voiture de Sarah Rittenhouse, qui était restée garée presque
toute la Journée sur le parking du Wal-Mart. Demain, si quelqu'un s'inquiétait
de la disparition de Sarah, elle ferait peut-être mieux de garer la voiture
ailleurs. Mais, ce soir, pour tous les collaborateurs du cabinet médical, Sarah
était au fond de son lit, souffrante. Dès lors, elle ne courait aucun risque à
conduire la Corolla, et la Saab pourrait passer la nuit sur le parking de
Wal-Mart.


La
clinique où travaillait Housley - là où il recrutait les femmes qui les
fournissaient en bébés pour les adoptions illégales - se trouvait à la
périphérie de Baltimore. Elle accueillait les pauvres, les indigents et les
sans-abri et donnait sur une ruelle. Mia arrêta la voiture derrière, à
proximité de la porte, et observa, son arme à portée de main.


Rien
pendant une vingtaine de minutes, puis la porte de derrière s'ouvrit. Housley
sortit, tapotant le paquet de cigarettes contre sa jambe, extirpant un briquet
de la poche de sa blouse.


Mia
coinça l'arme dans la ceinture de sa jupe et descendit de véhicule, serrant son
manteau autour d'elle.


« En
voilà une bien mauvaise habitude, Dr Housley », dit-elle. L'appeler par son
nom, désamorcer toute réaction de méfiance naturelle.


Il
se retourna, scrutant l'obscurité. Son langage corporel indiquait à Mia qu'il
était perplexe ; une femme, connaissant son nom. Au milieu de la nuit.


«
Qui est là ? » demanda-t-il, décidant apparemment qu'il n'y avait pas de
menace. II n'esquissa pas un geste, ni vers la porte ni pour écraser sa cigarette.


«
Mia Kettering, Vous ne me connaissez pas. »


Son
langage corporel montra qu'il s'était raidi.


« Je
sais qui vous êtes, répondit-il. J'ai rencontré votre mari. Qu'est-ce que vous
venez faire ici ?


— Je
suis là au nom de Brad Harper », déclara-t-elle, lui laissant un moment pour
intégrer l'information. Tout son corps se redressa. Il jeta sa cigarette au
loin et balaya du regard les alentours.


« Je
suis seule. Docteur, ne vous inquiétez pas. Je suis ici à propos de Nika Love.
Vous vous souvenez d'elle, je suppose ? »


Il
ne répondit rien. Occupé sans doute à sentir le nœud coulant se resserrer
autour de sa gorge.


«
Vous pouvez garder le silence, poursuivit Mia, cela n'a aucune importance. Je
n'ai pas de micro et je ne m'intéresse pas à certaines de vos activités
susceptibles d'être considérées comme... contraires à l'éthique. Je veux
simplement que vous mettiez au monde le bébé de Nika. » . ■ ,, ■>


Toujours
incertain, il demanda :


« Où
est-elle ? Est-elle en travail, dans la maison de la plage ? »


Brad
hébergeait les femmes enceintes dans une maison en bord de plage dans le New
Jersey.


«
Non, elle n'est pas avec Brad. Il y a une maison dans le nord de la Virginie,
dans les montagnes. C'est là qu'elle se trouve, »


Housley
fronça les sourcils.


«
Elle m'a dit qu'elle ne voulait plus confier le bébé. »


Une
vague de rage submergea Mia.


«
Cette décision ne peut être remise en cause à tout bout de champ. Docteur, Vous
en conviendrez sûrement. Nika a pris cette décision il y a des semaines.


—
Non, non », dit-il en reculant d'un demi-pas, les mains levées. Sa voix ne fut
plus qu'un murmure. « Je ne vole pas de bébés, Toutes les
filles étaient volontaires. Avaient hâte même. Je ne veux rien avoir à faire
avec une femme susceptible de se retourner contre nous. »


Le
crétin,


«
Elle ne se retournera pas contre vous », promit Mia. Elle réfléchit, Demain -
aujourd'hui, plutôt - on était jeudi. Dans la soirée, si Housley faisait son
boulot, le bébé aurait été confié à ses nouveaux parents et Nika serait morte.
Tout serait prêt pour dimanche soir, 19 heures. Le moment qu'elle attendait
depuis plus de seize ans serait enfin venu,


À
condition qu'Housley fasse son travail, I Elle porta la main au
bracelet de sa montre pour en tirer un morceau de papier replié sur lequel elle
avait noté des instructions.


«
Voici les indications pour vous rendre au chalet. Comptez trois heures de route
environ. Partez à la première heure, et appelez-moi quand vous y serez,
j'aimerais voir le bébé avant que vous l'emmeniez. »


Housley
se passa la main sur son visage allongé.


«
Que devrais-je faire du bébé ? » demanda-t-il, et Mia dut reconnaître que poser
la question était tout à son honneur.


« La
même chose que d'habitude. »


 


*


 


Mia
rentra chez elle aux premières heures de l'aube. Marshall était assis sur une
chaise dans leur chambre, Il écouta la porte du garage s'ouvrir et se fermer,
ses talons claquer sur le sol de marbre, sa jupe bruisser quand elle monta les
escaliers et entra dans la chambre. Elle s'arrêta net en le voyant.


«
Mon Dieu ! » s'exclama-t-elle en portant une main à sa gorge. Il l'avait
surprise ; jamais il n'était debout aussi tard. « Que fais-tu debout ? »


J'essaie
de le sauver, pensa-t-il, mais il ne pouvait pas le lui dire. Il
n'était pas encore prêt à la perdre,


Il
se leva, l'unique lampe de chevet diffusant une lueur chaude au bout de la
pièce, tandis que le reste de la chambre était plongé dans l'obscurité.


«
J'ignorais que Libby était un tel oiseau de nuit, déclara-t-il en s'avançant
vers elle.


—
Libby ? » Puis elle se souvint de l'excuse qu'elle lui avait donnée.


«
Ah, oui ! Son nouveau salon est magnifique. Je lui ai dit qu'il me fallait
absolument le nom de son décorateur. » Elle s'avança vers la commode et déposa
son sac, ses clés, puis retira sa veste en laine bordeaux, révélant sa taille
fine et son profond décolleté qui faisait l'admiration des hommes. N'accorda
pas un regard à Marshall. « Tu sais comment ça se passe, avec nous, les filles,
quand on se met à parler. Je n'ai pas vu le temps passer. »


Mensonges. Marshall
avait l'impression que son cœur n'était plus qu'un morceau d'argile. Mais il ne
pouvait pas plus lui dire la vérité qu'elle le pouvait. Elle avait attendu
seize ans pour voir la fille qu'elle avait perdue, convaincue que Kristina la
retrouverait à son dix-huitième anniversaire. Mais ce n'était pas arrivé, cette
horrible journée s'était transformée en cauchemar interminable. Tout d'abord la
souffrance due à la non-venue de Kristina, puis le choc des photographies que
Marshall avait gardées soigneusement cachées pendant seize ans. Il ne se
pardonnerait jamais cette négligence ; Mia s'était effondrée. Toutes ces années
de thérapie et de traitement attentifs, toutes ces années où il avait contrôlé
sa maladie - envolées, à l'instant terrible où Mia avait vu ce à quoi avait
ressemblé sa fille. Elle avait basculé dans la folie. Purement et simplement.
Marshall l'avait à peine reconnue cette nuit-là - dans la chambre avec les
vieux ciseaux de sa mère, tailladant à grands coups de lame ses cheveux qui lui
arrivaient à la taille, projetant toute sa haine vers Marshall. Jusqu'à ce
jour, il ignorait où elle se rendait quand elle quittait la maison. Il était
seulement reconnaissant de la voir revenir plus calme, plus rationnelle, plus
disposée à continuer à attendre.


Mais
les choses n'en étaient pas restées là. Ces trois derniers mois, il avait de
nouveau repéré les signes. Les heures perdues, les blancs, les cauchemars. Les
nuits au grenier, les heures interminables à regarder les photos de Kristina -
photos joyeuses des temps heureux. À certains moments, il soupçonnait que les
horreurs de ses jeunes années la tourmentaient de nouveau : les abus perpétrés
par Grady et les clients. Pire, la haine perverse de sa mère qui, par jalousie
maladive, lui rasait presque la tête.


Puis
il n'arriva plus à le supporter. Il alla voir Kristina eu/personne - entorse à
l'éthique s'il en est pour le psychiatre nommé par le tribunal comme expert sur
ce cas, mais une entorse qui n'était pas plus grave que celle qu'il avait
commise en continuant de s'informer des faits et gestes de Kristina pendant
seize ans. Il l'avait suppliée d'accepter de revoir sa mère, et Kristina avait
accepté. Quand il avait donné à Mia le carton sur lequel figuraient la date et
l'heure de leur futur rendez-vous, il avait vécu là l'un des moments les plus
heureux de sa vie.


Maintenant,
ces moments heureux tiraient à leur fin, Marshall devrait les savourer pendant
qu'il le pouvait encore.


«
Viens te coucher, ma chérie, dit-elle en lui caressant les cheveux. Le jour va
se lever bien vite, » Dimanche aussi arriverait trop vite.







 


Chapitre 37


 


Jeudi 7 octobre,
7:40


 


Monika
se réveilla lentement, ramenée à la surface par un gémissement lointain. Une
sirène, se dit-elle. Faible, mais audible.


Une
sirène ?


Elle
poussa son ventre proéminent jusqu'au bord du lit. Elle avait l'impression
qu'un camion lui avait roulé sur le bas du dos. Elle se hâta vers la fenêtre et
regarda par la fente des rideaux, sans apercevoir toutefois la moindre lumière,
L'aube peignait le ciel de nuances subtiles de violet et de gris ; le jour
venait de poindre. Hier, elle en avait conclu que la pièce devait être exposée
au nord-ouest : rien à voir avec la fenêtre de sa chambre, chez elle, qui
donnait à l'est. Là-bas, le soleil surgissant le matin par-dessus les collines
pouvait briller la cornée.


Ici,
par-delà les arbres, elle ne pouvait distinguer que les premiers contreforts.
Une étendue désolée, interminable.


Pourtant, quelque
part, une sirène avait retenti. Elle retint son souffle et écouta, puis son
cœur se serra. Rien. Pas de voiture de police arrivant pour la secourir ni
d'ambulance pour l'aider avec le bébé. Elle avait peut-être rêvé.


Elle
laissa retomber les rideaux, s'apprêtant à affronter sa deuxième journée
enfermée dans cette chambre avec un homme de glace comme gardien. Les larmes
menacèrent. Elle serra les poings et les enfonça dans un oreiller. Le courtier
insistait pour acheter son bébé et, plus tôt, elle y avait réfléchi. Puis, les
premiers cognements dans son ventre, les coups de pied et les torsions. Un
garçon, avait décidé Monika dans sa tête, bien que sa mère se plût à répéter
qu'elle avait l'impression de porter un joueur de football quand elle était
enceinte de Monika, Au bout de cinq mois de grossesse, Monika n'était plus
certaine de vouloir abandonner son bébé.


Un
bruit. Monika se figea en entendant les pas familiers monter péniblement
l'escalier. L'homme de glace ouvrit les verrous et lui déposa à manger, prenant
sur le plateau un petit paquet qu'il lui lança. Elle l'attrapa, et il sortit
sans un mot.


Les
mains tremblantes, Monika défit le papier cadeau et découvrit le présent. Un
hochet en argent, avec des lettres gravées sur la partie arrondie.


Garçon
X. Né le jeudi 7 octobre.


Monika
faillit s'évanouir. C'était aujourd'hui.


 


*


 


Dani
se réveilla avec la sensation de ses seins et de son sexe délicieusement
endoloris, le lit vide. Elle regarda autour d'elle, huma l'arôme du café dans
l'air et passa la chemise de Mitch pour se rendre à la cuisine. Un message
était posé à côté de la cafetière, « Je suis toujours là », disait-il ; il
était simplement signé « M. ».


Des
émotions se bousculèrent dans sa gorge. Du soulagement tout d'abord, à l'idée
qu'il ne l'avait pas quittée, puis, tout de suite après, du dégoût. Depuis
quand était-elle le genre de femme à s'inquiéter de savoir si un homme avait
décidé ou non de rester près d'elle ?


Depuis
que cet homme était Mitch Sheridan.


La
porte s'ouvrit, et elle eut un coup au cœur. Mitch entra, vêtu d'un jean et
d'un T-shirt, les joues râpeuses d'une barbe naissante. Il portait une grande
photographie dans un cadre en verre. Il l'appuya contre le mur et rejoignit
immédiatement Dani, sans s'embarrasser de mots tandis qu'il se penchait pour
capturer ses lèvres, glissant ses mains sous la chemise et ramenant à la vie la
moindre fibre de son corps. Il l'embrassa jusqu'à ce qu'elle gémisse de
plaisir, puis recula, un sourire aux lèvres.


«
Voilà une façon plutôt agréable de commencer la journée », commenta-t-il,


Dani
laissa échapper un grognement.


«■ Tu ne m'avais pas dit que
tu étais du matin. Je considère que c'est une remise en cause de notre accord.


— À
d'autres ! Il n'y a plus de remises en cause qui tiennent. Il me semble que
j'avais été clair. » Il se dirigea vers le placard d'où il sortit deux mugs,
puis en tendit un à Dani. « À cause de toi, je dois repenser le concept de
toute l'exposition dans la première salle de bal. »


Dani
semblait perplexe. « Quoi ? À cause de moi ?


— Tu
comprendras plus tard. Pour le moment, j'ai simplement besoin de temps pour
travailler, et je ne veux pas avoir à me soucier de savoir si tu es en
sécurité. »


Elle
se raidit.


« Tu
es en train de me dire que je dois aller me cacher au motel ?


— J'ai
mieux à te proposer », répondit-il en se redressant, la dominant de sa haute
stature dans ce qui ' s'apparentait à un petit jeu de pouvoir, « Je sais que tu
dois voir les Kinney, et j'imagine aussi que tu as prévu d'assister aux
obsèques de Rosie aujourd'hui. Je te demande simplement d'appeler quand tu
seras seule -moi, Tifton, peu importe, » Il lui caressa la joue. « Je te demande
de veiller à me revenir en un seul morceau. Je ne crois pas que je supporterais
de te perdre une nouvelle fois. »


Les
joues de Dani s'empourprèrent.


«
Formulé comme ça, comment pourrais-je te le refuser ? »


Mitch
sourit.


«
Tant mieux.


— Qu'est-ce
que c'est comme photo ? » demanda-t-elle. Il posa son café et se dirigea vers
le cadre, le retournant pour qu'elle puisse voir.


«
C'est une des photos d'Ar Rutbah. Le jour de l'attaque,


~
Oh, Mitch ! » s'exclama Dani, étonnée. La photo en noir et blanc représentait
un petit garçon et un chien tacheté qui se partageaient un biscuit dans le
désert, avec, à l'arrière-plan, un homme vêtu d'une longue tunique, un
lance-grenades à l'épaule. C'était poignant, déchirant et inspirant tout à la
fois. « C'est lui ? demanda Dani. Le garçon dont tu parlais hier soir ? »


Il
acquiesça, mâchoires contractées.


«
Qu'est-ce que tu vas en faire ? demanda-t-elle,


— Les
passe-partout doivent être refaits. Je ne comprends pas ce qui s'est passé ;
Russell était intraitable sur la découpe des passe-partout.


-—
Qu'est-ce que tu veux dire ? » Il reposa la photo en la tenant par son cadre et
montra un coin.


« Tu
vois la découpe ? » demanda-t-il. Dani s'accroupit pour voir. Il y avait trois couches
de passe-partout -toutes dans des teintes charbon pour mettre en valeur la
photo. Mitch désigna le coin inférieur gauche des trois couches. « Les
passe-partout sont trop grands. Tu vois la marque du cutter ? On découpe les
passe-partout avec une lame en biseau, et sur un bon encadrement, les coins
sont parfaits.


— Je
n'aurais jamais remarqué.


— Peut-être
pas, mais Russell, si. Ça m'étonne qu'il ait laissé installer la photo comme
ça. Je vais devoir rectifier la découpe avant l'exposition. » Il déplaça la
photo et l'appuya contre le mur. « Mais avant, j'ai encore du pain sur la
planche sur d'autres photos. »


Dani
regarda le garçon de la photographie et se souvint de l'émotion que Mitch avait
ressentie en lui en parlant. Un gosse avec un talent naturel pour la
photographie. Elle en connaissait un autre.


« Tu
as besoin d'aide ? » demanda-t-elle.


Mitch
l'embrassa.


« Tu
es merveilleuse dans bien des domaines, mon cœur, mais tu penses pouvoir détourer,
poser les passe-partout et le cadre, modifier numériquement la lumière et...


—
Pas moi, espèce d'idiot ! Mais je connais quelqu'un. J'ai pensé à lui hier
quand tu m'as parlé du gosse d'Ar Rutbah, et tu dis maintenant que tu as besoin
d'aide. C'est un ado, mais il est doué. Et je ne suis pas la seule à le penser,
»


Mitch
fronça les sourcils. Il semblait partagé. Peut-être n'était-il pas prêt à
s'attacher à un autre gamin avec un appareil photo.


Dani
s'en fichait. Il en avait besoin. Et c'était bien pour Terence aussi,


«
Fais-moi confiance », dit-elle. Elle jeta un coup d'œil à sa montre. « Viens.
Il n'est peut-être pas encore parti pour l'école. »


 


*


 


Mitch
suivit Dani jusqu'à une petite maison à bardage de bois sur Woodland Drive.
Bleu vif. Au milieu d'une rangée d'autres maisons à bardage distantes de moins
de trois mètres.


Il
gara la Cuda derrière sa Chevy et voulut lui ouvrir la portière, mais il ne fut
pas assez rapide, et il se retrouva à courir sur le trottoir pour la rattraper.
Avant même qu'ils gagnent la véranda, un adolescent grand et maigre avait ouvert
la porte.


«
Terence ! s'exclama Dani. Comment ça va ? »


Une
femme imposante apparut derrière lui, en tenue de surveillante.


« Il
va bien, sergent, répondit la femme avec une pointe de soupçon dans la voix.


— Je
vous présente Mitch Sheridan, dit Dani. Mitch, je te présente Terence Bonnell
et sa mère - une petite fille apparut dans l'encadrement - et Shondra. Coucou,
Shondra, »


La
petite gloussa, et la mère la repoussa à l'intérieur. Derrière, remarqua Mitch,
se trouvaient deux autres enfants. Dani connaissait sans doute leur prénom,
pensa-t-il, avec un élan d'affection.


«
Terence a des problèmes ? demanda le plus âgé.


— Pas
à ma connaissance », répondit Dani. Elle se tourna vers Mitch, « J'ai rencontré
Terence l'été dernier. Il achetait des appareils photo volés et traînait avec
des types qu'il aurait mieux fait d'éviter. » Elle regarda l'adolescent, « J'ai
parlé à la responsable du règlement scolaire il y a quelques minutes. Elle m'a
dit que si tu continuais à bien travailler, tu pourrais figurer au tableau
d'honneur ce trimestre.


— Oui,
madame », répondit-il Dani leva la main et Terence topa.


« Tu
prends toujours des photos ? »


Sa
pomme d'Adam remua, et il regarda Mitch.


«
Tout le temps », dit-il.


Dani
sourit.


«
Mitch aimerait les voir, »


 


*


 


Ils
slalomèrent entre une planche à repasser et des meubles encombrant les pièces
étroites jusqu'à une chambre avec des lits superposés et un matelas au sol.
Terence indiqua un bureau, recouvert de vieux livres de photographie. Mitch les
prit, en reconnut quelques-uns, puis aperçut les deux qu'il avait publiés sur
une


étagère
en contreplaqué. Ils étaient vendus environ 130 dollars et étaient trop récents
pour être disponibles dans les librairies d'occasion. Mitch se demanda comment
il se les était procurés.


« Le
site d'annonces Craig's List », dit Terence en lisant dans ses pensées.


Mitch
sourit, tournant son attention vers un mur recouvert de photos. Il les regarda
avec attention. Elles étaient remarquables - une émotion si authentique que
Mitch en eut la gorge serrée, et une technique si maîtrisée qu'elle
disparaissait complètement, permettant au spectateur de plonger dans l'essence
même du portrait. Quelques-unes parmi les meilleures avaient été encadrées par
des mains expertes... Un drogué roulé en boule avec une dizaine d'aiguilles
sales éparpillées sur le ciment. Une femme traînant des cartons dans un coin
pour se faire un lit. Un gamin de maternelle regardant la police arrêter sa
mère.


Mitch
regarda Terence.


«
Elles sont de toi ? »


Il
acquiesça.


« Et
tu les as prises ici, à Lancaster ? » Nouveau hochement.


Mitch
déglutit, l'envie de tenir son appareil photo lui démangeant les doigts. Une
sensation qu'il n'avait plus éprouvée depuis six mois. Il jeta un coup d'œil à
Dani puis planta son regard dans celui de l'adolescent.


«
Dis-moi, Terence, dit-il, tu cherches du travail ? »


 


*


 


Dix
minutes plus tard, Mitch raccompagnait Dani à sa voiture. Il l'attira à lui et
l'embrassa consciencieusement, en dépit des paires d'yeux qui les observaient
par les fenêtres de la maison de Terence. Dani devint cramoisie.


« En
quel honneur ? demanda-t-elle en regardant autour d'elle. i


— En
guise de remerciement, répondit-il. Je ne peux pas t'expliquer maintenant, mais
tu ne te doutes pas de ce que tu riens de faire pour moi,


— Ah,
tant mieux, alors. Je t'en pile, » Elle consulta sa montre. « J'ai donné
rendez-vous aux Kinney à 9 heures. Je dois y aller. J'espère en apprendre plus
sur l'adoption de leur petit garçon. Si c'était l'enfant de Rosie, peut-être
pourront-ils nous conduire à l'organisateur de la vente.


— Appelle-moi
dès que tu y seras et au moment ou tu repars.


— D'accord,
dit-elle. Qu'est-ce que tu vas faire ?


— Raconter
des histoires », répondit-il, songeant que Russell le regardait peut-être de
là-haut en souriant.


 


*


 


Dani
quitta Mitch et se rendit chez les Kinney. Elle y arriva une dizaine de minutes
avant l'heure convenue pour le rendez-vous. Une femme accompagnée d'un enfant
de deux ou trois ans descendait les marches de la maison. Austin et Alana
Kinney ? Non, une minute. C'était une petite fille, pas un petit garçon. Et la
femme ne ressemblait pas du tout à la photo qu'elle avait vue d'Alana Kinney,
même si la photo d'EDTB remontait à plus de deux ans.


Dani
descendit de voiture et interpella la femme, qui semblait un peu confuse.


«
Madame ? dit Dani en la rejoignant sur les marches. Vous avez rendez-vous avec
Mme Kinney ? »


La
femme la regarda.


«
Qui êtes-vous ?


— Sergent
inspecteur Dani Cole », répondit-elle, résistant au réflexe de lui montrer son
badge. Badge dont elle n'avait plus le droit de se servir. « Mme Kinney est
chez elle ?


— La
police ? Il s'est passé quelque chose de grave ?


— Non,
absolument pas. Je suis ici pour m'entretenir avec M. et Mme Kinney...


— Ils
ne sont pas chez eux.


— Oh
! s'exclama Dani. On avait rendez-vous à 9 heures, alors...


— Non,
vous ne comprenez pas. Ils sont partis. J'ai une clé, alors je
suis entrée. Presque tout a été enlevé. Ils se sont volatilisés, »







 


Chapitre 38


 


Reading
Road semblait pire encore la journée que la nuit. Mitch y arriva peu après 8 h
30 et trouva Chuck dans le dépôt, endormi. Au temps pour la promesse de Gibson
de faire en sorte que Chuck se fasse aider.


Le
crétin.


Mitch
le regarda un long moment. Ce salaud n'aurait pas hésité à frapper Dani avec
une planche la nuit dernière. Il était bon à enfermer. Il aurait pu la tuer,
tout ça pour un ours en peluche,


Mitch
déplaça légèrement l'arme dans sa ceinture, au cas où, puis interpella le
vagabond.


«
Chuck. Chuck. »


Rien.
Il se pencha sur lui et secoua son bras valide. Chuck sursauta comme une pile.
« Suffit suffit suffit. » Un mot, Mitch recula. « Tout doux. Réveille-toi, »


Chuck
cilla, la lumière du jour ravageant ses pupilles. Il n'était plus défoncé, mais
redescendait doucement. Faible, tremblant,


Mitch
lui laissa une minute pour recouvrer ses esprits. Quand il eut l'impression
qu'il pouvait l'entendre, il lui dit :


«
Chuck, j'ai besoin de ton aide, »


 


*


 


Dani
envoya un texto à Tifton ; il devait être en réunion avec la brigade
d'intervention.


« Les
Kinney se sont envolés. Rappelle-moi. »


Tifton
lui renvoya un message :


«
Corps d'Alicia W retrouvé ce matin. Virginie. Gorge/ cheveux tranchés. »


Dani
fixa les lettres sur l'écran. Quoi ? Bon sang. Elle relut le message, puis
ferma les yeux, avec l'impression de ne plus pouvoir respirer. Elle savait bien
sûr qu'Alicia était morte ; elle le savait depuis la veille, quand elle avait
retrouvé ses cheveux et son sang sur le mur du vieux dépôt ferroviaire. Mais
savoir qu'on avait retrouvé son corps...


Dani
n'avait pas même été mise au courant. Bon sang, si Tifton n'était pas là, elle
ne serait au courant de rien. Elle avait été débarquée de l'affaire. Crétin de
Gibson.


N'y
pense pas ; l'heure n'était pas à l'apitoiement. Le corps d'Alicia Woodruff
avait été retrouvé, les cheveux et la gorge tranchés. Le FBI avait raison : il
s'agissait bien de meurtres en série. Le corps de Jill Donnelly était quelque
part lui aussi.


La
Virginie ?


Dani
se ressaisit. Les Kinney, Elle ne participait peut-être pas aux réunions de
l'équipe d'intervention et était exclue des scènes de crime, mais ça, elle
pouvait s'en charger.


Elle
dispensa quelques paroles réconfortantes à la voisine et, passant outre le fait
qu'elle n'avait pas de mandat, commença à inspecter la maison. Les affaires
personnelles avaient disparu et semblaient avoir été emballées à la hâte.
Plusieurs objets avaient été retirés des murs - des photos significatives,
supposa Dani, et, dans le salon, un placard du home cinéma du salon avait été
vidé. La voisine savait ce qu'il contenait : des albums. j


À 9
h 30, Tifton la rappela.


« Tu
te fous de moi ! aboya-t-il quand elle lui raconta pour la maison vidée.


— Pas
du tout. J'ai déjà appelé la maternelle d'Austin, et on m'a répondu que le
gamin ne s'était pas présenté ce matin. Alors qu'il était censé être là :
c'était son jour d'apporter la collation pour la classe. J'ai trouvé un sachet
de crackers au fromage et des briques de jus de fruits sur le plan de travail
de la cuisine. Et c'était au tour d'Alana Kinney de conduire la petite voisine
à l'école.


— Ah,
merde ! s'exclama-t-il, et Dani l'imaginait faire les cent pas en se passant la
main sur le visage,


— Tu
comptes me raconter pour Alicia ?


— Il
n'y a rien à raconter, Dani ! Deux chasseurs de cerfs ont trouvé son corps ce
matin à l'entrée d'un ancien puits de raine en Virginie. L'équipe du shérif est
sur place et les fédéraux sont en route, Elle a été poignardée à la gorge et
une partie de son cuir chevelu sur le côté gauche de sa tête a été mutilée, »


Dani
sentit son estomac se retourner. « Son visage ?


— Tout
le côté gauche est en charpie, » Elle avait envie de vomir.


« Tu
es passé au dépôt ferroviaire ?


— Oui,
ce matin. Le labo dit que le groupe sanguin trouvé correspond à celui d'Alicia
et que les cheveux ressemblent aux siens. »


Dani
parvenait encore à peine à penser, « Bon sang, Tift, pourquoi la Virginie ?


— La
tranquillité, peut-être. L'endroit est vraiment isolé. Quelques chalets de
chasse disséminés sur des centaines de kilomètres carrés. Dès que j'apprends
quelque chose, je te le fais savoir. »


Pendant
une minute, ni l'un ni l'autre ne sut quoi ajouter, La découverte du corps
d'Alicia semblait sonner le glas pour Nika Love.


Nika
Love, enceinte.


«
Dani, reprit Tifton, tu as de l'avance sur l'équipe d'intervention en ce qui
concerne les Kinney. Qu'est-ce que tu as comme info ? »


Dani
se mit à arpenter la maison vide.


« La
voisine m'a appris deux choses : la première, que ça ne ressemble pas du tout à
Alana Kinney de faire ses bagages et de partir comme ça. Elle était casanière
-c'était toute une aventure pour elle d'aller jusqu'à Baltimore ou de prendre
le périphérique, » Elle entra dans la pièce qui avait été la chambre d'Austin,
puis ressortit. « Ensuite, elle a dit qu'Alana se montrait très protectrice
vis-à-vis d'Austin dernièrement, plus que d'habitude. Elle ne le laissait pas
aller jouer au parc avec la petite voisine, alors qu'ils l'avaient fait des
centaines de fois auparavant. » Dani jeta un coup d'œil dans les toilettes du
couloir.


« Ce
qui signifie qu'elle savait que Rosie la surveillait.


— On
le dirait bien, » Dani ouvrit les placards. Ils contenaient uniquement quelques
produits d'entretien et une brosse pour toilettes. Tous les objets personnels
avaient été emportés.


Mais
pas la poubelle. Dani y jeta un coup d'œil et en eut le souffle coupé. Un
pansement à l'effigie de Georges le petit curieux ressortait parmi les mouchoirs
en papier usagés, les lingettes de ménage et un emballage de chewing-gum. Son
pouls s'accéléra. Elle extirpa le pansement entre le pouce et l’index. Une
tache de sang avait imprégné la gaze.


«
Bon sang ! s'exclama-t-elle.


— Quoi,
quoi ? demanda Tifton,


— Je
crois que j'ai trouvé un échantillon du sang d'Austin Kinney.


— Super.
Mais surtout, Dani, ne le ramasse pas. Laisse-le où il est. Si tu le prends
alors que tu n'as pas de mandat, c'est...


— Illégal,
Je le sais, Tift, mais merci de me le rappeler, rétorqua-t-elle, amère. Tu
ferais bien d''envoyer une unité ici pour sécuriser la scène. Je dois sortir,


— D'accord.
» Puis Tifton laissa échapper un juron. « Bon sang, Dani, je veux retrouver
cette fille. En vie.


— Elle
est en vie, répondit Dani. Ils veulent le bébé. Elle restera envie tant qu'elle
n'aura pas accouché. Avec la naissance, elle signe son arrêt de mort,»


 


*


 


Dans
le siège passager de la voiture de Stephen Housley, Brad roulait vers un chalet
en Virginie. Housley avait subitement rejoint le navire ; il voulait accoucher
le bébé de Nika le plus vite possible.


Mia
Kettering lui avait mis la pression,


«
Cette femme me fiche la trouille, déclara Housley. Je ne lui fais pas
confiance. » Il se gratta la joue, puis, une main sur le volant, fit glisser
une autre cigarette de son paquet, « Je ne comprends toujours pas pourquoi tu
l'as mise au courant pour la vente d'enfants, Ce n'est pas parce qu'elle te
graissait la patte qu'il fallait la mêler à ça.


— Je
ne l'y ai pas mêlée. Elle nous a vus, tu te souviens ? Elle t'a vu me confier
un bébé et m'a suivi lorsque je l'ai remis aux parents. Elle avait pété les
plombs, cette nuit-là. Je me souviens d'avoir pensé qu'elle était défoncée,
mais ce n'était pas le cas. Quelque chose s'était passé entre Marshall et elle.
Ses cheveux étaient complètement en vrac, des mèches coupées n'importe comment.
Tu as vu Mia Kettering, Ses cheveux sont toujours impeccables.


— Elle
me fout les jetons », répéta Housley, et Brad ne trouva rien à répondre, À lui
aussi, elle lui foutait les jetons,


Brad
avait passé son appartement et son bureau au peigne fin après leur discussion.
Si Mia y avait déposé des indices pour l'impliquer dans le meurtre des filles,
il ignorait ce que c'était. Mais les fichiers suffisaient déjà amplement à
l'impliquer. Même si personne ne le soupçonnait de meurtre, on pouvait
l'arrêter pour trafic de bébés, sans mentionner les fraudes à l'égard de la
fondation.


Peu
importe la façon d'appréhender les choses : il était foutu. Temps de prendre
l'oseille et de se tirer.


Et
d'expédier la dernière fille le plus loin possible. Lui dire de se tirer le
plus vite possible sans laisser d'adresse.


«
Ah, merde ! » s'exclama Housley, Il appuya sur la pédale de frein,


«
Quoi ?


— J'en
sais rien, mais regarde. »


Brad
souleva ses lunettes de soleil. L'équipe du shérif, tout un détachement. «
Qu'est-ce qui se passe ?


— Je
ne sais pas, mais je crois qu'il est temps de bifurquer. Regarde la carte.»


Brad
obtempéra,


«
Merde, regarde ! dit Housley. Ils sont partout. » Brad sentit les doigts glacés
de la peur lui saisir la gorge.


«
Démarre. Fais demi-tour. Foutons le camp d'ici. »


 


*


 


Dani
appela Mitch.


« Je
m'apprête à aller voir Robin Hutchins », annonça-t-elle. À la demande de Dani,
Tifton avait contrôlé Hutchins, la directrice adjointe d'EDTB, sans rien
trouver de suspect. Il avait même envoyé son équipier lui parler. Mais avec le
comportement étrange des Kinney, il était temps de retourner lui poser des questions.


«
D'accord, déclara Mitch. Je veux être présent. Je t'attendrai à son bureau. Au
premier étage de la fondation. Tu as parlé aux Kinney ? »


Dani
le mit au courant, sans omettre la découverte du pansement. i


«
Pourquoi un pansement usagé t'intéresse-t-il autant ? demanda-t-il.


— Parce
qu'il pourrait nous dire si Austin Kinney était réellement le fils de Rose
McNamara.


— Ah
! », et Dani sut qu'U avait compris. Le pansement pourrait également leur
apprendre si Austin Kinney était le fils de Russell. « On verra, »


 


*


 


Mitch
présenta Dani à Robin Hutchins, une Anglaise d'une cinquantaine d'années à la
poitrine proéminente, corpulente, avec les cheveux attachés par un nœud serré.
Elle ne dirigeait pas EDTB, mais avait chanté au Met, ou du moins, c'est ce
qu'elle avait laissé entendre. Elle écoutait toujours de l'opéra dans son
bureau. Aujourd'hui, Mitch crut reconnaître Bizet.


«
Puccini, espèce d'ignare », corrigea-t-elle en leur désignant des chaises,
Robin regarda Dani. « Le FBI est ici en ce moment. Ils interrogent tous les
membres de mon équipe jusqu'au dernier, tout du moins ceux qui sont présents.
Huit de mes collaborateurs se trouvent à l'étranger.


■— Ils pourront ainsi les
rayer au plus vite de la liste des suspects », déclara Dani. Robin regarda
Mitch.


«
Brad n'est pas là pour l'instant. Y a-t-il quelque chose que je devrais confier
aux autorités ?


— Non,
répondit Mitch, mêlant ses doigts entre ses genoux.


— Donnez-leur
tout ce qu’ils vous demanderont, et tout ce qu'ils ne vous demanderont pas. »
Il s'arrêta. Il avait du mal à en croire ses propres oreilles. « Nous croyons
que la fondation a pu faciliter des adoptions illégales, ici, aux États-Unis. »


Robin
blêmit.


«
Vous, vous y croyez ? demanda-t-elle. Je peux comprendre les soupçons du
gouvernement fédéral, mais vous ?


— Je
crois que c'est possible, Robin.


— Ce
n'est pas seulement possible, intervint Dani. C'est probable. Je peux vous
citer quatre femmes enceintes qui ont vendu leur bébé, puis qui ont disparu ou
sont mortes. Au moins l'un de ces nourrissons, c'est presque certain, a été
adopté par le biais d'EDTB. »


Robin
regarda Mitch.


«
Nous ne gérons pas les adoptions nationales.


— Vous
l'avez fait, cette fois-là. »


Robin
se leva, se dirigea vers la fenêtre et regarda à l'extérieur. « Racontez-moi. »


Mitch
lui relata les faits et, quand il eut terminé, Robin retourna vers son
ordinateur et afficha le dossier d'Alana et de Robert Kinney. Pendant quelques
minutes, tous trois prirent connaissance du contenu, puis Mitch demanda :


«
Vous vous souvenez de ce cas ? »


Robin
secoua la tête.


« Je
ne me souviens d'aucun d'entre eux, répondit-elle avec une pointe de tristesse
dans la voix. Je ne suis qu'un prête-nom ici, vous savez. Je collecte des
fonds. J'éveille les consciences. D'autres font le vrai travail. »


Mitch
comprenait exactement ce qu'elle ressentait.


« De
tous les membres de votre personnel, demanda Dani, qui serait le plus à même de
détecter des irrégularités dans les dossiers ? »


Robin
n'eut pas besoin de réfléchir longtemps.


«
Gary Schmidt, Il en sait plus sur les lois de chaque pays que n'importe qui
d'autre ; il est chargé de l'organisation des voyages.


— L'organisation
des voyages ? répéta Dani.


— n y
a toujours un voyage à organiser dans l'adoption d'un enfant étranger. Le bébé
des Kinney était originaire d'Ukraine, et les services d'adoption ukrainiens
prennent en charge la venue des parents pour choisir leur enfant. Puis,
quelques semaines plus tard une fois que le dossier est approuvé, ils y
retournent pour chercher l'enfant, »


Dani
se leva sans un mot et sortit dans le couloir. Elle resta partie dix minutes,
pendant lesquelles Mitch et Robin approfondirent les procédures d'adoption,


«
Que s'est-il passé ? demanda Mitch quand Dani revint.


— La
voisine d'Alana Kinney affirme que cette dernière n'aimait pas voyager, alors
j'ai demandé à Tifton de vérifier les passeports. Devine qui n'a jamais mis les
pieds en Ukraine ? »







 


Chapitre 39


 


Monika
avait un plan. Il n'était pas idéal, mais elle n'en avait pas de meilleur.


Elle
avait inspecté le moindre tiroir, recoin et renfoncement de la pièce pour
tenter de dénicher quelque chose susceptible de faire office de tournevis ou de
cale. Rien, En définitive, elle s'était attelée à la bordure du miroir de la
salle de bains avec ses ongles. Il ne lui avait pas fallu longtemps pour se
rendre compte que cela ne servait à rien, Le verre était fixé à un cadre en
bois et elle ne réussirait qu'à mettre ses doigts en charpie avant de fissurer
suffisamment le bois pour accéder au verre. Monika se redressa, l'examina
encore pendant quelques instants, puis eut une autre idée. Mais il lui fallait
tout d'abord le décrocher du mur.


Doucement,
maintenant. Il ne fallait surtout pas qu'elle alerte
l'homme de glace. Il n'avait pas cessé d'aller et venir de la journée
et, pour le moment, elle pensait qu'U était de nouveau dans le chalet. Elle
n'avait pas la stature d'un champion poids lourd. Avec son mètre
soixante-deux, son poids normal se situait autour de cinquante-neuf kilos et la
grossesse, si elle avait fait pencher la balance ne lui avait pas
donné de force supplémentaire. Elle se sentait seulement plus gênée
dans son corps et même bien avancée dans le neuvième mois, elle ne s'était pas
vraiment habituée aux changements dans son corps. Son centre de gravité, par
exemple, ou la nécessité de se mettre de biais pour passer par des ouvertures
étroites. Si elle devait se retrouver dans une situation requérant agilité ou
force, elle était foutue.


Entre
1 évier de la salle de bains et son ventre, elle n'arrivait pas à atteindre les
bords du cadre du miroir. Elle approcha une chaise en bois et monta dessus, et
se pencha en avant, s'efforçant de maintenir son équilibre tout en essayant de
trouver une prise. Le miroir bougea quand elle réussit à l'atteindre - un signe
encourageant - mais le miroir était lourd. Elle ne parviendrait pas à le
soulever en gardant cette position. Elle posa un pied sur l'étagère pour
trouver appui, mais le plafond était trop bas pour qu'elle puisse tenir debout.
Pas bon.


Une
contraction la saisit, et elle faillit hurler. Elle porta les mains à son
ventre et vacilla, se rattrapant au miroir. Le travail qui commençait ? Elle
l'ignorait, Le peu qu'elle savait d'un accouchement, c'était ce dont elle se
souvenait lors de la naissance de son frère, ainsi que les anecdotes que lui
avaient racontées les autres filles, Rien de vraiment réconfortant dans tout
cela. Elle se rappela alors ce que sa mère lui avait dit lorsque la chienne
errante avait mis bas de Loopy dans leur grange ; « Mère nature sait quoi
faire. La maman chien n'a pas à s'en faire. »


Elle
priait le ciel que sa mère eût raison.


La
contraction passa, et Monika s'assit sur l'évier, les pieds posés sur la
chaise, tournant la tête pour regarder de nouveau le miroir. Elle eut un coup
au cœur. Merci, mon Dieu. Le miroir était de guingois.


Ce petit
succès la ragaillardit. Elle se remit debout et attrapa de nouveau le cadre -
doucement, doucement -pour l'amour du ciel, ne le laisse pas tomber. Des
douleurs dans le bas du dos la firent grimacer. Elle soutint le poids du
miroir, laissa passer deux nouvelles contractions et le hissa vers le haut de
toute sa force.


Le
miroir atterrit dans ses mains.


Merci,
Seigneur, murmura-t-elle en bataillant pour le poser dans l'évier. Le
cadre trouva l'étagère et elle fit une pause pour reprendre sa respiration,
puis entreprit de redescendre, une main toujours sur le miroir. Elle le fit
redescendre d'un niveau - jusqu'à la chaise - et regarda autour d'elle, Mon
Dieu, faites qu'il ne m'ait pas entendue, pria-t-elle, avec
l'impression que les battements de son cœur à eux seuls auraient pu alerter
Fulton. Elle s'accorda une minute de plus pour récupérer et, quand enfin elle
eut repris son souffle, elle hissa le miroir dans la baignoire et le cogna
contre le carrelage.


Rien.
Encore, avec une petite poussée cette fois. Le cadre cogna contre le carrelage.
Elle recommença -même résultat - encore et encore, augmentant à chaque fois la
force de sa poussée. Elle n'osait pas le frapper trop fort. Mais tôt ou tard,
il heurterait le carrelage avec suffisamment de force pour..,


Clink


Ça y
était. Un tout petit son - clink - et le verre ressemblait à
ce qu'on voyait dans les films d'horreur. Des fissures en toile d'araignée sur
toute sa surface.


Merci,
Seigneur.


Monika
se laissa tomber sur le siège des toilettes, le cœur battant à tout rompre.
Elle respira profondément plusieurs fois, repassa dans la chambre, tendit
l'oreille et, comme Fulton n'apparut pas, elle eut envie de se laisser retomber
sur le lit, soulagée.


Elle
avait réussi. Elle allait pouvoir s'échapper de sa prison.


Elle
regagna la salle de bains et s'arrêta devant la fenêtre. Il était plus tard que
ce qu'elle avait espéré ; le soleil flottait au-dessus des collines. Très vite,
il disparaîtrait derrière, et ces couines seraient plongées dans l'obscurité.
Mais Monika avait moins peur de l'obscurité des montagnes que de l'homme de
glace. Et du courtier. Elle ne pouvait pas attendre le bon moment ou prier pour
qu'une occasion s'offre à elle. Eue devait créer cette occasion, et
le plus tôt serait le mieux. Elle ignorait ce qui se passait dehors, dans cette
contrée isolée, mais le premier jour de sa présence ici, il n'y avait pas eu le
moindre bruit


ou
mouvement à l'extérieur - et l'homme de glace n'était pas sorti du tout.
Aujourd'hui, à commencer par les sirènes, les choses avaient été différentes.
Les montagnes étaient vivantes. Un moment, elle aurait même juré entendre des
chiens aboyer au loin.


C'était
peu, mais cela suffisait néanmoins à la rasséréner : dehors, pas trop loin, il
y avait des gens. Elle n'était pas toute seule.


Elle
respira profondément et défit le bas du drap, effilocha le bord jusqu'à ce que
l'accroc soit suffisant, puis en déchira un tiers en lambeaux qu'elle porta à
la salle de bains. L'homme de glace était aussi costaud qu'un mur de brique et
semblait dépourvu de toute émotion. Il n'aurait pas peur d'une fille de
dix-huit ans enceinte de neuf mois.


Et
cela le perdrait.


 


*


 


Gary
Schmidt connaissait les lois comme sa poche.


«
Vous aviez raison de vous interroger sur l'âge du bébé, Mitch, dit-il en
consultant le dossier Kinney. Mais vous aviez tort en ce qui concerne la
différence d'âge. Les nourrissons ukrainiens ne sont pas disponibles avant
l'âge de dix-huit mois. Dans ce pays, la loi prévoit une
période d'un an au cours de laquelle les parents biologiques peuvent reprendre
leur bébé. Il est peut-être possible de faire passer un bébé pour un nourrisson
de six mois prématuré, mais les nourrissons de six mois ne peuvent quitter
l'Ukraine. Et vous savez quoi ?


— Non,
quoi ? » Mitch était fasciné.


« Il
y a un autre dossier d'adoption avec l'Estonie, cette fois, dans lequel il est
indiqué que la procédure a été réalisée en novembre. Sauf qu'il est impossible
d'adopter des enfants aussi tard dans l'année.


— Pourquoi
? demanda Dani.


— Parce
qu’il n'y en a plus. Le gouvernement estonien limite le nombre de bébés adoptés
par les États-Unis, et ce quota est généralement atteint en mai. Un bébé
estonien adopté en novembre ? Impossible, »


Dani
regarda Mitch, puis Robin.


«
Vous pouvez me confier cet homme pour la journée ? »


Robin
écarta les bras.


«
Prenez-le, »


 


*


 


Ce
qu'ils firent, et ils l'installèrent avec les dossiers d'EDTB dans l'appartement.
Il remarquait des choses que personne d'autre n'aurait pu voir,


«
Notez tout ce qui vous semble bizarre », lui dit Dani, après que Mitch s'est
connecté et a quitté la pièce, Mitch s'enferma dans la chambre noire avec son
appareil, Il travaillait.


«
D'accord », répondit Gary, C'était un homme mince, la trentaine, avec des
lunettes de la taille de tickets de cinéma. Un peu excité à l'idée de
collaborer avec la police,


«
Commencez par les adoptions qui sont dans les tuyaux en ce moment - des parents
ayant rempli des dossiers mais qui n'ont pas encore adopté. U y a une fille
correspondant au profil qui est sur le point d'accoucher.


«
Compris, Et vous, qu'est-ce que vous allez faire ? »


Dani
consulta sa montre et laissa échapper un long soupir.


« Je
dois assister à un enterrement, »


 


*


 


Le
numéro de Fulton apparut sur le téléphone portable de Mia.


«
C'est Nika ? demanda-t-elle en sentant son cœur s'accélérer. Le travail a
commencé ? 


—
Non. Les nouvelles ne sont pas bonnes, » Elle se figea,


«
Qu'est-ce que tu veux dire ?


— Ils
ont dû trouver Alicia. Les flics sont partout, et un hélicoptère de la télé a
commencé à survoler le coin. »


Mia
eut l'impression qu'une brique lui écrasait la poitrine. Non, non. Pas alors
qu'elle était si près du but.


« Je
ne suis pas sûr à cent pour cent, mais j'ai bossé en bas et un contremaître du
service des eaux du comté m'a dit qu'Us avaient trouvé un corps dans les bois.
Un chasseur l'a trouvé près d'une mine, et le type a laissé entendre qu'il
s'agissait d'une blonde qui venait du Maryland. Je les ai entendus appeler la
police de Lancaster.


— Espèce
de crétin ! » Elle aurait voulu lui tordre le cou. « Je t'avais dit de faire
attention.


— Personne
à part le type du comté ne m'a vu, et même s'ils commencent à creuser autour de
ces montagnes, ça leur prendra une éternité. Même en sachant qu'il y a un
chalet ici, il est difficile à trouver. Et le shérif du comté est un type du
coin pas très futé. Qui n'a probablement jamais eu à s'occuper d'un meurtre. »


Mia
bouillonnait. Oublie Rosie McNamara et Alicia. Et Nika ? Mia peigna les cheveux
de la perruque. Elle était la dernière. Mia ne pouvait se permettre de la
perdre.


« Le
médecin, dit-elle soudain. Il n'est pas là-bas ?


— Il
a peut-être essayé de venir. Je te l'ai dit, U devra passer la moitié des
effectifs du shérif pour arriver ici. »


Mon
Dieu.


«
Va-t'en. Fais partir Nika.


— Pour
l'amener où ? demanda Fulton, une pointe de dégoût dans la voix. C'est pas
comme si je pouvais passer pour son mari et prendre une chambre. La fille ne
demande qu'à s'enfuir. Tu veux une suggestion ?


— Non.


— Laisse-la
filer. Je ne sais pas ce que c'est ton truc de fétichiste avec ces filles et je
m'en fous. Mais là, c'est une sale affaire. Pour le moment, elle ne sait pas
qui tu es ni où elle est. Laisse-la partir, elle ne peut rien raconter à
personne. »


Non.
Mia était trop près du but. Elle avait attendu trop longtemps, et trouver une
autre fille pourrait prendre des mois. Pour autant qu'elle sache, Brad n'en
avait pas même d'autre sous la main. Même s'il en avait une, elle était sûre
qu'il ne le lui dirait pas, pas maintenant qu'il savait qu'elle avait tué les
autres. Et Kristina arrivait dans deux jours.


«
Non, hors de question que j'en attende une autre, Nika est la dernière.


— Bordel...


— Fais
ce que je te dis », hurla-t-elle, puis elle se tut. Elle n'avait pas
besoin de Fulton pour se tirer d'affaire. « Je me fiche de savoir si tu dois
l'attacher et la bâillonner. Débrouille-toi pour lui faire quitter le chalet,
et assure-toi de ne laisser aucune trace d'elle à l'intérieur.


— Je
dois attendre la nuit, il y a trop d'activité pour le moment.


— Fais
ce que tu as à faire. »


Elle
raccrocha et, pour la première fois en trois mois, une véritable peur lui
étreignit le cœur. Si Fulton avait raison, s'ils avaient trouvé le corps
d'Alicia et savaient qu'elle était originaire de Lancaster, la police ne
tarderait à commencer à chercher Nika. Et à être sur la piste de Rose
McNamara... Les cheveux les reliaient, Sans oublier Dani Cole.


Mia
ferma les yeux, tous les muscles tendus, Ce qu'elle avait craint arrivait : un
minuscule fil s'était défait, et maintenant toute la tapisserie s'effilochait.
Comment arrêter ça ? Juste assez longtemps pour tuer Nika et terminer la
perruque ? Comment empêcher la police de remonter jusqu'à Mia ?


La
réponse était toujours la même et se répandit dans ses veines comme une drogue
: stopper Dani Cole,


 


*


 


Dani
ne pleura pas aux obsèques de Rosie. Assise deux rangs derrière les McNamara,
elle contenait son chagrin si contaminé par la rage qu'eue se sentait sur le
point d'exploser. Son impuissance la mortifiait,


À la
fin de la cérémonie, elle redescendit les marches de la cathédrale, les jambes
raides. Un par un, elle observa les membres de la famille de Rosie sortir par
le portail de chêne richement sculpté. Tout ressentiment à l'égard de Rosie
s'était dissipé, et la famille, en état de choc, pleurait l'un des siens, Dani
ferma les yeux et se remémora les photos d'une petite fille couverte de
pansements, l'expression perdue d'une prostituée de seize ans qui avait besoin
d'aide, la masse inerte de la chair ensanglantée dans les bois de Camden Park,


Elle
s'écarta du cortège funèbre et sortit son téléphone portable, Elle appela
Tifton, Pas de réponse. Elle appela Gibson, Pas disponible. Elle entreprit
d'appeler Mitch, mais son téléphone vibra, signalant l'arrivée d'un texto.


Elle
leva l'écran, s'attendant à un message de Tifton, Elle se trompait. Une phrase
s'étala à l'écran : « Tu ne peux pas m'arrêter, »


Tout
se figea dans son corps, et Dani regarda autour d'elle, comme si l'expéditeur
était susceptible de l'observer. Elle composa le numéro de rappel, pressant si
fort les touches qu'elle se trompait dans le numéro. Sans résultat, Elle appela
le poste de police et demanda le labo technique,


«
Trouvez d'ou vient ce numéro, bon sang ! »


Mais
elle savait qu'il serait indétectable. Un portable prépayé, ou peut-être un
téléphone volé. Une personne futée qui savait comment garder l'anonymat.


Dani
serra les poings. Il y avait bien quelque chose qu'elle puisse faire ! L'idée
s'imposa à elle avec un arrière-goût amer. Fruit de l'arbre
empoisonné. C'est ce qu'avait dit le chef Gibson,


Le
moment était venu de se montrer à la hauteur de sa réputation.







 


Chapitre 40


 


Le
Gemini n'ouvrait pas en journée ; sa clientèle était composée de noctambules.
En fin d'après-midi, deux employés arriveraient. Sans oublier Ty, bien sur.


Dani
descendit de voiture. Suivant les instructions de Ty, elle se dirigea vers la
porte latérale, puis glissa une main sous sa veste pour dégrafer le holster de
son arme. Par habitude, se dit-elle. Elle n'en aurait pas besoin.


Elle
frappa trois fois, avant de pousser la porte de l'épaule. Entra.


L'air
sentait la fumée, la bière éventée et la bombe anti-cafards ; une ampoule nue
pendait du plafond au centre de la pièce, projetant des ombres obliques sur la
scène. Trois barres de pôle dance réfléchissaient la lumière. Rien ne bougea.


«
Craig ? » appela Dani, dont les semelles de chaussure accrochaient sur le sol.
La porte donnant sur la ruelle se referma derrière elle, se verrouillant dans
un écho. « Craig ? »


Il y
eut un bruit de chaise, et elle se retourna. Au même instant, deux silhouettes
surgirent de chaque côté et lui tordirent les bras dans le dos,


«
Allez vous faire voir ! aboya-t-elle.


— Tsst,
tsst, dit Craig en apparaissant sur la scène. Je croyais que tu étais ici pour
négocier et non pour te battre. »


Dani
lui décocha un regard hargneux, les lèvres retroussées, La lueur grise de
l'ampoule atteignait à peine la scène. Un côté du visage de Ty était
entièrement dans l'obscurité, l'autre parsemé d'ombres. Debout, les mains dans
les poches, il avait l'allure d'un sportif de quarante ans qui s'était ramolli,


«
Rappelle tes chiens », gronda-t-elle,


Ty
l'étudia un instant, puis fit un léger signe de tête. Les bras de Dani
redevinrent libres, mais les deux hommes de main continuèrent de l'encadrer.


Elle
fit rouler ses épaules, puis leva le visage vers Ty.


«
Que sais-tu du meurtre de Rose McNamara ?


— Seulement
que je n'ai rien à y voir. » Elle eut un grognement mauvais,


«
Pourquoi devrais-je te croire ? Tu étais furieux quand elle t'a planté, » Il
haussa les épaules,


« Je
n'aime jamais perdre mes employés. Mais si j'avais voulu la voir morte, je
l'aurais traquée et je m'en serais chargé. Pas moi personnellement, bien sûr,
s'empressa-t-il d'ajouter avec un sourire suffisant, mais comme tu le sais,
j'ai des amis disposés à me rendre de petits services de temps à autre. » Artie
Cole.


« Où
est Alicia Woodruff ?


~ Je
l'ignore, j'en ai bien peur.


— C'est
ça.


— Mais
quand je la retrouverai, elle devra s'expliquer. Sérieusement, Danielle, quel
intérêt aurais-je à tuer des filles qui me rapportent un fric fou ? Si je ne me
suis pas débarrassé d'elles quand, de façon totalement irresponsable, elles
sont tombées enceintes et ont dû s'arrêter pendant des mois, pourquoi le
ferais-je maintenant ? » .


Son
argument se tenait, sauf pour Rosie, bien sûr. « Si tu es si innocent que ça,
pourquoi as-tu refusé d'être interrogé par la police ?


— Je
suis un opportuniste. » Craig s'écarta de la barre de pôle dance sur laquelle
il s'appuyait et s'avança vers le bord de la scène. « Et j'y vois une
opportunité pour nous.


— Je
ne suis pas mon père, » Ty pouffa.


«
C'est ce que tu dis. Et pourtant, tu es là. C'est comment déjà, ce proverbe
avec l'arbre et la pomme ?


— Va
te faire voir, » Elle tourna les talons, mais les deux gardes lui bloquèrent le
passage. Elle s'immobilisa. Fais-le, se dit-elle. Tu es là. Vas-y. »


Elle
fit volte-face,


«
Qu'est-ce que tu veux ?


— Tu
le sais. Donnant donnant. Je payais grassement ton père quand il était dans la
police. Et je l'ai payé encore plus quand il l'a quittée. »


Dani
eut envie de lui sauter à la gorge. Craig poursuivit.


«
Maintenant, j'ai un ou deux amis bien placés parmi les huiles de cette vénérable
institution, mais avoir des yeux et des oreilles dans la rue a son importance.
Et je suis sûr que tu pourrais avoir besoin d'un petit coup de
main en échange. Un tuyau sur l'affaire Rose McNamara, peut-être ?


— Si
tu as la moindre information, c'est que tu as quelque chose à voir dans cette
affaire.


— Tu
sais que je ne l'ai pas tuée. C'est pour ça que tu es ici,


— Alors,
prouve-le, Qu'est-ce que tu sais ?


— Rien
de sûr. Mais c'est peut-être une piste à exploiter. Qu'est-ce que les flics
racontent toujours aux témoins dans les séries télé ? "Si vous vous
souvenez d'une chose, quoi que ce soit,.."


— Crache
le morceau, » I Il respira profondément et croisa les bras.


« Il
y a une clinique, là-bas, sur Héritage Hills, à la périphérie de Baltimore. J'y
envoie parfois mes filles. Je crois que tu découvriras que Rosie et Alicia
étaient suivies par le même obstétricien. »


Dani
sentit sa peau se rétracter. Le médecin. Pourquoi n'y avaient-ils pas pensé ?


Parce
qu'il n'y avait pas d'autre fille disparue jusqu'à aujourd'hui, voilà pourquoi.
Il n'y avait pas encore de schéma.


Mais
elle pouvait le voir se dessiner sous ses yeux. Un médecin. «
Quand Alicia a-t-elle accouché ?


— Il
y a à peu près huit mois, je crois. » Craig se pencha. « Alors, bon tuyau ? »
demanda-t-il, un sourire aux lèvres.


Dani
serra les poings.


« Et
maintenant, sergent Cole, je crois que vous me devez un service, J'ai hâte que
vous me le rendiez.


— Je
ne veux rien devoir à un sac à merde comme toi, éructa-t-elle, s'efforçant de
ne pas se sentir salie. Tu planques de la drogue dans ton club de Brewer
Street. Les narcotiques l'ont trouvée. Ils préparent une descente cette nuit,
et vont fermer tous tes clubs pour te forcer à négocier. »


Pendant
deux secondes, le visage de Craig afficha une expression de surprise, puis reprit
son air suffisant.


« Eh
bien, je suis fier de toi. Il semblerait, après tout, que tu sois la digne
fille de ton père, » U sourit. « Le fruit de l'arbre empoisonné. »


Dani
sentit un frisson glacé lui parcourir le dos, mais s'efforça de n'en rien
laisser paraître.


«
Nous sommes quittes », déclara-t-elle.


Elle
tendit la main, et le chien de garde à sa droite y déposa son arme, laissant
tomber les balles dans son autre main. Elle mit un point d'honneur à garder les
épaules droites et le menton relevé, tandis qu'elle regagnait sa voiture sans
se retourner et s'en allait.


Trois
cents mètres plus loin, elle s'arrêta et éclata en sanglots.


 


*


 


Dani
rentra au Radisson, prit une douche et se brossa les dents, puis ressortit.
Elle attendit qu'une Corolla passe, se prit la fumée d'un pot d'échappement en
pleine figure, puis traversa la rue et se dirigea vers une clinique en
périphérie de Baltimore.


«
Stephen Housley », répéta la secrétaire de l'accueil en faisant claquer son
chewing-gum. Elle ne lui avait pas demandé si elle avait un mandat, ni pourquoi
Dani voulait le voir. Celle-ci ne lui avait pas même montré son badge, un point
de procédure qui serait retenu contre elle si on cherchait à la faire tomber,


« Je
veux seulement savoir s'il a eu comme patientes Rose McNamara et Nika Love, dit
Dani,


— Oui.
Mais la dernière. Love, n'a pas encore accouché. Donc il continue à la suivre,
L'autre,., euh.,, McNamara, laissez-moi vérifier. Ça remonte à un petit moment.
Voilà, nous y sommes, Hmm, C'est marrant,


— Quoi
?


— Elle
est venue ici, mais rien dans son dossier n'indique qu'elle a accouché. On ne
l'a plus revue après le quatrième mois. Elle a dû consulter ailleurs, »


Les
rouages dans le cerveau de Dani commencèrent à s'actionner, Housley avait-il
une planque pour les femmes enceintes ?


«
Vérifiez deux autres noms, Alicia Woodruff, l'année dernière. Et Jill Donnelly,
Il y a environ trois ans. »


La
mâcheuse de chewing-gum obtempéra,


«
Donnelly a consulté une seule fois, en juillet 2007,


— Était-elle
enceinte ? demanda Dani.


— Oui,
De trois mois.


— Et
McNamara ? »


Elle
fit une bulle qu'elle laissa éclater. « Ouah. Bizarre. C'est pareil pour elle.
» L'adrénaline fusa,


« Le
Dr Housley consulte-t-il aujourd'hui ?


— Non.
Il était ici la nuit dernière. Il ne consulte ici qu'un jour par semaine. Le
reste du temps, il est au Spring Grove Hospital. Vous voulez le numéro ? »


Dani
se redressa d'un bond, « Je sais où c'est. »


Housley
avait pris sa journée. Il n'était pas à l'hôpital et ne prenait pas ses
messages. La secrétaire à l'accueil réussit à mettre la main sur une infirmière
qui l'informa qu'« il avait appelé et dit que sa femme était souffrante ».


Dani
était tiraillée. Stephen Housley avait suivi trois des quatre Biles qui avaient
disparu. Mais Dani ne pouvait pas le savoir, pas sans le tuyau d'un gangster
qu'on lui avait interdit de voir,


Elle
soupesa les conséquences possibles liées au fait d'en informer Tifton ou
Gibson. Toutes lui étaient préjudiciables. Elle décida alors de rendre visite
elle-même au bon docteur.


Son
numéro figurait dans l'annuaire, mais pas son adresse. Dani passa devant un
fleuriste et acheta un bouquet de roses, puis laissa sa voiture à rai-chemin
entre l'hôpital et la clinique, en espérant qu'Housley avait eu la bonne idée
d'élire domicile à une distance pratique des deux. Elle composa son numéro.


Sa
femme répondit.


«
J'ai une livraison de fleurs de Compton Florist, madame, mais je crois que je
n'ai pas la bonne adresse et je suis un peu perdue...


—
Des fleurs ? dit-elle. Où êtes-vous ? »
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Quand
la femme d'Housley ouvrit la porte, elle fut surprise de voir Dani,


«
Oh, la police. Désolée. J'attendais quelqu'un d'autre. »


Le
livreur de fleurs, peut-être ?


« Je
cherche votre mari, Mme Housley. Nous avons une patiente à l'hôpital impliquée
dans une enquête, mais elle a quitté l'hôpital et on doit la retrouver. Le Dr
Housley est le dernier à lui avoir parlé.


— Il
n'est pas là-bas, à l'hôpital ? » Sa femme consulta sa montre. « Il est parti
tôt ce matin. D'habitude, il est rentré à cette heure-ci. Je suppose qu'il a dû
avoir une urgence. »


Non,
il a pris sa journée parce que vous étiez souffrante.


«
Avez-vous la moindre idée de l'endroit où nous pourrions le trouver ?


— Non,
je... Mon Dieu. Il se passe quelque chose de grave ?


— Probablement
pas. Mais je vous laisse mon numéro. S'il vous contacte, dites-lui de m'appeler
immédiatement. C'est à propos de cette patiente... »


 


*


 


Dani
démarra. Quand son téléphone sonna, elle consulta le numéro sans parvenir à
l'identifier. Sa gorge se serra. L'expéditeur de textos ? Ty ? Néanmoins, elle
prit la communication.


C'était
Gary Schmidt. Il était hors de lui. Les fichiers d'EDTB avaient planté.


«
J'ignore ce qui s'est passé, expliqua-t-il à Dani, son anxiété se communiquant
à travers la ligne. Je consultais un fichier et, soudain, boum. Plus rien. Je
n'y comprends rien. »


Dani,
Si.


Gary
poursuivit.


«
J'avais déjà transféré deux ou trois ans de fichiers. Je peux continuer à les
vérifier, mais je n'ai plus accès aux autres.


~
Faites ce que vous pouvez. Je repasserai plus tard. Mitch est-il là ?


— Il
est à la galerie, avec ce gosse qui est passé le voir. Terence. »


D'accord,
Elle jeta un coup d'œil à sa montre et décida de ne pas l'appeler pour le
moment ; elle l'avait fait scrupuleusement toute la journée. À la place, elle appela
Tift : pas de réponse. Elle composa le numéro du bureau de terrain du FBI, où
une secrétaire lui confirma qu'il assistait à une réunion, Dani décida d'aller
l'y attendre. Il en sortit un peu avant 18 heures, accompagné d'un couple d'âge
mur, « Tift », appela Dani,


Il
leva la tête, jeta un coup d'œil à ses compagnons, puis s'excusa et se dirigea
vers elle. « Qu'est-ce qui se passe ?


— Comment
ça, qu'est-ce qui se passe ? » Elle lui fit une pichenette à la poitrine. « Tu
es censé m'inclure dans la boucle,


— Merde,
Cole, fiche-moi un peu la paix. Je viens juste de sortir de réunion. J'allais
t'appeler,


— Pour
me dire quoi ? » Elle dévisagea le couple, « Qui c'est ? »


Il
regarda le couple.


V Viens,
je vais te présenter, »


Dani
lui emboîta le pas,


« Je
vous présente Dani Cole, mon équipière à la police. Sergent, voici Burt et
Laura Wheeler, de Caroline du Nord. Ils ont conduit presque toute la journée
pour arriver jusqu'ici, » Perplexe, Dani leur tendit néanmoins la main, « M,
Wheeler, Mme Wheeler, » Son regard se posa de nouveau sur Tifton, qui ajouta :
« Les parents de Nika Love.


— Oh,
mon Dieu, » Elle les regarda de nouveau, Wheeîer. Ainsi,
c'était son vrai nom. « Je suis désolée. Est-ce qu'il y a du nouveau ?


— On
vient de rencontrer l'agent spécial en charge des opérations. » Burt Wheeler
s'exprimait avec une légère intonation du Sud, C'était un homme à l'allure
soignée, portant pantalon de toile et chemise de flanelle et des rangers. Sa
femme était vêtue d'une blouse à fleurs que Doris Day n'aurait pas reniée ;
elle tordait un mouchoir dans sa main. « Ils nous ont assuré qu'ils faisaient
le maximum, ajouta-t-il, mais il n'y a aucune trace de Monika pour le moment. »


Mme
Wheeler poursuivit, les yeux embués de larmes.


«
Ils nous ont dit que... ma fille était enceinte. Elle va avoir un bébé.


— Comment
avez-vous su que Nika pouvait avoir des ennuis ? demanda Dani.


— Monika,
corrigea son père. Elle s'appelle Monika. Un agent du FBI nous a appelés tard
hier soir. »


— Nous
avons fouillé le sac qu'elle avait laissé au refuge, expliqua Tifton. C'est
ainsi que nous avons découvert sa véritable identité. Ses amies affirmaient
qu'elle était originaire de Caroline du Nord, et les autorités ont trouvé un
rapport de disparition remontant à plus de trois ans. »


Les
larmes roulaient maintenant dans les yeux de Mme Wheeler.


«
Nous nous étions disputés à propos d'un garçon, et elle s'est enfuie.


— Elle
nous avait appelés à deux ou trois reprises, compléta son mari, mais c'est
tout. Nous ne savions pas où elle était ni ce qu'elle faisait. Maintenant - il
baissa les yeux - je crois que nous l'avons plus de doutes sur le sujet. Que
Dieu lui pardonne. » Il se tut quelques instants, puis releva la tête, le
regard déterminé. « Mais cela n'a pas d'importance. On veut la retrouver. Le
Seigneur lui pardonnera ses péchés. On veut juste qu'elle revienne. »


Dani
déglutit. Que n'aurait-elle donné pour avoir un père aussi aimant. L'espace
d'un instant, elle se demanda si Monika vivrait assez longtemps pour savoir à
quel point ses parents l'aimaient.


« On
nous dit maintenant que quelqu'un pourrait essayer de lui prendre son bébé,
reprit Mme Wheeler. C'est ce qu'affirment ses amies, et le FBI...


— Mais
si c'est le cas, alors c'est une bonne chose, intervint Tifton. Comme l'a expliqué
l'agent spécial en charge de l'enquête, si Monika a été contactée par un trafiquant
de bébés, elle ne risque rien, du moins tant qu'elle n'a pas accouché. »


Dani
ne pouvait en supporter davantage. Les Wheeler ne savaient rien ; ils
ignoraient tout de Nika Love, Ils connaissaient seulement Monika Wheeler.


«
Vous voulez bien nous excuser une minute ? » demanda-t-elle.


Tifton
la suivit.


«
Ils ne sont pas au courant pour Alicia ?


— Pas
encore. On attend l'autopsie. » Il consulta sa montre. « On devrait avoir les
résultats ce soir, l'agent spécial l'a fait passer en priorité. Une équipe de
recherche fouille les montagnes environnantes pour retrouver Jill Donnelly.
Mais il n'y a rien là-bas, juste des kilomètres et des kilomètres de nature.


— Mais
on pense maintenant qu'on a affaire à un trafic organisé de vente de bébés. »
Un voile de tristesse passa dans le regard de Tifton, « Avec la fondation de
ton petit ami au centre du trafic.


— Et
Brad Harper?


— Arrête,
Dani, c'est le seul dont nous sachions avec certitude qu'il n'a pas tué Rosie,
Même si son père était impliqué, ça ne signifie pas que lui l'était.


— Mais
il peut être impliqué dans le trafic. Il a la signature sur les documents
officiels.


— Nous
les avons tous saisis. Depuis une heure, tous les dossiers d'EDTB sont dans les
mains du FBI, » D'ou le plantage de l'ordinateur de Gary. « Mais tu sais
combien de temps ça va prendre pour confirmer ou non l'adoption d'un bébé
correspondant à la description, originaire de Lettonie, d'Indonésie ou Dieu
sait quel foutu pays il y a trois ans ? On a besoin de temps. »


Dani
s'agita. Sois chic, maintenant, ne fais pas la fière,


«
Appelle Gary Schmidt, dit-elle, avec le sentiment de donner le ticket gagnant
du loto.


— Qui
est Gary Schmidt ?


— Celui
qui pourra te dire quels bébés ne sont pas originaires de Lettonie, d'Indonésie
ou Dieu sait quel foutu pays. C'est un employé d'EDTB. »


Tift
nota le nom dans sa paume, un minuscule sourire au coin des lèvres. « Si ça
donne quelque chose, je te le revaudrai.


— Je
te le garantis, alors autant me renvoyer l'ascenseur tout de suite. Quoi de
neuf avec les Kinney ?


— Trois
agents sont sur le coup 24 heures sur 24 pour les retrouver.


— Trois
agents, rien que ça ! » Une autre impasse. Elle se retourna pour partir, mais
se ravisa. « Tifton, si je te donne une piste, tu me promets de ne pas me
demander d'ou je la tiens ? »


Il
fronça les sourcils.


«
Bon sang, Dani, qu'est-ce que tu fabriques ?


— Enquête
sur un obstétricien dénommé Stephen Housley. Il a suivi toutes les femmes
retrouvées mortes. »


 


*


 


Par
un hasard heureux, Mia retrouva la trace de Dani Cole à côté du Radisson, Elle
était passée devant la maison de Cole et la fondation, cherchant la Chevy, puis
avait fait un crochet par le poste de police. L'hôtel n'était qu'à une centaine
de mètres. La voiture de Cole était garée sans vergogne sur une place de
livraison.


Bien
sûr. Ces derniers temps, sa maison n'était pas à proprement parler habitable.


Au
bout d'une vingtaine de minutes, Cole sortit, les yeux cachés derrière des
lunettes de soleil, les cheveux noués dans une lourde queue de cheval, Mia la
suivit, la perdit une fois à un feu à une distance de trois cents mètres, mais
recourut à sa logique pour déduire sa direction à partir de la file qu'elle
avait empruntée, et la retrouva deux kilomètres plus loin. Mia gardait un œil
alentour, désireuse d'être préparée si jamais Cole décidait de se garer. Elle
n'avait pas besoin d'un lieu totalement désert, juste relativement isolé. Un
garage, une rue utilisée pour le stationnement, l'arrière d'une
station-service, une rue résidentielle tranquille. Un endroit où Mia pouvait
tirer une ou deux balles et disparaître avant que les premiers curieux
arrivent.


Cole
s'enfonça dans les quartiers est de la ville, s'arrêta à un stop à
l'intersection de Gaines et Herring Street et tourna à droite. C'est alors que
Mia comprit : Cole se rendait à la clinique.


Le
léger malaise se transforma en bouffée de panique. Housley. Mon Dieu, Cole
était après lui. Réfléchis, réfléchis, mais il n'y avait rien
qu'elle puisse faire. Cole se gara à la clinique et engagea la conversation
avec un groupe de badauds et un ivrogne allongé par terre. Puis elle entra.


L'esprit
de Mia bouillonnait. On était jeudi. Housley ne travaillait ici qu'une nuit par
semaine, et il avait déjà effectué sa garde de la semaine. Le reste du temps,
il travaillait dans un hôpital dans la périphérie de Baltimore, Mais si le
sergent avait une raison de le chercher...


Cole
ressortit, un bout de papier à la main. Elle reprit sa voiture et quitta
Lancaster, prenant la direction de Baltimore.


Spring
Grove Hospital. Une fois de plus, la pétasse se gara sur une place interdite au
vu et au su de tous. Mia attendit, la respiration courte. Housley était-il à
l'hôpital ? Mais Cole ressortit au bout de quelques minutes. Pas de docteur.


Mia
conduisit, hagarde, la panique se muant en rage. Elle regarda Cole faire un
crochet par un fleuriste, fronça les sourcils, mais poursuivit sa filature.
Tout le trajet jusqu'à un quartier résidentiel aux demeures imposantes sur des terrains
qui ne l'étaient pas moins. Cole s'arrêta devant l'une des maisons et frappa à
la porte. Mia continua de rouler pour voir.


La
boîte aux lettres indiquait Housley.


Mais
elle repartit au bout d'une minute à peine, Mia hésita, envisageant un nouveau plan,
puis décida de la suivre. Elle la fila jusqu'à Baltimore, jusqu'à un bâtiment
du FBI. 


Le FBI
?


Une
peur panique la saisit à la gorge. Fiche le camp d'ici !


Elle
mit une dizaine de kilomètres entre elle et le bâtiment du FBI, laissant Cole
derrière elle. Elle devait réfléchir. Ce n'était qu'une question de temps avant
que le FBI trouve Housley. Oti était-il passé ? Il n'était jamais allé dans la
maison de Virginie, et il était un maillon faible. Si la police le coinçait, U
craquerait et passerait un accord, Son rôle était mineur et, avec un bon
avocat, il s'en sortirait avec une amende, peut-être une exclusion de l'ordre
des médecins. Un maillon faible.


Mais
heureusement, grâce à Dani Cole, Mia savait où il habitait.







 


Chapitre 41


 


Mitch
appela à 18 h 30. Dani était épuisée. Elle était sale. Elle n'avait pas
beaucoup progressé dans la recherche du tueur. Pourtant, quand elle entendit la
voix de Mitch, elle ressentit un petit frisson d'excitation, Elle voulait le
voir, être avec lui. Voulait se blottir dans ses bras et le laisser garder le
monde à distance.


«
Viens à la fondation, dit-il. Dans la deuxième salle de bal. »


Les
bureaux de la fondation, pour la plupart, s'étaient vidés, à l'exception de
celui de Kathleen, l'assistante de Russell.


«
Mitch n'a pas arrêté d'aller et venir de la journée, mais en ce moment, il est
dans la deuxième salle de bal, dit-elle à Dani. Il ne vous laissera pas
rentrer. Il n'a laissé entrer personne. »


Dani
était perplexe,


« Il
m'a appelée, »


Kathleen
arqua les sourcils.


« J'imagine
alors que ça signifie que vous êtes plus spéciale à ses yeux que nous. Allez-y.
»


Dani
monta le large escalier de marbre et trouva la plaque sur une porte indiquant
Salle de bal 2. La porte était fermée, Elle frappa,


«
Mitch ? »


Terence
ouvrit la porte.


« Il
sera là dans un instant », dit-il, faisant de son mieux pour paraître détendu.
Une lueur dans les yeux.


Mitch
sortit par les doubles portes imposantes une minute plus tard, La même lueur.
L'appareil photo dans la main.


«
Que se passe-t-il ici ? » demanda Dani.


Mitch
appuya son épaule contre le montant de la porte.


« On
travaille sur l'exposition, c'est tout.


— C'est
tout, répéta-t-elle, dubitative. Je sais que Terence est doué, mais tu as des
collaborateurs. Où sont-Os ?


— Je
travaille seul sur ce projet. Et avec le petit prodige que tu m'as trouvé. » Il
se pencha pour déposer un baiser sur ses lèvres, puis leva l'appareil. « Dis
"Cheese". »


Dani
était si surprise qu'elle ne put s'empêcher d'éclater de rire.


«
Arrête I » s'exclama-t-elle, tandis qu'il multipliait les clichés.
Elle posa sa main devant l'objectif, « D'ailleurs, ce n'est pas vraiment toi
que je suis venue voir. Je suis venue parler à Schmidt,


— Alors
c'est tout le cas que tu fais de moi ? » répondit Mitch. Il tendit l'appareil à
Terence. « Schmidt est dans le bureau de l'appartement. Je t'y conduis. »


 


*


 


Stephen
Housley arriva chez lui à 19 heures. , Mia l'attendait.


Pendant
ce temps, elle avait envisagé plusieurs options : incendie. Accident.
Cambriolage. Mais le facteur temps constituait l'élément clé. Elle devait
essayer d'attraper Cole et espérait aussi passer un moment avec Marshall dans
la soirée. Elle commençait à s'inquiéter pour lui. D se montrait cryptique sur
ses déplacements et curieux sur les siens. Elle ne voulait pas qu'il commence à
l'avoir trop à l'œil.


Raison
pour laquelle elle se décida pour l'option la plus simple. Mia laissa au ciel
quelques minutes supplémentaires pour s'assombrir, se présenta à la porte de
chez Housley et frappa, le poussa à l'intérieur et l'abattit d'une balle dans
la poitrine. Quand sa femme apparut, elle tira encore, la femme recula en
titubant et vint s'effondrer sur les marches de l'escalier.


Mia
fourra l'arme sous son manteau et s'éloigna de la maison - en veillant bien à
ne pas courir. Remonta dans la voiture de Sarah.


Une
voisine, qui avait entendu du bruit, sortit sur sa véranda, et Mia la regarda
dans le rétroviseur tandis qu'elle s'éloignait dans sa voiture, La voisine
pencha la tête, balaya la rue du regard, puis rentra chez elle.


Fait.


Maintenant,
le message final à Dani Cole. Elle le ferait transmettre par Fulton.


 


*


 


Schmidt
leva la tête quand Dani et Mitch entrèrent dans la pièce.


«
Ah, Dieu merci, vous voilà. Je m'apprêtais justement à vous appeler,


— Qu'est-ce
que vous avez trouvé ? » demanda Dani. Schmidt était surexcité.


«
Jusqu'à présent, trois adoptions semblent douteuses. Les dossiers portent tous
mon nom, mais je vous le jure. Sergent - et à vous aussi, Mitch - que je n'ai
rien à y voir.


— Vous
vous souvenez de toutes les adoptions dont vous vous êtes occupé ? » demanda
Dani.


Il
hésita.


«
Peut-être pas. Mais vous m'avez dit de rechercher tout ce qui était susceptible
d'indiquer des irrégularités. C'est le cas pour ces trois-là.


— D'accord,
» Elle s'assit, et il sortit les dossiers. Mitch resta debout derrière elle. «
Racontez-nous.


— Les
voyages, tout d'abord. J'organise le voyage des parents. Et celui-ci ne colle
pas. » Il ouvrit l'un des dossiers. « C'est un garçon originaire du Kazakhstan.
D'après le dossier, la mère y a séjourné une fois, pendant quinze jours, pour
rencontrer le bébé et le ramener aux États-Unis.


— Et?


— Le
Kazakhstan requiert la présence des deux parents, pour une durée minimale de
cinq semaines. Cette durée peut-être fractionnée en deux séjours, mais si le couple
est marié, tous deux doivent se rendre sur place. En outre, le séjour ne peut
pas durer deux semaines.


— Mais
la mère s'y est bien rendue ?


— Je
l'ignore. Un billet d'avion a été acheté, dont voici l'itinéraire, Mais je n'ai
aucun moyen de savoir si le billet a bien été utilisé, »


Moi,
si, songea Dani. Son esprit bouillonnait. Ou, tout du mains,
Tifton et ses amis les fédéraux, Mais cela n'importait pas vraiment,
pas si le nombre de semaines ne correspondait pas.


—Et
celui-ci, reprit Schmidt, d'un ton animé. Regardez ça. C'est un bébé de sexe
féminin, originaire en théorie du Kyrgyzstan. Mais le nom ne correspond pas au
bébé en photo.


— Comment
ça ? demanda Mitch,


— Le
Kyrgyzstan propose à l'adoption des bébés d'origine caucasienne et asiatique,
et c'est l'un des pays dans lesquels il est possible de les adopter à six mois.
Ce bébé est caucasien ~ regardez la photo -, mais le nom sur le certificat
suggère une origine asiatique,


— Elle
n'a peut-être pas de traits asiatiques, c'est tout, suggéra Dani.


— J'y
ai pensé, mais vous m'avez demandé de mettre de côté tout ce qui semblait
curieux..,


— Continuez
», interrompit Mitch. Dani sentait la colère monter.


« Le
dernier. Ce bébé de sexe féminin originaire d'Estonie, Vous vous souvenez que
je vous ai dit que l'Estonie autorisait vingt adoptions par an vers les
États-Unis ? J'ai vérifié auprès de l'agence gouvernementale qui effectue le
suivi. Elle aurait été la vingt et unième. »


Dani
regarda Mitch, dont le visage s'était pétrifié, « Mon Dieu », murmura-t-elle,
Schmidt avait trouvé une piste. En ajoutant le garçon de six mois - qui n'avait
pas du tout l'air d'avoir six mois - adopté par les Kinney, on arrivait à
quatre cas, sans même avoir accès pour le moment aux dossiers désormais en
possession du FBL « En d'autres termes, vous dites que ces adoptions, qui, sur
le papier, ont été gérées par vous par le biais de la fondation,.,


— ...
sont en fait des adoptions illégales utilisant la fondation comme couverture »,
termina Mitch,


Schmidt
secoua la tête.


« Je
ne sais pas ce que sont ces adoptions, répondit-il prudemment, mais je sais ce
qu'elles ne sont pas. Elles n'ont pas été gérées par moi. » Il se tut, puis
regarda Dani d'un air soucieux. « Inspecteur, il est vrai que je ne peux me
souvenir de tous les cas d'adoption traités, mais je ne commets pas ce genre
d'erreurs - ne pas connaître la durée légale de séjour des parents au
Kazakhstan ou le nombre d'adoptions autorisées par l'Estonie. C'est mon travail
que de savoir ce genre de choses,


— Personne
ne vous accuse de quoi que ce soit, précisa Dani. On doit simplement tirer les
choses au clair. »


Mitch
faisait les cent pas. Il avait l'air d'avoir envie de tuer quelqu'un.


«
Écoutez, dit Dani, Je veux que vous poursuiviez vos recherches, Gary, mais vous
allez devoir le faire en collaboration avec le FBL Ils vont vous appeler - ce
sont eux qui ont supprimé l'accès aux fichiers et je leur ai donné votre nom.
Simplement, rendez-vous service. » Elle marqua une pause. S'était sentie en
dehors des clous toute la journée. « Si vous trouvez autre chose susceptible
d'intéresser les fédéraux, n'oubliez pas de me le dire,


— Je
n'y manquerai pas », répondit-il. Mitch se tourna vers Gary.


« Où
se trouvent ces bébés, maintenant ? Qui est la famille adoptive la plus proche
d'ici ?» Il vérifia,


«
Ces parents habitent l'Illinois, annonça Gary en saisissant les noms. Et
ceux-ci sont de l'Alabama. Mais ceux du garçon originaire du Kazakhstan », il
consulta l'écran et se leva comme sous l'effet d'une bourrasque de vent, «
habitent en Pennsylvanie, »


Dani
regarda sa montre. 19 h 10.


«
Vous pouvez me chercher cette adresse sur une carte ?


— Bien
sûr. » Il quitta les pages à l'écran et, une minute plus tard, avait
l'itinéraire. « Une heure et trente-six minutes. »


Elle
regarda Mitch.


« Si
on rendait visite à cette petite fille originaire d'Estonie ? »


 


*


 


Ils
s'apprêtaient à partir quand le téléphone de Dani sonna. Mitch la regarda
répondre et son sang se glaça dans ses veines. Elle avait la tête de quelqu'un
qui venait d'apprendre la mort de son meilleur ami. Au moment où elle
raccrocha, des larmes perlaient dans ses yeux,


«
Qu'est-ce qui se passe ? demanda Mitch, chassant les larmes de son pouce. Qui
était-ce ?


— Un
type du cabinet du vétérinaire. Il m'a annoncé que l'état de Runt avait empiré,
et qu'elle n'allait pas s'en sortir.


— Oh,
ma belle, je suis désolé », répondit Mitch. La douleur qu'il lisait dans les
yeux de Dani lui serra le cœur, « Viens. Le vétérinaire ne nous fait faire
qu'un petit crochet. On va s'y arrêter.


 —■ Non, ça va,


— On
va s'y arrêter. »,


 


*


 


Quand
ils furent sur place, Mitch la conduisit à l'intérieur. Il ne pouvait
s'empêcher de poser ses mains sur elle. Son bras, sa main, le bas de son dos.
Il ne la laisserait pas.


« Je
suis ici pour voir Runt », annonça-t-elle, et sa voix se brisa.


La
secrétaire lui répondit d'une voix étonnamment enjouée.


«
Pas de problème. Je vais appeler le médecin. »


Une
minute plus tard, le vétérinaire passa la porte.


«
Venez par ici, Mme Cole. Je connais une chienne qui va être heureuse. »


Dani,
confuse, leva la tête vers Mitch, puis regarda de nouveau le vétérinaire,


« Je
croyais...


—
Elle va très bien. Elle a mangé pour la première fois. On doit vérifier encore
pendant une journée si ses fonctions digestives sont normales, et elle pourra
rentrer, »


Dani
semblait abasourdie, incapable d'articuler le moindre mot. « Mais,,, »


Mitch
vint à sa rescousse.


« Il
y a environ un quart d'heure, quelqu'un a appelé et lui annoncé que l'état de
Runt s'était aggravé. Et qu'elle n'en avait plus pour longtemps. »


Le
vétérinaire se renfrogna,


«
Runt va bien et pourra rentrer dans un jour ou deux. Je pense réellement
qu'elle est tirée d'affaire. » Dani porta la main à sa poitrine.


«
Oh, mon Dieu ! »


Mais
la joie fut de courte durée. Dani sortit son téléphone, les mains tremblantes,
et afficha le dernier appel reçu, Mitch consulta l'écran et tendit le téléphone
au vétérinaire.


« Ce
n'est pas nous, affirma le médecin. Notre numéro commence par 752.


— Alors
pourquoi... » Mitch jura.


«
Quelqu'un ne tient pas du tout à ce que nous allions voir ce bébé originaire
d'Estonie.


— Mais
qui ? demanda Dani, Gary Schmidt. Il est le seul à savoir que nous partions
voir les Avery, »


Mitch
l'entraîna à l'écart.


«
Alors Gary a peut-être prévenu quelqu'un d'autre », répondit-il sans y croire
vraiment. Gary ?


Il
traversa le parking en courant, arrêtant subitement Dani pour éviter une
voiture qui faisait marche arrière, puis courut jusqu'à la Cuda et ouvrit la
portière conducteur, Dani, deux foulées derrière, se précipita vers la portière
passager.


«
Bon sang, Mitch ! Tout ça n'a aucun...»


Un
coup partit. Mitch se baissa, se laissant tomber derrière le volant. Son cœur
cessa de battre.


Dani.


Il
jeta un regard de biais. Il ne pouvait pas la voir ; elle était tombée à côté
de la voiture,


« Dani
! » Il rampa sur les sièges et poussa la portière pour l'ouvrir.


«
Merde ! » s'exclama Dani, se cognant contre la portière. Elle l'agrippa pour se
relever, s'en servant comme d'un bouclier, l'arme au poing, cherchant le
tireur. Il y eut un crissement de pneus, et un pot d'échappement gronda dans la
nuit.


« Tu
vas bien, tu vas bien ? » demanda-t-il d'un ton pressant. Il ne voyait pas de
sang sur elle.


« Je
n'ai rien. Démarre. Par là. »


Elle
utilisa son arme pour indiquer la direction, et Mitch recommença enfin à
respirer. Elle n'était pas blessée.


Le
véhicule qui avait démarré sur les chapeaux de roues avait tourné. Il n'était
plus que feux arrière et gaz d'échappement, Mitch mit le contact et manœuvra
pour quitter le parking, sans y parvenir. Trop de voitures, pas assez de place.


«
Démarre, démarre ! » répéta Dani, Elle composait un numéro sans lâcher son
arme. Mitch s'engagea dans la rue, suivant la direction prise par le véhicule,


«
Ici le sergent Dani Cole. 11-54 se dirigeant vers l'est sur Forsyth, coups de
feu. J'ai besoin de renforts, »


Mitch
conduisait toujours, mais après le premier virage, il n'avait aucune idée de la
direction à suivre. Il s'engagea dans une rue, fit demi-tour et rebroussa
chemin,


Dani
parlait dans son téléphone.


«
Véhicule foncé, petit, peut-être une Accord,.,


— Une
Corolla, dit Mitch,


— Coro.,,
» Elle s'arrêta et baissa le combiné, « Bordel !


— Quoi
? » Mitch accéléra après un tournant. Feux arrière, phares, lampadaires. Trop
tard. Trop sombre.


«
Une Corolla, Je l'ai déjà vue aujourd'hui.


— Quoi
?


— Dans
la rue devant le Radisson. Le silencieux du pot d'échappement m'a fait cracher
mes poumons. »


Il
tourna de nouveau, inspectant les rues. Dani répondit au répartiteur :


«
Non, je ne sais pas. Le véhicule a disparu, mais cherchez qui dans les suspects
de l'affaire McNamara conduit une Corolla, et informez Tifton. » Elle souffla
et posa l'arme sur le siège. « Bon sang, je ne me souviens de rien d'autre. »


Mitch
ralentit, abandonnant la traque. Ils ne réussiraient pas à retrouver la voiture.


«
Qu'est-ce qu'on fait maintenant ? demanda-t-il, et Dani reprit le combiné. —
Passez-moi Gibson », dit-elle.


 


*


 


Elle
lui résuma les faits.


«
Que fichez-vous dehors ? la réprimanda-t-il, Vous êtes censée vous planquer.


— Je
suis passée voir ma chienne chez le veto, rétorqua-t-elle. La voiture était
dans la rue, mais le conducteur savait que j'allais venir. Il
m'attendait, Ne quittez pas. » De nouveau, elle afficha le numéro de l'appel
entrant, dont elle égrena à toute vitesse les chiffres à Gibson. « Il m'a dit
de me présenter chez le veto. C'était un homme. Je n'ai pas reconnu sa voix, »


Dani
jeta un coup d'œil à Mitch, articulant en silence « Brad ? ». Mitch acquiesça. ■ « Vérifie, murmura-t-il.


— Dites,
Gibson. Pouvez-vous contrôler où se trouve Brad Harper ?


— Je
le sais. Il est dans le New Jersey, dans sa maison de la plage.


— Comment
le savez-vous ?


— Il
a téléphoné pour dire qu'il voulait s'en aller, mais qu'on lui avait demandé de
ne pas quitter la ville. Je lui ai dit qu'il pouvait partir.


— Vous
voulez bien vous assurer qu'il y est vraiment ? Et essayer de savoir si ce
numéro est à lui. »


Gibson
disparut pendant une minute pour donner des ordres. Puis il reprit la
communication.


«
C'est en cours, ainsi que la recherche sur le numéro de téléphone que vous
m'avez donné. J'arrive chez le veto avec une équipe. On trouvera peut-être la
balle ou quelqu'un qui a aperçu le véhicule.


— Cherchez
la balle dans les briques du bâtiment côté nord. Elle m'est passée juste
au-dessus de la tête, je l'ai sentie.


— Vous
me montrerez quand je serai sur place. » Dani prit son inspiration,


«
Chef, j'ai besoin que vous passiez un appel pour moi, à la police de
Pennsylvanie.


— Quoi
?


— Je
vous en prie. Oubliez mon père pendant une minute et faites-moi confiance,
d'accord ? J'ai besoin d'une surveillance. Sur Sandy et Richard Avery. Ils
habitent Wooten. Demandez-en une discrète. Et dites-leur de me prévenir si les
Avery semblent sur le départ.


— Dani,
de quoi s'agit-il ?


— De
Rosie McNamara, je crois. Si vous voulez une confirmation, appelez Tifton, Je
vous en prie. Passez ce coup de fil. Si rien lie se passe dans les deux
prochaines heures, annulez la garde. »


Gibson
rappela cinq minutes plus tard, Mitch et Dani se dirigeaient vers l'autoroute.


«
C'est fait, Dani, les flics de Pennsylvanie contrôlent une famille dont
j'ignore tout. Je vais chez le veto. Quand j'y serai, vous feriez
bien d'avoir une bonne explica,.,


— Quoi
? Chef ? Je ne vous entends plus... Fichu portable. »


Elle
raccrocha. 







 


Chapitre 42


 


Mitch
fonça en direction de la Pennsylvanie, poussant la Barracuda, avec l'impression
qu'une bombe menaçait d'exploser au fond de lui. Il était déjà à vif, après une
journée dans les quartiers moins connus de Lancaster, à travailler avec un
adolescent qui les connaissait déjà comme sa poche, à changer radicalement le
concept d'une exposition dont la préparation était terminée. À bouleverser
l'orientation de sa carrière. Puis il avait été confronté à des preuves
indiscutables de l'implication de sa propre fondation dans un trafic illégal de
bébés, avec un tueur qui massacrait les mères, puis.,.


Sa
mâchoire se contracta. Il supportait à peine de penser au reste : puis on
avait tiré sur Dani. Elle avait été menée en bateau par un connard qui
prétendait que sa chienne était sur le point de mourir, et prise pour cible
dans un parking bondé, comme un cerf acculé dans un corral. Elle aurait pu
s'écrouler sur le pavé et saigner à mort dans ses br...


Il
chassa cette pensée, les doigts crispés autour du volant.


« Tu
veux bien lever un peu le pied ? » demanda Dani, et sa voix le ramena au
présent. Les flics du coin jubileraient en arrêtant pour excès de vitesse un
photo-reporteur célèbre accompagné d'un flic dans une Barracuda de collection.


Il
jeta un coup d'œil au compteur ; 140, Repassa à 120, sans s'empêcher d'imaginer
ce qui aurait pu se produire,


«
J'ai cru que tu avais été touchée, dit-il, d'une voix étranglée. J'ai eu la
trouille de ma vie,


— Ça
arrive, tu sais. Je suis flic.


— Je
ne sais pas si je pourrai supporter de te savoir comme ça en danger. »


Elle
se referma, levant les sourcils, « Dans ce cas, tu ferais mieux de repartir au
bout du monde, là où tu n'en sauras rien.


— Euh,,,
» Mitch hésita, puis se força à prononcer les mots. « Ce n'est pas non plus ce
que je souhaite, »


 


*


 


Les
Avery habitaient une maison en brique dotée d'un garage quatre places et d'une
boîte aux lettres qui ressemblait à une petite maison d'hôtes, Dani n'avait pas
prévenu de leur visite - elle avait fait cette erreur avec les Kinney - mais
les lumières étaient allumées. Bien. Un véhicule de police était garé le long
du trottoir, invisible depuis les fenêtres de la façade.


Deux
agents descendirent de la voiture de police.


« Blanc
bonnet et bonnet blanc, murmura Mitch,


—
Quoi ? » demanda Dani, avant de comprendre qu'il parlait des deux policiers.
Ils étaient presque de la même taille, mais l'un avait une démarche plus lourde
que l'autre.


Dani
se présenta et présenta Mitch, montra son badge, puis les informa du plan,


« Je
veux simplement leur poser quelques questions sur le bébé qu'ils ont adopté il
y a trois ans. Nous avons des raisons de penser que cette adoption n'a
peut-être pas été effectuée légalement. »


Les
deux policiers échangèrent un regard,


«
Qu'est-ce qui se passe ? demanda Dani.


— Rien,
répondit Blanc bonnet. Vous n'êtes pas la première à vous interroger sur le
bébé, c'est tout. »


Le
pouls de Dani s'emballa.


«
Qu'est-ce que vous voulez dire ?


— Le
bébé est décédé trois mois environ après qu'ils l'ont eu, déclara Bonnet blanc.
Syndrome MSN - mort subite du nourrisson,


— Y
a-t-il eu une autopsie ?


— Oui
», répondit Bonnet blanc. C'était une femme avec les cheveux coupés en brosse,
« C'est ce qui a suscité les interrogations. La mort subite peut se produire à
neuf mois, mais elle est plus courante chez les bébés plus jeunes. Ils ont dit
que ce bébé était prématuré, alors le médecin légiste l'a examiné en gardant ça
en tête... Mais ça n'a pas évité les questions. »


Dani
regarda Mitch, dont le visage était crispé. Un frisson la parcourut, « Viens,
dit Mitch.


— Une
seconde», reprit Bonnet blanc. Ils s'arrêtèrent, Elle s'agitait d'un pied sur
l'autre, évitant le regard de son équipier


«
Fisher, l'avertit son équipier,


— Non,
Weelkes. On doit leur dire. » Mitch se raidit.


«
Nous dire quoi ? »


Fisher
s'accorda trois secondes de réflexion supplémentaires.


« À
l'époque, déclara-t-elle, le médecin légiste était l'oncle de Sandy Avery.
Beaucoup de gens ici pensent que si ça n'avait pas été le cas, une enquête aurait
été ouverte, mais...


— Je
vois », dit Dani. Aucun problème donc pour dissimuler l'âge réel du bébé. Elle
jeta un coup d'œil à Blanc bonnet, le dénommé Weelkes. « Merci beaucoup. Vous
nous avez beaucoup aidés.


— Écoutez,
ce sont des gens bien. Ils ont perdu leur bébé, et même si l'adoption n'a pas
été complètement légale, ça, ça craint, pas vrai ?


—
Ouais, ça craint », répondit Mitch. Il fit un pas vers Weelkes et planta son
regard dans le sien, « Vous savez ce qui craint aussi ? Que la mère biologique
ait pu être hachée menu par un tueur en série. Ça, ça craint, »


 


*


 


Le
moment était venu. Monika respira profondément, priant pour que le bébé
s'accroche. Il était plus bas, maintenant. Elle avait l'impression que son
plancher pelvien était sur le point de céder et que le bébé allait atterrir sur
le sol.


Ne
sois pas ridicule, se dit-elle, ça n'arrivera pas. Elle devrait pousser
beaucoup ; elle savait au moins ça.


Le
moment était venu. L'homme de glace avait fait de nombreuses allées et venues
dans la journée, et il venait de rentrer. Elle voulait s'enfuir avant qu'il
fasse nuit, mais jour ou nuit, elle s'en allait. Ce n'est pas comme si elle
allait devoir errer dehors à pied. L'homme de glace avait une voiture - ou
plutôt un camion. Monika ne savait pas conduire - elle s'était enfuie de chez
elle à quatorze ans et n'avait jamais passé son permis - mais ça ne devait pas
être beaucoup plus difficile que de conduire le vieux tracteur ou la tondeuse
autoportée. La conduite d'un camion ne figurait pas en haut de la liste des
choses qu'elle redoutait le plus en cet instant. C'était du pipi de chat
comparé à l'homme de glace, Et au courtier.


Elle
passa dans la salle de bains, où des éclats de verre gisaient dans la
baignoire. Deux des plus acérés étaient disposés sur l'étagère - le premier
long de quelques centimètres seulement, l'autre de la taille du plus grand
couteau à viande de sa mère. Elle avait mesuré le petit pour s'assurer qu'il
tiendrait dans sa poche et l'avait enveloppé dans des bouts de drap pour
l'empêcher de trouer son pantalon ou sa peau. Elle avait enveloppé aussi le
plus grand, mais uniquement le bas. Elle s'en empara, faisant tourner la
poignée de fortune dans sa main, pour déterminer le meilleur angle. C'était
celui


où son
poing droit était serré autour de la base, tandis que le bout acéré pointait
dans son dos. Maintenant, dès que l'homme de glace approcherait...


Elle
ferma les yeux et imagina la scène, envisageant toutes les réactions possibles
de l'homme de glace, ainsi que les siennes, et quand elle les eut passées en
revue pour la troisième fois, elle respira profondément et pria le Seigneur de
guider sa main.


Monika
ouvrit la porte de la salle de bains pour être sûre que L'homme de glace
l'entende. Elle souleva le bas de sa chemise et fit glisser un autre morceau de
verre jusqu'à l'élastique de son slip. Elle retint son souffle, craignant de le
pousser trop loin. Elle devait pouvoir bouger, voire courir,


Elle
faillit éclater de rire. Courir, avec un ventre de dix kilos et les pieds de la
taille d'un canoë.


Elle
s'arrêta, prise de peur. Où avait-elle la tête ? Croyait-elle vraiment être de
taille contre l'homme de glace ? Que se passerait-il si elle échouait ?


Et
si elle n'essayait même pas ? La réponse lui apporta la motivation dont elle
avait besoin.


Portant
la main sur éon ventre, elle fit glisser le bout de verte le long de la peau
nue de sa cuisse. Elle ferma les yeux et appuya, poussant sur le verre jusqu'à
ce qu'elle sente sa peau céder. Elle s'immobilisa et retira sa main, soufflant
et respirant lourdement, puis s'assit et laissa le sang couler. Au bout d'une
minute, l'intérieur de son pantalon en laine était poisseux, la tache
s'élargissant rapidement. Elle pressa ses jambes l'une contre l'autre pour
étaler le sang sur l'intérieur de ses cuisses. Elle prît ensuite le couteau de
boucher en verre, se recroquevilla au sol et prit dans sa main la base du
couteau de fortune.


Elle
ferma les yeux et murmura une dernière prière. Le moment était venu.


Elle
se mit à hurler.


 


*


 


Fisher
et Weelkes présentèrent Dani et Mitch aux Avery : ce premier instant de
convivialité se transforma en accueil glacial quand ils apprirent qu'ils
venaient pour leur bébé. Mari et femme échangèrent des regards entendus,
donnèrent des réponses cryptiques, puis -cinq minutes après le début de la
conversation, bien qu'il soit 22 heures -, Richard Avery déclara : « Je vais
appeler notre avocat. »


Les
choses en restèrent là jusqu'à l'arrivée de l'avocat. Une demi-heure suspendue.
Rien à faire si ce n'est se regarder et se demander si Nika - Monika Wheeler était
encore en vie.


Quand
l'avocat arriva enfin, Dani se leva.


«
Vous n'êtes pas un cousin ou un membre de la famille ?


— Pardon
? » dit l'avocat. Dani laissa tomber, puis exposa la raison de leur présence. «
Voici ce que je pense, dit-elle comme si les Avery ne se trouvaient pas dans la
pièce. Je crois que vos clients ont adopté illégalement leur bébé. Il n'était
pas originaire d'Estonie, et ils le savaient. Je crois qu'ils ont menti sur son
âge pour couvrir le fait qu'il était né ici. En outre, quand il est décédé, le
médecin légiste, proche des Avery, a peut-être caché des
éléments de preuve,


— Dès
preuves de quoi ? Accusez-vous mes clients d'avoir assassiné leur bébé ?
demanda l'avocat.


— En
aucun cas.,» Elle regarda les Avery et se radoucit un peu. « Je vous présente
toutes mes condoléances pour la perte du bébé.


— Merde
! » s'exclama Mitch. Dani leva la tête, comprit sa manœuvre et le rembarra d'un
« Boucle-la, Sheridan. »


Elle
se tourna de nouveau vers les Avery.


«
Mon enquête n'a rien à voir sur la vie du bébé après que vous
l'avez recueilli. Je recherche la personne qui a conclu l'affaire pour vous.


— Ils
ont adopté par le biais d'EDTB, reprit l'avocat, avec la fondation...


— Conneries
! interrompit Mitch. Ils ont déposé un dossier de demande d'adoption auprès de
la fondation, mais quelqu'un a repris le dossier. S'agissait-il de Brad Harper
? »


Les
Avery blêmirent, Mitch accentua la pression. S'approcha.


«
Une équipe d'intervention du FBI travaille sur l'affaire, ajouta-t-il. C'est
une question d'heures avant qu'ils ne débarquent ici et que toute la ville
apprenne,,.


— Sheridan
», l'avertit Dani.


En
réalité, il se débrouillait plutôt bien, Dani dut reconnaître qu'elle aurait
été intimidée par lui, même dans son état actuel : épuisement, soupçons,
colère. Elle s'aligna sur son comportement et opta pour le rôle du gentil flic.


« Il
a raison pour le FBI, mais vous pouvez me parler. J'essaierai de faire en sorte
que vous ne les ayez pas sur le dos, »


Des
larmes perlèrent dans les yeux de Sandy Avery, et son mari posa la main sur la
sienne. L'avocat se raidit,


«
Calmez-vous, Sandy », dit l'avocat, mais il avait l'air soucieux, Il y avait
une fuite dans la coque, et il k savait. Le bateau commençait à couler.


«
Non, ne vous calmez pas, Sandy, rétorqua Mitch. Oubliez que vous avez choisi de
renoncer aux voies légales afin d'avoir un bébé. Oubliez que vous avez acheté un
bébé au marché noir. Pensez que vous pourriez être considérée comme complice de
ce qui est arrivé à la mère biologique. Tout ce que vous avez à faire est de
nous dire qui vous a procuré le bé,.,


— Ça
suffit ! » L'avocat, encore, et Dani avait envie ' de l'étrangler. Si les Avery
n'avaient pas appelé ce connard, elle aurait obtenu toute l'histoire de la
bouche de Sandy, Elle se fit plus douce encore.


«
Mme Avery, vous n'avez rien fait de si terrible, même si ce n'était pas légal.
J'ai vu les dossiers. Je sais tout ce que vous avez dû endurer pour avoir un
bébé. les fausses couches, les traitements pour la fertilité. Je n'ose à peine
imaginer. Tout ce que vous vouliez, c'était un enf...


— C'était
le mien. » Sandy Avery craqua. Son avocat s'avança sur le bout de sa chaise. «
La mère biologique ne voulait pas de lui. Elle n'était pas apte à l'élever.
C'était une droguée et une prostituée. Elle n'aurait pas pu prendre soin de
lui. C'était le nôtre. »


Elle
s'effondra en pleurs, Dani se leva, mais l'avocat s'interposa bien évidemment
entre elle et ses clients,


«
Cet entretien est terminé, sergent. Si vous voulez le poursuivre, il vous
faudra un mandat d'arrêt ou une assignation. Dans les deux cas, c'est terminé
pour ce soir.


— Al,
attendez... »


Richard
Avery venait de prendre la parole, mais le fichu avocat s'empressa de lever la
main.


«
Dick, ne dites pas un mot de plus. Je vous conseille de garder le silence
jusqu'à ce que nous nous soyons entretenus. » Il ajouta à l'intention de Dani ;
« Je vais m'entretenir avec mes clients, inspecteur. Si nous considérons que
nous avons quoi que ce soit à communiquer à la police....


— Ou
au FBI, lui rappela-t-elle.


— ...
ou au FBI, concéda-t-il, je veillerai à ce que vous en soyez informée. D'ici
là, inspecteur, nous en avons terminé. »


 


*


 


L'homme
de glace arrivait, comme Monika l'avait planifié. Elle entendit son pas lourd
dans l'escalier, l'entendit pousser la porte de la chambre et dire « Nika ? »,
puis se précipiter vers la porte de la salle de bains entrouverte. Il la
poussa, découvrit Nika étendue par terre, du sang entre les jambes, se pencha.
C'est alors que Monika se balança de toutes ses forces. La lame s'enfonça dans
le creux entre ses mâchoires. Monika la retira et frappa de nouveau. La lame s'enfonça
profondément, avec un bruit de cartilage qui se brise comme sur des os de
poulet, jusqu'à ce que sa main atteigne le cou. Monika lâcha, et le manche de
fortune enroulé de tissu resta figé dans sa gorge, tandis que la lame de verre
ensanglantée ressortait de l'autre, comme dans le déguisement d'Halloween que
son frère avait porté une fois. Monika le regarda porter ses mains à sa gorge,
puis il émit des gargouillis et s'effondra sur les jambes de Monika.


Elle
se tortilla et hurla, remuant sous son poids. Elle se dégagea et se remit
debout, ses vêtements imbibés du sang de l'homme de glace. Sa poitrine pompait
comme Vin soufflet, et elle entendit des petits cris qui devaient être les
siens. L'homme de glace était encore en vie ; il remuait les jambes, la bouche
béante, le blanc des yeux révulsé. Elle se mit alors à courir aussi vite
qu'elle le put, avant de se souvenir ; il avait une arme. Et un téléphone, Et
des clés.


L'arme
était à sa ceinture. Elle la prit, soufflant profondément quand elle la tint
dans sa main. Elle chercha le téléphone et les clés. Rien. Elle entreprit alors
de le retourner pour atteindre son autre poche, mais il n'y avait rien dedans
non plus.


Le
bébé lui donna un coup de pied. EUe gérait, portant une main à son ventre. Le
téléphone n'était pas dans les poches de l'homme de glace ; elle devait ficher
le camp d'ici. L'arme à la main, l'autre lame de verre cachée dans sa poche,
elle descendit l'escalier cahin-caha. Deux ou trois blousons étaient suspendus
près de la porte, et elle en prit un - le plus lourd, au cas où elle se
retrouverait longtemps dehors. Elle l'enfila et enfonça le pistolet dans la
grande poche, puis ses yeux tombèrent sur l'objet de son salut : des clés, sur
un crochet juste à côté de la porte,


Elle
les prit ; il y avait l'emblème d'un bouvillon du Texas sur le
porte-clés. Un gros camion, imagina-t-elle, n'ayant quasiment aucun souvenir du
trajet jusqu'ici, mais peu importait. Quoi que ce soit, elle allait le prendre.


Elle
caressa son ventre. Tout va bien, mon petit chéri, dit-elle. On
rentre chez nous.


Elle
fit le tour de l'entrée - il devait bien y avoir un téléphone quelque part ~
puis entendit un bruit sourd en haut. Elle se figea. Non, c'était impossible.
Elle serra le blouson autour d'elle et se cacha, les yeux fixés sur l'escalier.
Le bruit sourd se répéta, encore et encore, et elle commença à reculer, priant,
les lèvres formant les mots qu'elle avait appris par cœur, jusqu'à ce que,
soudain, il fût devant lui, debout, s'avançant vers elle.


On
aurait dit un film d'horreur. Tout semblait irréel. Et pourtant. Monika recula,
la vision se figeant dans son cerveau. Ses hanches heurtèrent la porte et elle
se retourna, saisissant la poignée, mais ses mains maculées de sang étaient
poisseuses. La poignée ne tournait pas, ne tournait pas. Elle vit volte-face et
aperçut l'homme de glace à mi-hauteur de l'escalier, ses jambes comme des bûches,
une main serrée sur sa gorge, l'autre tendue vers Monika.


Ses
entrailles se nouèrent, le bébé bougea, et elle ressentit une douleur atroce
dans le bas du dos. Elle vacilla sur ses jambes et s'écroula au sol, tandis que
l'homme de glace continuait d'avancer vers elle, Monika se pha sous l'effet de
la douleur, puis reconnut la forme d'acier appuyée entre son ventre et sa
cuisse.


Le
pistolet.


Elle
arrêta de pleurer et farfouilla dans sa poche, la main saisie de tremblements
incontrôlables. L'homme de glace titubait mais parvenait à rester debout,
s'avançant inexorablement vers elle. Monika réussit enfin à saisir le pistolet
et passa l'index sur la détente.


Elle
sortit l'arme de la poche et visa. Pressa la détente. Encore, Et encore.







 


Chapitre 43


 


Il
n'y avait rien de plus à attendre des Avery, ce soir du moins,


«
Laissons-les mijoter, Mitch, conseilla Dani, Laisse à leur avocat une occasion
de leur parler des peines qu'ils encourent pour trafic illégal d'enfant et le
risque d'une enquête sur la mort du bébé,


— C'était
un syndrome de mort subite du nourrisson, répondit Mitch, Si le bébé était
aussi jeune que ce qu'on soupçonne,


— Probablement,
Mais pour rien au monde ils ne voudront d'une enquête, » Elle réfléchit pendant
une minute, « Pour un artiste perclus de valeurs humanitaires, tu étais assez
bon dans le rôle du mauvais flic. Redoutable, même.


— J'ai
vraiment la haine ! »


Il
n'était pas le seul, Gibson avait laissé une flopée de messages furieux sur son
téléphone, Dani les fit défiler et écouta les autres. L'un confirmait que Brad
Harper se trouvait bien dans sa maison du bord de mer dans le New Jersey et
qu'il y était à l'heure ou on avait tiré sur Dani. Un autre provenait de Greg
Holmes, qui l'informait que la descente chez Ty Craig n'avait pas eu lieu, car
celui-ci s'était présenté de lui-même au poste de police, désireux de
collaborer pleinement à l'enquête, mais qu'il semblait ne rien savoir.,.


Le
dernier était de Tifton, et Dani le rappela.


« Tu
ne vas jamais le croire, Nails.... Stephen Housley a été abattu. Sa femme
aussi. Dans l'entrée de leur maison. »


Dani
sentit un frisson glacé la parcourir, « On avait commencé à le surveiller,
comme tu nous l'avais conseillé,.,


— Mon
Dieu ! s'exclama Dani, la gorge serrée. Tu crois que j'ai mis le tueur sur sa
piste ?


— Je
ne vois pas comment. Sauf si tu en as parlé à quelqu'un d'autre qu'à moi. Autre
chose ; on dirait une balle de ,38, Comme celle retrouvée devant la clinique
vétérinaire, »


Dani
était sous le choc, Le tueur l'avait suivie, et elle n'avait rien vu. Trop
occupée à vérifier si les Ford grises des affaires internes la filaient.


« Ça
doit être la personne qui a laissé le message pour Runt.


~
Probablement. On a vérifié l'appel. Il a été passé d'un portable prépayé. Mais
ce n'était pas Harper,


— Tu
en es sûr ? Tout le monde peut acheter ces portables,


— Les
antennes qui ont relayé cet appel ne se trouvaient pas dans le New Jersey, mais
dans le nord de la Virginie.


— La
Virgi... » Elle se tut. Là où Alicia avait été retrouvée,


«
C'est un vaste territoire, Dani, précisa Tifton, sachant ce qu'elle avait en
tête. Les antennes relais sont assez dispersées. » Le sang de Dani s'était
glacé dans ses veines. ■


 «
C'est là où il s'est débarrassé du corps de Nika,


— On
n'en sait rien.


— Pourquoi
sinon m'appeler du même secteur que celui où il a abandonné le corps d'Alicia ?
Mon Dieu, c'est là où il se débarrasse de tous les corps. » Puis une question
lui traversa l'esprit. « Mais s'il était là-bas, alors qui me suivait ?


— C'est
l'autre point. On a retrouvé une Corolla abandonnée sur le parking d'un
Wal-Mart. Les vigiles disent qu'elle s'y trouve depuis deux ou trois jours. Le
directeur du Wal-Mart s'apprêtait à la faire enlever par la fourrière.


— Et
?


— La
voiture appartient à une certaine Sarah Rittenhouse. »


Sarah
Rittenhouse. Sarah Rittenhouse. Ce nom ne lui disait rien. « Qui
est-elle ?


— Je
l'ignore, mais je ne crois pas que ce soit elle qui conduisait.


— Pourquoi
?


— Son
corps a échoué sur les rives de la Monocacy River cet après-midi. Elle est à la
morgue. »


Dani
eut l'impression de recevoir un coup de massue. Une autre femme retrouvée morte
- qu'avait-elle à voir avec toute cette affaire ? Tout se compliquait, s'entremêlait
et, pour la première fois, elle sentit la peur la gagner. Elle n'avait pas peur
pour sa vie, mais pour sa carrière. Gibson voudrait savoir : Pourquoi
votre numéro figure-t-il dans la liste des derniers appels reçus par Mme
Housley ?


Elle
s'efforça de basculer vers la colère. Elle n'avait rien fait de mal. En service
ou non, elle suivait des pistes, qu'elle transmettait aussitôt à Tifton. Le
fait qu'elle ait obtenu le nom d'Housley par le biais de Ty Craig
était peut-être une violation des ordres de Gibson, mais pas de la loi. Parler
à Ty Craig n'était pas un crime.


En
revanche, l'informer de la descente qui se préparait l'était. Combien de temps
lui restait-il avant que Gibson l'épingle pour ça ? ...


Fruit
de l'arbre empoisonné.


«
Nails, dit Tifton, et son ton semblait indiquer qu'il se répétait pour la
deuxième fois. Tu as été d'une grande aide. Mais Gibson a envoyé un agent au
Radisson pour assurer ta protection, Me protéger, tu parles, pensa
Dani. « Il est peut-être temps de te mettre en sécurité. »


 


*


 


Monika
était dehors - au volant du camion de '■
l'homme de glace, sur une petite route à une voie, les yeux rivés sur la courte
distance devant elle éclairée par les phares. Elle conduisit sans s'arrêter, la
nuit d'encre et les virages en épingle à cheveux rendant impossible toute
localisation. Elle dut batailler pour atteindre les pédales et voir encore -
son ventre frottant contre le volant - et retint son souffle pendant les
contractions qui venaient et cessaient, venaient et cessaient. La douleur était
d'une autre nature, qu'elle identifia, sans le moindre doute. Le travail avait
commencé.


La
pendule du tableau de bord indiquait 00:06. Elle avait conduit pendant plus
d'une heure jusqu'à ce qu'elle perde toute notion de l'endroit où elle se
trouvait, Pendant un moment, il n'y eut qu'une route, ce qui lui permettait de
savoir qu'elle ne tournait pas en rond. Elle aurait dû y rester ; tôt ou tard,
elle l'aurait conduit quelque part, mais non, l'impatience l'avait gagnée et
Monika avait tourné une première fois, puis encore et encore. Au bout d'un moment,
elle lui était impossible de savoir si elle se dirigeait ou s'éloignait de la
maison, s'en rapprochait ou s'en écartait, montait ou descendait la montagne.
Elle n'avait pas croisé le moindre véhicule.


Puis
la pluie se mit à tomber. Elle se trouvait sur une montagne, dans la forêt de
Dieu-sait-où, il pleuvait, son bébé arrivait, et elle avait tué un homme.
Peut-être recevait-elle la punition de ses péchés, avait-elle basculé dans son
enfer personnel. Dieu sait qu'elle l'avait mérité. Elle méritait tout ce qui
lui était arrivé.


Mais
pas son bébé. Cette pensée lui mit du baume au cœur. Au moins, elle ne manquait
pas d'essence. Et les douleurs, presque insupportables quand elles se déclenchaient,
étaient assez espacées. Elle avait encore le temps de trouver de l'aide.
D'arriver quelque part.


Les
pneus grincèrent. Elle agrippa le volant, essayant de garder le contrôle du
gigantesque camion. Il plongea et vacilla et, en entendant le bruit, elle
comprit qu'elle était sur du gravier - le béton cahoteux avait cessé,


Elle
s'arrêta, respirant fort. Ça ne laissait rien présager de bon. Une route
gravillonnée en pleine nuit, au milieu de nulle part - elle ne croiserait jamais d'autre
véhicule si elle y restait. Elle devait faire demi-tour et s'engager sur une
voie plus fréquentée.


Elle
enclencha la marche arrière et braqua à fond. Elle n'avait aucune Idée de la
largeur de la route, de la place qu'elle pouvait utiliser pour tourner. Elle
ouvrit la portière passager et baissa les yeux vers la route, mais il pleuvait
à verse maintenant, elle ne pouvait même pas voir ce qu'il y avait en dessous
d'elle, alors autour du camion...


Pourtant,
elle se devait d'essayer. Elle mit les gaz, sentit les pneus tourner dans la
boue et s'arrêta, le cœur cognant dans sa poitrine. S'il vous plaît, mon Dieu.
Elle réessaya, et les pneus tournèrent plus encore, alors elle leva le pied de
l'accélérateur, tâtonna pour trouver le plafonnier et l'alluma. Réfléchis,
réfléchis. Qu'est-ce que son père disait toujours les rares fois oïl il y avait
de la neige ou lorsqu'il s'engageait sur une pente ou une colline glissante ?
Elle posa la main sur le levier de vitesses de la boîte automatique et l'avança
de deux crans - sur la position L - puis appuya doucement sur l'accélérateur.
Cette fois, le camion recula et elle écrasa la pédale de frein.


Bon.
Au moins, elle n'était pas coincée. Tout doux, maintenant. Sois patiente.


Un
spasme la saisit ; elle serra les dents, les doigts agrippés au volant. « Pas
maintenant, pas maintenant », dit-elle au bébé, et il sembla l'entendre, car le
spasme s'estompa. Elle expira et se redressa dans le siège conducteur, puis
reprit sa manœuvre pour tourner – en avant, puis en arrière avec le volant
braqué au maximum de ce qu'elle pouvait en maintenant l'adhérence des pneus.
Une pluie diluvienne s'abattait, mais elle persévéra - braquer, contre-braquer,
braquer, contre-braquer -, jusqu'au moment où elle donna trop de gaz et que les
roues arrière glissèrent.


Monika
se figea. Oh, là là ! Elle essaya de se mettre debout sur la pédale de frein,
mais elle était entravée, ne pouvait pas s'extirper du siège, tandis que le
camion dérapait vers l'arrière. Elle perdait le contrôle du véhicule et essaya
de sauter mais sa ceinture était bouclée -stupide habitude. Elle tentait
simultanément de braquer à fond et d'enfoncer la pédale de frein, quand,
soudain, un jet chaud inonda le siège sous elle, une odeur légèrement sucrée
montant à ses narines.


«
Non, non ! » hurla-t-elle. Pas maintenant. Monika remua sur le siège - oui, le
siège était trempé, et elle entama une prière, sérieusement maintenant,
répétant tous les mots dont elle se souvenait de son enfance, qui, pensa-t-elle
de façon incongrue, ne remontait pas à si loin. Le camion continua son dérapage
entre les arbres grêles, les rochers et les buissons, jusqu'à ce qu'il heurte
violemment quelque chose. Monika eut l'impression que son cou craquait et la
dernière chose à laquelle elle pensa quand le klaxon se déclencha fut Seigneur,
je vous en prie, sauvez mon bébé.


 


*


 


Au
Radisson, Mitch inspecta la pièce comme si le croque-mitaine s'y trouvait. Dani
le regarda faire, un frisson glacé dans tout le corps. Un policier qui se
faisait tirer dessus, la belle affaire ! C'est ce qu'elle avait dit à Mitch, et
elle y avait cru - au début. Mais maintenant, sachant qu'Housley et sa femme
avaient été abattus quelques heures après sa visite, qu'une certaine Sarah
Rittenhouse était morte et que la personne qui conduisait sa voiture avait un
complice dans le nord de la


Virginie,
sachant que Monika Wheeler était quelque part dans la nature; tout se
conjuguait et elle était terrifiée.


Mitch
termina son inspection de la pièce et se plaça derrière elle, refermant ses
bras autour de sa taille. Il déposa un baiser sur sa tempe.


« Ça
va ? » demanda-t-il. Dani se laissa aller contre lui et, sans prévenir, les
larmes vinrent.


Il
la tourna vers lui, l'enveloppant de ses bras.


«
Shh, tout va bien. Je suis là. »


Dani
s'abandonna contre lui, le visage contre la poitrine, laissant aller tout son
poids contre son corps. Mitch l'accueillit dans ses bras réconfortants et la
laissa pleurer, et quand la tempête fut passée et que sa respiration se fut
apaisée, il écarta les cheveux de son visage et déposa un baiser sur son front.


« Je
suis désolée, dit-elle, s'efforçant de reprendre le contrôle d'elle-même.


—
Pas moi, répondit Mitch. J'ai attendu dix-huit ans pour que tu t'appuies enfin
sur moi. J'en suis heureux. »


Dani
reposa sa tête sur la poitrine de Mitch et ferma les yeux. Moi aussi.







 


Chapitre 44


 


Nord
de la Virginie


Vendredi
8 octobre, 7:38


 


Des
éclats de soleil luisaient entre les arbres, alors que la brume s'attardait
encore sur la montagne. L'agent Frank Goody avançait sur une route gravillonnée,
soucieux, se parlant à lui-même. Ici ? Non, non, ce n'estrien. Pff,
Continue à avancer,.,


Frank
faisait partie du contingent de police locale déployé avec de vieilles cartes
des puits de mines... et la conviction du FBI qu'un autre corps avait été
abandonné. Ils avaient commencé juste avant l'aube et, à cette époque de
l'année, disposeraient d'environ une douzaine d'heures de jour. Frank
comptait... Deux heures, puis une pause...


Non
que Frank soit paresseux ; il était trouillard. Il n'avait pas l'estomac pour
supporter les aspects les plus sordides du travail de police, pourtant, c'est sur
lui que semblaient tomber les pires accidents et les crimes les plus
intelligents. Il avait vomi plus d'une fois et s'était déjà fait une belle
réputation dans l'équipe.


Il
avançait dans les ronces, les flaques et la boue en espérant que si le corps
d'une fille morte se trouvait dans le coin, ce n'était pas lui qui le
trouverait. Il s'accrocha à cet espoir jusqu'à ce qu'il distingue des
broussailles à l’inclinaison curieuse sur une étendue assez large. Le cœur
battant, il s'approcha du bord et écarta les buissons pour regarder dans le
ravin. Ça tombait toujours sur Frank.


 


*


 


Mitch
roula dans le lit et ouvrit les yeux sur le radioréveil du motel. C'était le
matin.


Il
chassa sa déception et réveilla Dani,


«
Quand tout sera terminé, promit-il en caressant son cou, je t'amènerai dans un
endroit élégant. Je te ferai l'amour toute la nuit et te laisserai faire la
grasse matinée. Et faire tout ce que tu veux de la journée.


— Conduire
ta Barracuda ? murmura Dani, les yeux clos.


— Tout
sauf ça. » Il laissa courir ses mains sur les courbes douces de son corps. « Je
dois y aller, dit-il..


— Amuse-toi
bien.


— C'est
ça, » Il repoussa les couvertures. « Tu viens aussi, Pas question que je te
laisse seule tant que le conducteur de la Corolla est toujours dans la nature. »


 


*


 


Ils
passèrent d'abord par la fondation pour que Mitch puisse se changer et règle
une ou deux choses pour l'exposition. Avec le vernissage prévu pour ce soir,
l'activité était à son comble. Dani fut surprise par l'excitation qui y
régnait, et elle s'y serait presque laissée aller si elle avait pu oublier
totalement qu'une fille de dix-huit ans était en danger et que son kidnappeur
en avait après elle. Tandis que Mitch s'entretenait avec Terence et le
coordinateur de l'exposition, Dani regarda quelques-unes des photos présentées.


Le
travail de Mitch était déchirant, mais quelque chose la frappa plus encore.
Elle s'arrêta devant un renfoncement et regarda, incapable de comprendre la demi-douzaine
de photographies qu'elle avait sous les yeux. L’étiquette indiquait « Nouvel
artiste- première exposition ». Ces photographies étaient celles de Terence.


Ses
yeux s'embuèrent. Un adolescent de quinze ans dont les photos étaient
présentées dans une exposition de J. M, Sheridan. Mitch n'avait pas idée de ce
que cela pouvait signifier pour un gosse comme Terence.


Si,
il le savait.


«
Dani, » Sa voix la prit par surprise. Elle fit volte-face, « Désolée, je ne
voulais pas te faire peur.


— Je
n'arrive pas à croire que tu aies fait ça pour lui », dit Dani, la voix un peu
étranglée.


Mitch
étudia les photos.


« Il
le mérite. Et ça permet de compenser pour un autre gosse qui n'a jamais pu
exposer les siennes. » Il respira profondément, semblant chasser un souvenir. «
En outre, cette exposition est aussi un nouveau départ pour moi.


— Qu'est-ce
que tu veux dire ? »


Il
tendit la main. Dani la prit et le suivit jusqu'à la galerie n" 2. Mitch
s'approcha d'un tableau électrique et appuya sur des commutateurs. Des lumières
s'allumèrent.


«
Regarde, dit-il. Regarde ce que tu m'as fait,


— Ce
que je t'ai,,. » Dani se tut et regarda autour d'elle. Les photos de Mitch la
regardaient. Affichées deux par deux.


«
Mon Dieu ! » s'exclama-t-elle, incrédule.


Elle
s'approcha d'une des photos. C'était Chuck. Accroupi devant un mur au dépôt
ferroviaire, son ombre brisée par des bouts de ciment. Une main, grise et
morte, sortait de la manche de son manteau.


Dani
déglutit et regarda la photo juxtaposée à celle de Chuck. Elle aussi
représentait un homme aux cheveux grisonnants, mais vêtu d'une tunique et non
d'un manteau, accroupi non contre un mur mais sur du sable. Le soleil étirait
l'ombre derrière lui, forme allongée et étrange dotée d'un seul bras.


Elle
passa aux deux photos suivantes. Un garçon et une fille, sales et pieds nus,
jouant avec un dé devant un néon à demi allumé sur Reading Road, deux seringues
hypothermiques usagées à leurs pieds, sur le béton. Dani eut un mouvement de
recul et regarda la photo qui accompagnait la première : une fille assise en
tailleur dans le sable, serrant dans ses bras une poupée de chiffon en
lambeaux, avec, à l'arrière-plan, un fusil d'assaut appuyé contre une cuve de
stockage,


Dani
n'arrivait plus à respirer. Tous les clichés d'Iraq étaient associés à une
photo prise ici, à Lancaster, Une mère, à des milliers de kilomètres, la peau
mate sous son voile, penchée sur un bébé devant une maison en terre cuite qui
s'était effondrée.,. Une mère à une quinzaine de kilomètres de la maison de
Dani, à la peau blanche, sans voile, penchée sur son bébé dans l'escalier d'un
immeuble condamné. Une famille, en vêtements déchirés et sandales, essayant de
sauver ce qu'il restait après les tirs qu'avait essuyés leur maison,.. 


Une
famille en manteaux dépenaillés poussant un chariot ou s'empilaient leurs
maigres possessions. Un village aux bâtiments brûlés et abandonnés se détachant
sur le désert,,. Une rue d'immeubles décrépits dressés devant des demeures
tape-à-l'œil.


Puis
un garçon et son chien. En Iraq, Et à Reading. Celui que Mitch avait vu
mercredi.


Des
larmes lui nouèrent la gorge. Ce n'était pas une exposition sur Ar Rutbah, mais
sur ce qu'il avait vu chez lui. Une exposition sur la misère universelle.


Elle
se retourna, et son regard accrocha autre chose. Une étiquette était fixée sous
la photographie du garçon de Reading, Gabriel.


Elle
cilla et retourna aux deux photos précédentes. Sous la photo des deux
adolescents américains : Nicki et Adam. Elle revint aux
premières photos, aperçut l'étiquette et n'eut pas besoin de la lire. Chuck.


«
Ils ont des noms, murmura-t-elle.


— Pas
tous, répondît Mitch d'une voix douce. Juste ceux d'ici. Et ceux que je
prendrai à l'avenir. »


Dani
le regarda, le cœur gonflé d'émotion. « Je ne sais pas quoi dire.


— Dis
"Il n'y a pas de quoi", répondit-il. Tu m'as ouvert les yeux. »


Un
sourire monta de l'intérieur, et elle s'avança vers lui. Elle se mit sur la
pointe des pieds et l'embrassa de tout son cœur.


« Il
n'y a pas de quoi. »


 


*


 


Mitch
voulait la garder ici, dans ses bras, dans le refuge de la galerie, avec les
visiteurs et les appareils qui seraient partout, il le savait, mais c'était
impossible. Une fille enceinte était toujours portée disparue. Un tueur aussi,
qui en avait après Dani.


«
Donne-moi un quart d'heure, dit-il en se dirigeant vers une des photos que Russ
avait déjà préparée. Tu te souviens des passe-partout de cette photo ? »


Dani
regarda.


«
Oui, tu voulais les refaire.


—
J'ai découpé les passe-partout hier, puis j'ai dû raccrocher la photo parce
qu'il fallait qu'on vérifie l'agencement et l'éclairage. Je n'en ai que pour
quelques minutes. »


Ils
emportèrent la photo dans l'atelier de l'appartement de Mitch et entreprirent
d'ôter le cadre. Dani toucha les passe-partout.


«
Attention, l'avertit-il, tu vas laisser des traces. »


Elle
ronchonna.


«
C'est la façon dont tu traites la femme qui a inspiré ton exposition ? » Mitch
se pencha vers elle et l'embrassa. « Enlève tes mains. »


Il
fit glisser la première couche de passe-partout du cadre et la retourna pour la
regarder. Il y avait bien cinq millimètres en trop.


« Ça
ressemble si peu à Russell, dit-il. Il devait déjà s'inquiéter pour la
fondation quand il l'a découpé. C'est ça ou alors il a recruté quelqu'un qu'il
va falloir que je vire. » Il retira la deuxième couche, qui présentait le même
défaut. Quand il souleva la troisième, dévoilant le dos de l'image, il se
figea. « Mon Dieu », dit-il et, en un instant, tout devint limpide. Promets-moi
que tu feras l'exposition... Elle est plus importante que toutes les
autres... « Il savait, déclara Mitch. Bordel de merde ! Russell savait
que jamais je n'accrocherais la photo comme ça.


—
Quoi ? » Dani s'approcha. « De quoi tu parles ? »


U
tendit la main vers le verso du passe-partout. Un morceau de papier plié y
était scotché.


«
Qu'est-ce que c'est ? demanda Mitch, qui sentit son appréhension.


Ce
ne sont pas des cheveux », répondit Mitch en lisant dans ses pensées. Il toucha
le papier. « Il n'y a rien dedans, » Il le déplia et le tint de sorte à
permettre à Dani de le lire, Bébé à l'identité inconnue, né le }2
février 2008. Mère : Rose McNamara, 16 ans. Il y avait aussi une
photo.. Une photo du nourrisson répertorié dans la base d'EDTB comme étant
originaire d'Ukraine.


Mitch
repensa aux dernières paroles de Russ.


«
"Tu dois faire l'exposition, Mitch", m'avait dit Russ. Il me l'avait
fait promettre, Il savait que je ne laisserais pas la photo comme ça, » La
suite lui revint : « "S'il m'arrive quelque chose.,," » Mitch regarda
Dani. « Il savait qu'il était en danger. »


Il
parvenait à peine à respirer. Russ s'inquiétait, il était en danger. Pendant ce
temps, Mitch se trouvait à l'autre bout du monde.


«
Qu'est-ce qu'il y a d'autre ? demanda Dani, et Mitch continua à lire. «
"VÉRIFIE" », écrit en majuscules. Le sens lui échappait, « Vérifie ?
Vérifie quoi ? »


Dani
lut. '


«
"2793 A-H." Que signifient ces nombres ? »


— Ce
sont des noms d'images. Bon sang, Dani, il m'a laissé des photos. » Mitch se
leva, le cœur battant, et s'approcha de l'ordinateur. « Deux-sept...


— Neuf-trois,
A, tiret, H » termina Dani. Mitch fit défiler les fichiers. Ils étaient
classés. « Ici. »


Il trouva
le fichier, et des vignettes de centaines de photos apparurent à l'écran. Il
retint son souffle et cliqua sur A, et le nombre de vignettes se réduisit à une
petite dizaine. Des photos de gens, pour la plupart. Il les regarda, mais ne
reconnut personne,


«
Continue », dit Dani,


Il
avait presque peur d'apprendre ce que Russ avait découvert. Il retint son
souffle et cliqua sur une vignette. Et tout devint clair, « Ça alors ! ■» s'exclama Dani,







 


Chapitre 45


 


«
Brad Harper. » Dani appela Tifton pour l'informer, « Bon sang, Dani, laisse
tomber ! Je te l'ai dit, on n'a rien contre lui.


— Nous, si.
» Elle sentit les antennes de Tifton se dresser. « Mitch vient de retrouver un
message laissé par Russell, qui confirme que le bébé de Rosie est celui adopté
par les Kinney. Il renvoie aussi à des photos.


— Quelles
photos ?


— Brad
Harper et Stephen Housley.


— Ensemble
?


— Qui.
Dans une sorte de parking, que je ne peux localiser.


— Enfin,
Dani ! Ça n'a rien d'illégal.


— Non,
mais ça établit le lien avec Housley, qui a suivi quatre des filles, toutes
mortes ou portées disparues.


— D'accord.
C'est une base pour l'interroger plus avant, mais tout ce qu'il a à faire est
de la boucler, et il le sait pertinemment.


— Autre
chose. Russell savait que Brad était impliqué. Ou tout du moins, il le
soupçonnait. Il a planqué les photos et le mot relatif à Rosie à un endroit où
il savait que Mitch les trouverait. Il a également écrit 'Vérifie".


— Vérifie
quoi ?


— Que
Brad est bien impliqué. Tu ne comprends pas ? Il commençait juste à prendre
conscience de ce dans quoi Brad était impliqué, mais il ne voulait pas encore
le dénoncer. C'était son fils, pour l'amour du ciel. Il ne voulait pas non plus
que Mitch tire des conclusions hâtives, "Vérifie". En majuscules.


— D'accord,
c'est bon. Apporte les preuves, et on les mettra avec les autres. Mais on doit
avancer, au cas où Monika Wheeler serait toujours en vie. Ce
qui m'amène à la propriétaire de la Corolla. Une mère célibataire de trente-six
ans, assistante dans un cabinet médical. Elle a pris un coup derrière la nuque
et a coulé,


— Un
coup assené par quoi ?


— Un
objet contondant. Mais je n'ai pas d'autre élément pour l'instant,


— Quel
est son lien avec EDTB, les bébés ou les autres filles ? demanda Dani. Est-elle
une ancienne prostituée ? A-t-elle été adoptée ? Est-ce qu'elle a des
cicatrices ? Est-elle une patiente d'Housley ? Quoi ?


— Rien
de tout ça, U n'y a aucun lien, d'après ce qu'on sait. L'équipe d'intervention
ne pense pas qu'elle soit impliquée dans le trafic de bébés, Rodgers et Flint
l'ont retrouvée assassinée. » Rodgers et Flint étaient deux inspecteurs des
homicides,


« Tu
ne vas même pas enquêter de ce côté-là ?


— Elle
n'a rien à voir avec le coup de feu tiré sur toi la nuit dernière. Seule sa
voiture a quelque chose à y voir. Et il s'avère justement que cette voiture a
été volée. »


Zut.


« Et
qu'en est-il des autres employés d'EDTB ?


— Rien
non plus de ce côté-là, Dani. Ou plutôt, je suis sûr qu'il y a quelque chose,
mais on n'arrive pas à trouver quoi. On fait chou blanc. De ce qu'on sait,
personne n'est impliqué dans un quelconque trafic illégal de bébés. Ou alors,
tous mentent si bien que jamais on les coincera.


— Harper
signe pourtant les adoptions.


— Oui,
mais c'est tout ; il signe. Avec un putain de tampon.


— Mais
quelqu'un devait bien être au courant.


— Tu
penses à Gary Schmidt ? Prouve-le. Il épluche les dossiers, déclare que son nom
y figure mais qu'il n'a jamais supervisé ces adoptions. Comment peut-on prouver
le contraire ? Harper tient le même discours, quand il veut bien parler. Pour
le moment, il affirme que les bébés étaient bien originaires des pays indiqués
et prouver le contraire va prendre du temps. Tu es allée dans un orphelinat du Kazakhstan
récemment ? »


Dani
jura.


« Tu
as épluché les comptes bancaires ?


— Ce
que tu veux savoir, c'est si Harper a pu détourner l'argent des adoptions ces
dernières années ?


— Oui.


— Non,
en tout cas, pas ici. » Il marqua une pause. « Où seras-tu aujourd'hui? »


Dani
eut envie de râler.


« Tu
veux savoir qui me surveille ?


— Tout
juste.


— Ne
t'inquiète pas. Mitch joue les nounous. Mais il a des choses à faire ici, et je
vais appeler Rodgers et Flint, pour savoir où on en est sur Sarah Rittenhouse.


— D'accord.
Flint est dingue de toi depuis dix ans, il sera aux anges de t'avoir dans
l'équipe. C'est une bonne chose, »


 


*


 


Rodgers
et Flint n'étaient pas loin. Ils se rendirent à la fondation et retrouvèrent
Dani dans l'appartement. Flint portait un sac de beignets.


« Tu
perpétues l'image, commenta Dani.


— Va
te faire voir. Bon sang, quel endroit.' » Il se pencha vers Dani. « Où est le
type célèbre qui fait les photos ? »


Elle
leur confia à voix basse le grand secret.


«
Dans l'atelier, à examiner des photos.


— Ah
! » Flint acquiesça. Un artiste au travail. Cela semblait correspondre à
l'image qu'il avait de Mitch.


« On
vient de terminer d'interroger les collègues de Rittenhouse au cabinet, déclara
Rodgers, Personne ne sait rien. Le médecin pour qui elle travaillait n'est pas
là le vendredi. Il doit aller à une grosse fiesta ce soir, alors on veut le
trouver assez tôt au cas ou il faudrait qu'on retourne le voir,


— Elle
avait des liens avec des macs ? des prostituées ? demanda Dani.


— Pas
à ce qu'on sait, mais on n'a pas encore pu creuser beaucoup, »


La
croyance implicite : en creusant suffisamment, on arrivait même à trouver de
quoi salir la réputation d'une nonne.


«
Quand a-t-elle conduit sa voiture pour la dernière fois ? »


Rodgers
plaça l'extrémité d'un beignet dans sa bouche et marmonna entre deux bouchées :


—Elle
a disparu en sortant du cabinet, sur Lynsdale Avenue. Elle y est allée mercredi
matin et est repartie. A laissé un message sur son ordinateur disant qu'elle ne
se sentait pas bien, mais on ignore si elle est rentrée directement chez elle.
Il ne semble pas qu'elle se soit rendue chez un médecin ou à l'hôpital,


— Bien
», mentit Dani. Tifton et ses fédéraux d'amis avaient raison ; Sarah
Rittenhouse ne collait pas au reste. Dani secoua la tête, les paroles d'une
chanson de Sesame Street lui revenant en tête : Une de ces choses n
'est pas pareille aux autres, une de ces choses n'a rien à y voir... Elle
prit son sac. « J'aimerais vous accompagner chez ce médecin. Tifton m'a
communiqué les éléments trouvés par l'équipe d'intervention. Je pourrais
peut-être trouver un lien.


— Je
croyais que tu étais en vacances, ...


— Un
individu conduisant la voiture de cette femme a essayé de me tuer la nuit
dernière. Ça a quelque peu modifié mes projets de vacances », maugréa Dani.
Puis elle songea à Mitch, à son regard inquiet. « Une seconde, je vais dire à
Mitch que je suis avec deux professionnels entraînés et lourdement armés, 


—
Ouais, bonne idée », opina Flint, bouffi d'orgueil.


 


*


 


Mia
rappela Fulton. Allez, allez, décroche ce fichu téléphone. Elle laissa la
sonnerie basculer sur la messagerie et laissa un message de plus - le troisième
ou le quatrième depuis ce matin. Elle n'avait plus de ses nouvelles depuis la
veille, lorsqu'il lui avait promis d'emmener Nika,


«
Bordel, Fulton, où tu es ? J'ai besoin de te parler, dit-elle dans le
téléphone, Il y a un article dans le journal de ce matin qui parle d'une battue
organisée pour retrouver Nika, et la police pense que sa disparition pourrait
avoir un lien avec Rosie et Alicia, peut-être même Jill Donnelly. Le FBI est
sur le coup. Ce n'est donc pas juste un bouseux de shérif comme tu le croyais.
» Elle serra les dents. « Rappelle-moi. »


Elle
raccrocha. Soit Fulton avait emmené Monika dans une autre cachette, soit il
avait décidé de défier Mia et de ne pas bouger, déterminé à jouer les innocents
face aux équipes du shérif. L'habitant modèle ; non, shérif... Je n'ai
vu personne dans le coin abandonner des corps dans des puits de mines...


Elle
regarda l'heure. Il était presque 9 h 30 ; à cet instant elle aurait dû
travailler sur les cheveux de Nika, Avec le vernissage ce soir et les
obligations de Marshall ce week-end à la fondation, elle avait besoin de la
journée pour travailler sur la perruque de Kristina et finir d'harmoniser ses
cheveux.


Elle
prit une profonde inspiration, avec le sentiment qu'elle commençait à perdre le
contrôle. Des petites choses lui échappaient, comme la disparition de Fulton,
la trouille de Brad concernant les meurtres et le démembrement d'EDTB par Dani
Cole. D'accord, pas des petites choses - des gros trucs.


Sans
oublier Marshall. Quelque chose l'affolait, mais elle ignorait quoi. L'avenir
de la fondation ? Sarah Rittenhouse ? Il n'était pas du genre à se faire des
cheveux blancs. Il était calme, socratique, toujours à résoudre les problèmes
des autres. Or, cette semaine, lui aussi semblait perdre le contrôle. Jamais
elle ne l'avait vu aussi soucieux.


Elle
passa une tenue confortable et appropriée pour un trajet en voiture jusqu'en
Virginie, puis se glissa dans l'atelier du grenier pour rassembler quelques
affaires : son appareil photo, ses gants, son arme. La bouteille d'acide
nitrique. Les ciseaux de sa mère. Tout dans un sac Louis Vuitton. Elle n'en
aurait peut-être pas encore besoin ; cependant Nika Love montrait depuis un
jour ou deux des signes indiquant que le travail avait commencé. Suivant le
stade où elle en était et le degré de stress causé par Fulton, elle pouvait
accoucher à tout moment même sans l'aide du Dr Housley. Mieux valait être préparée.


Quant
à Marshall - il ne travaillait jamais les vendredis. Mia réfléchit, puis décida
de lui dire qu'elle partait s'acheter une robe pour le vernissage de ce soir.
Il n'aurait pas d'objection. Il aimait parader avec elle.


Elle
accrocha à ses oreilles une paire de boucles, des perles simples, mit un
chapeau coordonné à son manteau et descendit. Au bas des escaliers, Marshall
ouvrait justement la porte d'entrée.


« Dr
Marshall Kettering ?» dit une voix étrangère, et les nerfs de Mia en furent
ébranlés. « Je suis l'inspecteur Hal Flint, et voici l'inspecteur Bill Rodgers
et le sergent Dani Cole. Nous aimerions vous parler de Sarah Rittenhouse. »
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Dani
se figea. Marshall Kettering ? Elle regarda le docteur avancer et aperçut sa
femme, Mia, derrière lui, au bas des escaliers, Une femme à la beauté
époustouflante. Celle que Tifton qualifiait de « bombe ».,


«
Sergent Cole, dit Kettering. Quelle surprise. »


Flint
arqua les sourcils.


«
Vous vous connaissez ?


—
Oui, répondit Dani, On s'est rencontrés pas plus tard qu'il y a deux jours,»


Ainsi,
Sarah Rittenhouse n'avait aucun lien avec le trafic de bébés ? Une de
ces choses n'est pas pareille aux autres.,. En fait, si.


«
Vous êtes le médecin qui employait Sarah Rittenhouse ? » demanda Dani, mais ce
n'était pas une question,


Marshall
Kettering opina vivement.


«
Oui, Entrez, je vous en prie. Je suis si choqué que je ne sais que faire. J'ai
trouvé ça très étrange qu'elle laisse un mot sur son ordinateur. Dire qu'elle
est morte, désormais... Tout ça est si irréel. »


Mia
Kettering s'avança et prit le bras de son mari, un geste possessif. Dani
remarquait toujours quand les femmes avaient une tendance à la jalousie.


«Sarah
travaillait depuis neuf ans au cabinet de Marshall, expliqua-t-elle. Comment
croire que quelqu'un voulait la tuer ?


— Je
sais, répondit Dani. Nous rencontrons malheureusement beaucoup de cas
similaires en ce moment. »


 


*


 


Vingt
minutes plus tard, ils n'étaient pas plus avancés. Marshall Kettering semblait
authentiquement affligé par l'idée que quelqu'un ait pu en vouloir à Sarah
Rittenhouse et atterré d'apprendre qu'on avait ensuite utilisé sa voiture pour
tirer sur Dani. Il n'avait pas la moindre idée de la raison pour laquelle on
aurait voulu s'en prendre à Sarah, qui menait une vie tranquille.


Il mentait.


Dani
l'observa tandis que Flint et Rodgers l'interrogeaient. Il était doué,
exception faite du mouvement involontaire de ses pupilles vers la gauche et du
frottement de ses doigts enfoncés dans l'une de ses poches. Marshall Kettering,
président du conseil d'administration de la fondation JMS, avait quelque chose
à cacher.


Dani
écouta tout ce qu'il avait à dire, puis s'excusa tandis que Flint et Rodgers
s'attardaient auprès du Dr Kettering. Ils connaissaient la musique.


« Je
vous raccompagne », dit Mia en suivant Dani dans le couloir. Elle serrait son sac
de designer contre elle, comme si elle avait peur de le perdre. « Bien, je
suppose que je vous verrai ce soir au vernissage ? »


Traduction
: puisque vous couchez avec Mitch, vous serez à son bras ce soir.


«
Probablement », répondit Dani. Puis, incapable de s'en empêcher, elle ajouta :
« Sauf si j'ai de la chance et que je résous cette affaire. »


Mia
pâlit un peu. Tiens donc, Mia aussi savait que son mari mentait.


«
Dans ce cas, je l'espère pour vous, non que je n'aie envie de vous voir au
vernissage. Ces pauvres filles assassinées, ici, à Lancaster - c'est effrayant.
Et maintenant, Sarah, et vous nous dites qu'on s'en est pris à vous aussi.
C'est à se demander où va le monde, >s


Elle
se frotta les mains. De petites égratignures rougies marquaient les
articulations et la surface des doigts de sa main droite.


«
Qu'est-ce que vous vous êtes fait à la main ?


— Qh,
je me suis écorchée sur du ciment en trébuchant. Qu'est-ce que je peux être
maladroite, parfois. » Puis elle déglutit et jeta un coup d'œil à la porte,
fermée, du bureau. Nerveuse.


«
Mme Kettering, reprit Dani.


— Appelez-moi
Mia.


Mia.
» Copines, maintenant, « Si vous savez quelque chose sur la disparition de
Sarah Rittenhouse, dites-le-moi, Je vois bien que quelque chose vous trouble,


— Qu'est-ce
qui vous fait dire ça ? »


Dani
s'approcha, poussant les choses plus loin, « Votre mari ment, Mia, je le sais,
Flint et Rodgers aussi. C'est la raison pour laquelle je les ai laissés, afin
d'en discuter avec vous, » Mia se redressa, se dirigeant vers le bureau, mais
Dani, d'une main, l'arrêta, « C'est une sorte de jeu, et je vous garantis que
mes équipiers ici vont réussir à le faire craquer. Ils sont doués, » Connerie
sur connerie, Dani méritait l'Oscar. Mia ferma les yeux, puis les rouvrit. Des
larmes, « Il ne l'a pas tuée. Je sais que ce n'est pas lui,


— D'accord.
» Tirer le fil,


«
Mais vous avez raison, il cache bien quelque chose, Marsh était.,, Il vous a
dit qu'il n'y avait aucun problème avec Sarah, mais c'est faux, D venait de
découvrir,..


— Découvrir
quoi ?


— Qu'elle
le volait. Elle volait des médicaments. Sergent Cole, mardi soir, au dîner, il
m'a annoncé qu'il allait la renvoyer, Marshall m'a confié qu'elle trafiquait
les commandes pharmaceutiques depuis des mois. Il était furieux. Il risquait
l'interdiction d'exercer. »


Dani
était dubitative,


« La
toxicologie n'a pas trouvé trace de drogues ou de médicaments dans son
organisme, »


Mia
la regarda comme si elle avait affaire à une demeurée,


«
Les médicaments n'étaient pas pour elle. Elle les revendait, » Tiens donc,


«
Mia, Oli se trouvait votre mari mercredi matin ? » Mia secoua la
tête, des larmes coulant sur ses joues, « Au travail, j'imagine,


—
D'accord, Calmez-vous, » Dani n'était pas très à l'aise avec les femmes en
pleurs. Surtout quand elles pleuraient à cause d'un homme, « Et ou se
trouvait-il hier soir, vers 19 h 45 ? »


Mia
la regarda, et une lueur de compréhension passa dans ses yeux,


«
Oh, mon Dieu, s'exclama-t-elle dans un souffle. Il était sorti. Mais j'ignore
où il est allé, »


 


*


 


Rodgers
et Flint sortirent une minute plus tard. Les trois policiers prirent congé et
s'entassèrent dans la voiture de Flint.


« Du
nouveau ? demanda Dani,


— Il
ment, répondit Rodgers, mais il n'a pas craqué. C'est un vieux renard. Et la
femme ?


— Je
lui ai fait croire que vous passiez son mari sur le gril, dit Dani, Elle m'a
confié que Marshall Kettering envisageait de renvoyer Sarah Rittenhouse, Elle
volait des médicaments au cabinet, »


Les
deux inspecteurs échangèrent un regard.


« Ça
collerait, déclara Flint, Une secrétaire au cabinet a déclaré qu'ils avaient
quelques problèmes avec les stocks, et l'associé de Kettering a confirmé que
celui-ci semblait à cran dernièrement, »


Dani
sentit l'adrénaline fuser dans ses veines. Marshall Kettering était impliqué
d'une façon ou d'une autre.


«
J'aimerais savoir où se trouvait Kettering quand on m'a tirée dessus hier soir
depuis la voiture de Rittenhouse.


— Il
prétend qu'il était à son club.


— Sa
femme, quant à elle, déclare ignorer l'endroit où il se trouvait. »


De
nouveau, Flint et Rodgers échangèrent un regard et soupirèrent. Ils avaient
l'habitude. Tout le monde mentait aux flics, même les innocents, parfois.


«
D'accord, dit Rodgers. On va les laisser en parler entre eux et on reviendra
leur poser la question. Cinq dollars que l'une des deux versions change. Mais
faisons d'abord un crochet par l'appartement de Sarah Rittenhouse. Voyons si on
trouve des médicaments avec le nom de Kettering sur les flacons. »


Ils
se mirent en route, et un téléphone sonna. Tous trois portèrent la main à leur
ceinture. C'était celui de Dani.


«
Quoi ? » demanda-t-elle, s'attendant à avoir Mitch au bout du fli, toujours à
maintenir la garde, même s'il savait qu'elle était en compagnie de deux autres
flics. Mais c'était Tift. U était remonté.


«
Dani, je suis en Virginie. On a retrouvé Monika Wheeler. Elle est vivante. »


Dani
en eut le souffle coupé.


«
Oh, mon Dieu !


— Le
bébé aussi, du moins pour le moment. Elle est à l'hôpital. On vient d'y
arriver. Ils sont en train d'opérer le bébé. Un homme de l'équipe du shérif l'a
trouvée au bas d'un ravin, dans un camion... »


En
trente secondes, il lui donna tous les détails, haletant, passant d'un point à
l'autre. Dani prit des notes, regrettant de ne pas se trouver au cœur de
l'affaire. Une victime qui survivait : c'était ce qu'on pouvait espérer de
mieux sur une enquête.


« À
qui appartient le camion ? » demanda Dani.


Elle
entendit le bruissement caractéristique de feuilles de papiers.


« À
un dénommé Ronald Fulton. Casier long comme le bras. Sans emploi. Pas d'adresse
connue. Mais conduit un Dodge Ram tout neuf. On rassemble ce qu'on a sur lui,


— Il
a fait de la prison ?


— Oui.
Huit mois pour vol dans le Texas et trois ans pour tentative de meurtre. L'arme
était endommagée, et au lieu d'être tuée, la victime a perdu l'audition à une
oreille,


— Quelle
sorte d'arme était-ce ?


— Je
ne sais pas, je vais vérifier. Pourquoi ? Tu crois qu'il l'a fait réparer et
t'a tiré dessus avec hier soir devant chez le veto ?


— Une
idée comme ça.


— Je
vais vérifier s'il y a un appel vers ton numéro. Mais pourquoi t'aurait-il
appelée de Virginie ? Comme il a fait de la prison, on a son ADN, poursuivit
Tift, Si c'est son sang sur Monika Wheeler, on le saura vite.


— Elle
n'a rien dit sur le courtier ou la vente du bébé ?


— Tout
est confus. Ne prenez, pas mon bébé, Seigneur, pardonnez-moi - ce
genre de choses. Mais cette nana s'attendait à se battre. Elle s'était fabriqué
une arme avec du bris de verre, qu'elle avait dans la poche, et avait une arme
qui a récemment servi dans le camion.


— Seigneur
! '


— Deux
ou trois agents de l'équipe d'intervention collaborent avec le bureau ici et
l'équipe du shérif. Ils ont des chiens et des radars pour détecter des corps
dans tous les vieux puits de mines. C'est presque une armée. Les
interrogatoires nous ont appris que deux autres filles qui ont eu des bébés ont
déménagé ou sont parties dernièrement.


■—- On dirait qu'il y en a
d'autres, commenta Dani,


—
Oui, » Tift se tut. « Mais, au moins, on a retrouvé celle-ci. »


Une
victime, toujours en vie. C'était énorme. « D'accord, répondit-elle, réellement
soulagée pour lui. Continue à creuser cette piste. »
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La
panique fusa dans les veines de Mia pendant tout le trajet jusqu'en Virginie,
Le sergent Dani Cole, bien en vie, ne lâchait pas et s'approchait bien trop
près, Brad était nerveux, Marshall méfiant, et Nika et Fulton
restaient injoignables.


Tout
s'effilochait.


Elle
avait quitté la maison dès le départ de la police, branché le détecteur de radars
et filé à toute allure, à travers des petites villes, sur des roules étroites
de montagne, jusqu'à ce que, à moins de cinq kilomètres du chalet, elle tomba
sur un barrage de police,


Mia
fronça les sourcils, Elle s'arrêta, et se gara pour observer le barrage routier
plus bas sur la route - tout près du chalet ? Deux véhicules de police noirs et
blancs et une voiture marron du shérif du comté. Elle baissa la vitre et leva
la tête. Un hélicoptère survolait la zone.


«
Mon Dieu ! » s'exclama-t-elle. Son cœur cogna dans sa poitrine. Son chalet ?
Sûrement, Il n'y avait rien d'autre à des kilomètres, À moins que... Un autre
corps ? Fulton avait-il été assez stupide pour abandonner un autre corps si
près du chalet ?


Et
ou se trouvait-il ?


Elle
resta sur le bas-côté pendant cinq bonnes minutes. Réfléchis, réfléchis. Elle
alluma la radio et essaya d'attraper les infos. Rien, Elle ferma les yeux,
s'efforçant d'imaginer ce qui pouvait se passer.


En
définitive, elle n'y tint plus. Elle vérifia son maquillage dans le rétroviseur
et lissa ses cheveux. La plupart du temps, les shérifs de comtés et les
officiers de patrouille étaient des hommes, et les hommes parlaient toujours à
Mia,


Elle
reprit la route dans la Saab et ralentit quand un agent sur la route lui fit
signe de se ranger. Plus près maintenant, elle apercevait aussi plusieurs
véhicules d'urgence garés sur la route. Le secteur grouillait de représentants
de la loi.


Elle
serra les doigts autour du volant et baissa sa vitre. Prit l'attitude innocente
de la bonne épouse.


« M.
l'agent ? dit-elle. Mon Dieu 1 Qu'est-ce qui se passe ? Je dois
continuer ma route,


— Désolée,
madame, pas pour le moment. Nous bloquons la circulation pour laisser le
passage aux véhicules d'urgence,


— Mais
ma mère habite Addison, à quelques kilomètres à l'ouest. Elle m'attend pour que
je la conduise chez le médecin,


— Vous
allez devoir l'appeler et la prévenir que vous serez en retard. Nous pouvons
vous indiquer une déviation,.,


— Non,
non, je risquerais de me perdre. » Elle regarda la route qui disparaissait dans
les bois jusqu'au chalet, « Qu'est-ce qui se passe ici ? »


L'agent
baissa la tête, retira son chapeau et se gratta la tête au-dessus de l'oreille,


« Je
ne peux rien dire. »


Mia
posa la main sur sa poitrine.


«
Mon Dieu, mon Dieu ! s'exclama-t-elle, avec une pointe de panique simulée dans
la voix. 


Ce
n'est pas,,. Qh, non ! Mère va avoir un tel choc. M, l'agent, je crois que ma
mère connaît la personne qui vit ici,.. Il y a un chalet ? »


Il
opina, intéressé maintenant.


«
Oh, mon Dieu ! Dîtes-moi que personne n'a été blessé à l'intérieur,
reprit-elle, désignant une ambulance garée sur la route. 


L'agent
se baissa vers sa vitre.


«
Vous dites que votre mère connaît la personne qui habite ici ? demanda-t-il, le
visage soucieux.


— Dieu
du ciel ! Quelqu'un est blessé ! Que s'est-il passé ?


— Je
crains qu'il y ait un mort ici, madame, On ignore son identité. Savez-vous qui
habite ici ? »


Oh,
non. Nika. Reste calme. Joue le jeu. « Eh bien,
c'est-à-dire... je ne sais pas. Est-ce que c'était une jeune fille, aux cheveux
foncés ? » Il expira.


«
Non, répondit-il. Un homme. Un type assez costaud. » Mia écarquilla les yeux. «
Que s'est-il passé ?


— Quelqu'un
l'a poignardé à la gorge et lui a tiré dessus à cinq reprises. »


Mia
était sans voix. Fulton ? Ce qui signifierait que Nika... non,
non. Ou était passée Nika ?


« Il
n'y avait pas de jeune fille ? » demanda-t-elle. Désormais, son état de choc
n'avait plus rien de simulé.


«
Non, madame. Ce n'est peut-être pas la même maison ?


— Vous
savez quoi ? Je crois que vous avez raison, J'ai dû confondre. Merci. Je crois
que je vais prendre la déviation. »


 


*


 


Sur
le trajet jusqu'à l'appartement de Rittenhouse, Dani reçut un autre appel de
Tifton. Il courait à l'autre bout du fil.


«
Monika tient le coup, mais elle n'est pas cohérente. On ne peut rien tirer
d'elle. 


— Et
le bébé?


— Les
médecins pensent qu'il est tiré d'affaire. Ils sont prêts à l'emmener. Les
parents de Monika sont ici, » .


Bien,
Dani ferma les yeux, formulant peut-être une prière.


«
Tifton, tu dois trouver à qui appartient le camion qu'elle conduisait. Ce
Fulton.


— C'est
pour ça que je t'appelle. On a fini par le retrouver. Il est mort,


— Quoi
?


— On
ne l'annonce pas aux médias tant qu'on n'en saura pas davantage. Il se trouvait
dans un chalet en plein cœur de la montagne - les chiens et la patrouille ont
fini par trouver le lieu. On dirait que Monika y a séjourné. Elle a cassé un
miroir et l'a poignardé à la gorge avec le verre, puis a tiré sur lui à cinq
reprises. »


Dani
écoutait, sidérée,


« On
essaie de savoir à qui appartient le chalet.,, » Dani ne l'entendait plus. Le
sang lui battait les tempes. Cette pauvre fille. Le traumatisme de cette nuit
resterait à jamais présent pour elle. Elle passerait ie reste de sa rie à
essayer de le chasser.


Comment
quelqu'un avait-il osé lui infliger pareille épreuve ? Quelqu'un n'aurait-il pu
la protéger ? Quelqu'un pouvait-il arrêter toute cette folie ? La rage la
submergea. Quelqu'un le pouvait, « Les autres parents adoptifs, dit Dani, Ceux
identifiés par Gary Schmidt,,.


— Tous
les bureaux du pays les interrogent.,. Schmidt a identifié dix couples. Mais tu
parles des parents et de leurs enfants, Dani. Tu crois qu'ils
seront disposés à admettre que ces enfants ne sont pas vraiment les leurs ? On
a demandé des mandats ce matin, pour obtenir des analyses d'ADN, Mais ces
parents n'ont pas uniquement peur de la prison. Ils ont peur de perdre
leurs enfants. »


Une
famille exceptée, pensa Dani, Une famille qui avait déjà perdu le sien.


«
J'ai besoin des photos, dit-elle. Les photos de la scène de crime et de Monika,
quand elle a été conduite à l'hôpital. Envoie-les-moi par e-mail.


— Tu
es sûre ? Elles sont sordides. Qu'est-ce que tu veux en faire ?


— Fais-moi
confiance, Tift, d'accord ? Qu'est-ce que tu as à perdre ? »


Il réfléchit
quelques instants, mais Dani savait qu'il accepterait, Tifton lui faisait
confiance. Et cette affaire avait failli le rendre dingue,


«
D'accord, répondit-il. Je vais avoir besoin d'un peu de temps pour les
rassembler. Donne-moi une adresse e-mail,., »


 


*


 


Dani
demanda à Flint de la déposer à la fondation, à l'appartement de Mitch : elle
avait besoin d'un ordinateur.


Les
photos arrivèrent au bout de quarante minutes. En les regardant, Dani fut
saisie de nausée. L'homme, Fulton, gisait, au bas des escaliers, un morceau de
verre fiché dans la carotide et plusieurs impacts de balles dans le corps. Du
sang partout.


Dani
appela Blanc bonnet et Bonnet blanc en Pennsylvanie, Transmis le jeu complet de
photos aux ordinateurs de Pennsylvanie et fut rappelé en moins de dix minutes,


«
Dieu du ciel ! » jura Bonnet blanc. C'était la femme nommée Fisher, avec le
filet de voix caractéristique des personnes sous le choc. « Et vous voulez que
je les montre aux Avery ?


—
N'oubliez pas d'appeler leur avocat », lui rappela Dani, en entendant quelqu'un
frapper à la porte de l'appartement, de l'autre côté du salon. Mitch répondit.
Des paroles dures, « Montrez-les-leur pour les forcer à accepter une analyse
d'ADN sur leur bébé. Faites tout dans les règles - ne prenez pas le risque que
quelque chose soit invalidé plus tard au tribunal. — Je ferai de mon mieux. »


Dani
raccrocha et passa dans le salon. Elle vit tout d'abord l'expression du visage
de Mitch - de la fureur pure - puis les deux policiers dans l'encadrement de la
porte.


Enfin,
le chef Gibson.







 


Chapitre 48


 


Hébétée,
Mia se changea pour le vernissage. Elle ne voulait pas y aller, n'était pas
même sûre d'être en capacité de penser. Comment pourrait-elle arriver à la
fondation au bras de Marshall, faire la conversation, alors que Fulton était
mort et que Nika Love était quelque part dans la nature ?


Demain,
on serait samedi. Si elle n'avait pas les cheveux de Nika dans la matinée,
jamais elle ne pourrait finir la perruque à temps pour son rendez-vous avec Kristina.


Elle
monta tout en haut jusqu'au grenier et alluma. Si tout se passait bien, elle
pourrait peut-être emmener Kristina ici, lui montrer tout ce qu'elle avait
fait. Les portraits des femmes balafrées. Leurs cheveux sur le porte-perruque,
incorporés mèche après mèche au postiche qui rendrait Kirstina aussi belle
qu'elle le méritait, aussi belle que sa mère. Les cicatrices du visage
étaient-elles toujours là ? Probablement, mais Mia connaissait des gens. Elle
adresserait Kristina au meilleur chirurgien esthétique et referait de Kristina
la magnifique enfant qu'elle était autrefois.


Mia
ouvrit un placard et sortit un album, Marshall croyait qu'elle y conservait des
photos de Kristina bébé, les photos qui avaient précédé l'incendie. Mais il
avait tort. L'album contenait des copies des transcriptions du


tribunal
et des clichés de preuves, le dossier qu'elle avait trouvé sur le bureau de
Marshall la nuit ou Kristina avait eu dix-huit ans, La nuit où Mia avait appris
la vérité.


Ses
doigts tremblaient lorsqu'elle ouvrit l'album et toucha chacune des petites
photographies en noir et blanc. Kristina, ravagée. Kristina, souffrant.
Kristina, exhibée au tribunal de sorte qu'on puisse l'emmener loin. Mia n'avait
jamais été autorisée à la voir, à la tenir ou à la toucher de nouveau après
l'incendie. Elle était une mère inapte...


Et
Marshall. U n'y avait pas de photo de lui dans l'album, mais il y avait les
mots prononcés devant la cour. U s'était rallié à elle et avait essayé de leur
faire comprendre.


Cher,
cher Marshall, pensa Mia. Il était amoureux d'elle à l'époque.
Pourtant, la cour n'avait pas été impressionnée. Kristina avait été confiée aux
services sociaux. Mia avait bataillé pendant deux ans, était tombée amoureuse
de Marshall et de son engagement à l'aider un jour à récupérer Kristina. Mia
n'avait pas compris le déménagement vers le Maryland, mais quand elle avait
appris que Kristina s'y trouvait et que les scellés de son dossier d'adoption
seraient levés le jour de son dix-huitième anniversaire, tout était devenu
clair. Marshall avait fait en sorte qu'elle soit plus près de sa fille.


Mia
vivait pour ce jour. Mais quand ce jour arriva, au lieu de voir Kristina, elle
avait vu ce dossier sur le bureau de Marshall, Un bébé de deux ans, sauvagement
brûlé, le côté gauche du visage et de son crâne ravagés...


C'était
il y a trois mois, le commencement du carnage. Elle apprit pour les filles de
Brad, qui vendaient leur bébé alors que Mia avait vécu toute sa vie d'adulte
sans le sien. Une de ces filles se trouvait encore dans la maison du bord de
mer de Brad - après avoir accouché quelques heures auparavant à peine. Mia s'y
rendit, les ciseaux à la main, les boucles de ses cheveux à elle encore
répandus sur le sol de la salle de bains. Elle ne savait peut-être pas ce
qu'elle allait faire en partant, mais elle le savait une heure plus tard, alors
qu'elle tenait les longs cheveux bruns d'Heather Whyte qui ressemblaient tant à
ceux de Kristina bébé, les ciseaux dégoulinant,..


Alors
le plan s'élabora, une façon de rendre Kristina de nouveau entière et belle, de
lui rendre ses cheveux, sa vie et sa mère. Une perruque magnifique, fabriquée à
partir des boucles splendides de Mia, et tous ces petits rappels prouvant
l'amour de Mia,


Une
pendule carillonna et Mia leva la tête. Le temps passait. Marshall
avait enfin atteint l'objectif. Il avait parlé à Kristina et défini la date et
l'heure, La semaine dernière, il avait tendu à Mia le magnifique mot qui était
le cadeau le plus magnifique qu'il ait pu jamais lui faire : samedi
prochain, 19 h 00.


Mia
sentit des pointes d'inquiétude lui transpercer la peau. Et si elle ne trouvait
pas Nika à temps ? Et si Nika avait décidé de garder son bébé, et si elle
n'était pas l'une d'elles ? Et si Fulton avait paniqué et avoué où se trouvait
Nika ?


Elle
fit le tour des photographies de son musée personnel, touchant chaque visage
ravagé. Quand elle arriva devant celle de Nika, quelque chose à l'intérieur
d'elle s'était dissous. Nika était partie. Mia n'arriverait pas à la récupérer,
La police était trop près et Fulton était mort. Le FBI était en alerte
maximale.


Elle
se tourna vers la photo de Dani Cole. Une pensée effleura son esprit et elle
s'avança.


Cheveux
noirs, épais, lisses, teint de porcelaine.


Nika
était partie. Mais pas Dani Cole.


«
Mia ? »


Elle
sursauta. Elle glissa les photos dans l'album et se cacha, se précipita pour
éteindre les lumières. « Mia, tu es en haut ? »


Elle
ouvrit la porte. Marshall s'arrêta au milieu des escaliers.


«
Chérie, dit-il, l'air soucieux. Je te cherchais. Il est presque temps d'y aller.
»


Calme-toi
maintenant. Un événement mondain, Mia y était dans son élément, et Marshall
serait d'autant plus soupçonneux si elle montrait des signes d'inattention.


« Je
suis presque prête », dit-elle en descendant l'escalier étroit. Quand elle
atteignit la marche où l'attendait Marshall, il ne se tourna pas pour continuer
à descendre, mais dirigea son regard vers la porte du haut.


«
Encore les photos ? »


Elle
déglutit.


«
J'ai pensé qu'elle aimerait peut-être en savoir un peu plus sur nous, sur moi.
Je veux pouvoir l'aider à nous connaître...


— Arrête !
» l'interrompit Marshall, et Mia cilla. Ce n'était pas le genre de Marshall de
se montrer brusque.


«
Qu'est-ce qui se passe ? »


Il
semblait peiner à trouver ses mots.


« Et
si Cristina n'est pas... comme tu l'imagines ? » Mia fronça les sourcils.
Jusqu'à présent, il s'était toujours montré optimiste et encourageant. «
Peut-être que tu devrais te préparer... même si elle était d'accord pour venir,
elle n'est peut-être pas comme tu l'espères. »


Mia
posa la main sur la joue de son mari, sa barbe chatouillant sa paume.


« Tu
l'as rencontrée, Marshall. Tu m'as dit qu'elle avait hâte qu'on se voie,


~
Oui, mais... bégaya-t-il,


— Je
crois que tu as trop de choses à gérer en ce moment pour te réjouir de
l'événement. Tu dois arrêter de penser à Sarah ce soir et arrêter de
t'inquiéter pour Kristina. C'est notre week-end spécial - toi avec les
expositions et moi avec Kristina. »


Elle
doutait d'avoir fait preuve d'assez de conviction, mais elle arrangea sa
coiffure et commença à descendre l'escalier, Marshall l'arrêta.


«
Mia. Tu as arrêté de prendre tes médicaments. » II tendit deux de ces petits
cachets qu'il lui avait donnés toutes ces années pour qu'elle ne devienne pas
folle, « Prends-les, Tu sais à quel point c'est important. »


Reste
calme. Ne lui donne pas de prétexte à s'inquiéter.


«
Bien sûr, dit-elle en les mettant dans sa bouche. Allons-y. Tu ne voudrais pas
être en retard. »


Marshall
lui prit la main dans le reste de l'escalier et jusqu'à la chambre. Dès qu'il
eut détourné le regard, elle recracha les comprimés.


Ce
soir, elle réglerait son compte à Dani Cole et aurait ses cheveux. Ce n'était
pas une nuit à être saine d'esprit.


 


*


 


Dave
Gibson se trouvait sur le seuil de l'appartement jouxtant la fondation,
accompagné de deux agents,


«
Qu'est-ce que vous fabriquez ici ? » demanda Dani en s'avançant vers la porte.


Comme
si elle l'ignorait,


Gibson
jeta un coup d'œil à Mitch.


« Y
a-t-il un endroit où nous pouvons parler ? Il est préférable que nous nous
entretenions en particulier, »


Mitch
regarda Dani.


« Tu
veux qu'on s'entretienne en particulier, chérie ? »


Dani
eut un mouvement de recul et serra les poings,


« Je
ne crois pas que ce soit nécessaire. Vous avez quelque chose à dire, chef ? Oh,
attendez. Ne vous donnez pas ce mal, je vais le faire à votre place. » Elle
leva le menton, « J'ai informé Ty Craig de la descente, »


Le
visage de Gibson se durcit.


«
Sergent, allons parler quelque part. »


Il
était soucieux ; elle pouvait presque sentir l'odeur de sa transpiration.


« Je
ne veux aller nulle part, rétorqua Dani,


—
Vous risquez le renvoi, sergent. » Ses mâchoires se crispèrent. « Vous pensez
que jamais je n'oserai vous renvoyer, mais vous vous trompez.


— C'est
vous qui vous trompez, chef, je sais que vous allez le faire », répondit Dani.


Et
elle avait une idée précise de la raison pour laquelle il allait le faire,
quelque chose qui la travaillait depuis qu'elle avait parlé à Ty Craig. Fruit
de l'arbre empoisonné. Curieuse expression que lui et Gibson avaient
tous deux employée.


Une
veine s'anima sur le front de Gibson.


«
Remettez-moi votre arme de service et votre badge, Cole. Je vais faire vider
votre casier. Vous pourrez passer demain récupérer vos affaires personnelles, »


Elle
claqua la porte derrière lui et resta debout un instant, la respiration rapide,
redoutant de se retourner et de faire face à Mitch, Elle le sentait dans son
dos, sentait son regard et le poids de son silence. À penser sans doute qu'elle
était comme son père.


Elle
finit par se retourner,


«
Alors ? demanda-t-elle, Tu as quelque chose à me dire


— Tu
es magnifique quand tu es en colère. Mais rappelle-moi de ne pas t'énerver trop
souvent, »


 


*


 


Mitch
laissa Dani dans l'appartement se préparer pour le vernissage. Il avait envoyé
l'assistante de Russell lui acheter des vêtements - il ne voulait pas que Dani
repasse chez elle. Deux heures plus tard, pendant que Dani était à l'extérieur
avec Flint et Rodgers, plusieurs cintres et sacs provenant des plus beaux
magasins de la ville étaient arrivés, Mitch avait voulu rester regarder Dani
qui essayait les différentes tenues, mais elle l'avait jeté dehors.


Vers
18 heures, ce fut le coup d'envoi : les VIP et les médias, des hommes en
smoking et des femmes parées de leurs plus beaux bijoux, les membres du conseil
d'administration et les critiques. Tous se retrouvèrent à siroter du Champagne.
Les caméras filmaient les journalistes posant devant des endroits pittoresques
de la propriété, parlant d'une voix excitée à la petite lumière verte
clignotant au front du cameraman. C'était un spectacle - tout cela parce que
Mitch s'était retrouvé pris dans une attaque terroriste et avait survécu pour
en montrer les photos. Ça le rendait malade de penser que c'était exactement ce
qu'il avait failli leur donner.


Mitch
utilisa les entrées arrière, évitant le niveau inférieur, et fit un dernier
crochet par l'exposition avec une photo supplémentaire : Brad et Housley. Il
semblait clair que le FBI ne s’intéresserait plus à Brad avant un certain
temps, et quel meilleur endroit qu'au milieu de deux cents invités importants
pour susciter une réaction de la part de Brad ? Mitch se dirigea vers un
portrait au centre des photos que Terence et lui avaient accrochées, remplaça
une photo de lui par une que Russell avait prise. Glissa la sienne derrière la
porte dans un renfoncement, afin d'opérer la nouvelle substitution, une fois
que Brad l'aurait aperçue.


U
sortit par la porte de derrière de la salle de bal et descendit un escalier
étroit, évoluant dans le tunnel obscur avec l'aisance d'un homme qui l'aurait
fait des centaines de fois. U ne pensait à rien d'autre qu'à rentrer auprès de
Dani - en sécurité près de lui, parée de ses plus beaux atouts pour
l'événement, lui fièrement à son bras ce soir - quand une silhouette surgit de
l'obscurité et l'attrapa à la gorge.







 


Chapitre 49


 


Mitch
se raidit, le souffle de son agresseur dans l'oreille,


« Tu
sais quoi dire », dit-il. La posture, la voix, les mots, tout lui était
familier,


« Va
te faire voir », répondit Mitch en se dégageant. Son agresseur et lui
titubèrent, puis se redressèrent, Mitch regarda son frère dans l'obscurité du
tunnel.


« Je
t'ai eu », souffla Neil, et Mitch se demanda combien de fois ils avaient joué à
ce jeu, gamins. Dans les tuyaux de drainage sous le parc, avec des gros talkies
walkies et des ennemis imaginaires. Dans ce temps-là, les bons gagnaient
toujours.


« Tu
étais sur le point de recevoir la raclée de ta vie, répondit Mitch, Mais comme
j'ai entendu dire que tu t'étais un peu ramolli ces derniers temps, je ne
voulais pas risquer de te faire du mal. »


Neil
pouffa, et le rituel de leurs retrouvailles céda la place à la tension,
comblant l'espace entre les mots. Même dans l'obscurité, Mitch aperçut la
longue cicatrice qui courait le long de la joue de son frère jusqu'au menton,
et il grimaça. Il ne s'y était jamais vraiment habitué - ce qui en disait long
sur le temps qu'ils avaient passé ensemble ces dix dernières années,


«
Comment s'appelle-t-elle ? demanda Mitch.


—
Beth. On se marie le mois prochain.


— On
raconte que tu l'aurais sauvée des griffes d'un dingue.


— Elle
n'a pas eu besoin de moi pour ça ; je me trouvais juste dans les parages. »


Mitch
l'examina. Je me trouvais juste dans les parages. Des mots
simples, mais au poids considérable, Neil n'avait jamais été là - ni pour la
mort de leur père, ni après, ni pour sa fille et sa femme plus tard. C'était
une constante chez lui, ne jamais être là.


Jusqu'à
Beth, apparemment. Effrayant ce qu'une femme était capable de faire à un homme,


« Tu
sais que je suis venu en Suisse, déclara Neil, Deux ou trois fois,


— Cinq
», répondit Mitch. Il le savait. « J'étais un peu à côté de mes pompes.


— Russell
m'a parlé du gamin. C'est lui là-haut dans la galerie ? Toutes les photos ? »


Mitch
ferma les yeux et acquiesça,


« Ce
n'est pas ta faute s'il est mort, » Neil marqua une pause, « Ce n'est pas ta
faute non plus si papa est mort. »


Mitch,
incapable de parler, le regarda. Le frère qui était parti parce que Mitch
l'avait lâché.


« Je
me demandais, commença Mitch, Est-ce qu'il y a un nombre ?


— Pardon
?


— Un
nombre. Combien de gens devras-tu sauver avant de laisser partir papa ? »


Mitch
eut un coup au cœur, et la vérité sortit de sa bouche.


«
Une, répondit-il. Viens, je crois que tu devrais la rencontrer, »


 


*


 


Dani
n'arrivait pas à remonter la fermeture Éclair, C'était une robe en lamé sans
manches trop décolletée, trop courte et bien trop moulante de partout. Pas
étonnant qu'elle n'arrive pas à la fermer.


Elle
entendit la porte et passa dans le salon, maudissant les hauts talons. Ses
mains retenaient la robe dans son dos. '


«
Mitch ? »


Elle
cilla. Un autre homme entra avec lui. Il la regarda de la tête aux pieds, une
lueur malicieuse dans ses yeux bleus et un demi-sourire sur les lèvres. Il
ressemblait à Mitch, sauf pour la cicatrice qui lui barrait la joue.


Il
tendit la main,


« Je
suis,.,


— ...
l'agent spécial du FBI Neil Sheridan », termina-t-elle. Il était une légende
dans la police. Elle regarda sa main tendue et ses joues s'empourprèrent. « Je
ne suis pas exactement en position de vous serrer la main. »


Mitch
jura et se plaça derrière elle pour remonter la fermeture Éclair de sa robe.


«
Bien, dit Neil Sheridan en lui tendant de nouveau la main, Vous êtes,..


— Dani
Cole. Sergent inspecteur, police de Lancast... » Plus maintenant. Merde. « Dani
Cole. » Elle se ressaisit, jeta un coup d'œil à Mitch puis posa son regard sur
le nouveau venu, « Est-ce que tous les agents du FBI savent ce que les autres
agents font ?


— Vous
voulez savoir si j'étais au courant pour l'équipe d'intervention créée pour
démanteler un trafic de bébés ? Non. J'étais sur une affaire à Santa Fe cet
après-midi encore. Mais j'ai posé des questions quand j'ai appris que Russ et
la fondation étaient impliqués. J'ai été mis au courant, à l'exception des
derniers développements, »


 


*


 


Dani
le mit au courant, s'efforçant d'ignorer Mitch qui faisait les cent pas dans
son smoking, impatient.


« Je
dois y aller, dit-il enfin. Il est 19 h 30, et les galeries à l'étage ouvrent à
20 heures. Je veux voir Brad seul à seul, et avant qu'il soit complètement
défoncé, »


Neil
fronça les sourcils.


«
Vous dites tous les deux que Brad se drogue. Vous ne croyez pas que c'est lui
qui s'est introduit chez vous, Dani, pour empoisonner votre chienne ? »


Dani
ferma les yeux,


« Le
rôdeur n'avait pas la démarche de Brad, Brad est un athlète, comme un joueur de
tennis. Le type que j'ai vu courait.,, comme s'il avait une ampoule.


— Il
était peut-être défoncé ? » Elle réfléchit.


«
Possible,


— C'est
peut-être là qu'intervient Sarah Rittenhouse, suggéra Mitch. Elle volait des
médicaments au cabinet de Kettering et les revendait à Brad. »


Dani
secoua la tête.


«
Elle est blanche comme neige et ne met jamais les pieds dans un musée.


— Mais
Marshall dit qu'il la soupçonnait depuis des mois, renchérit Mitch, Tu m'as dit
qu'il s'apprêtait à la renvoyer.


— Ce
n'est pas ce que Marshall a dit, corrigea Dani. C'est ce qu'affirme sa
femme,., » Elle s'interrompit et se leva, réagissant elle-même aux
mots qu'elle venait de prononcer. Aux mots et au souvenir du rôdeur s'enfuyant
dans la nuit, à la démarche incertaine qui l'avait amenée à penser que le
rôdeur avait un pansement ou une ampoule. Ils avaient découvert une empreinte
de botte à proximité de Rosie - une botte d'homme, pointure 45, Et si une femme
les avait eues aux pieds ? S'enfuir en courant dans des bottes trop grandes
aurait produit la même impression, « Bon sang ! s'exclama Dani, On a tout faux.
Tout ce temps, on a cru que le tueur était un homme qui s'en prenait à des
prostituées. Une sorte de malade qui voulait nettoyer le monde ou qui
nourrissait une haine à l'égard des femmes. Mais si le tueur était une femme ?,


— Un
profileur ne serait pas de votre avis, répondit Neil, Les tueurs en série sont
rarement des femmes. Et quand elles tuent, elles tuent des enfants, pas d'autres
femmes. Parfois des maris.


— Mais
il existe pourtant de nombreux cas dans lesquels une femme a fait des trucs
incroyables pour obtenir un enfant. Dès lors, pourquoi pas tuer les mères ?


— Notre
tueur ne s'intéresse pas aux enfants, lui rappela Mitch. Ça ne tient pas. En
outre, c'est un homme qui t'a laissé le message pour le vétérinaire et qui t'a
tiré dessus, »


Mais
Dani ne voulait pas lâcher son idée, « Et si autre chose motivait le tueur ? Un
enfant perdu, par exemple, » Elle regarda Mitch, « Sarah Rittenhouse avait-elle
des enfants ? En avait-elle voulu ou peut-être en a-t-elle fait adopter un ? »
Puis elle pensa à Mia, pointa tm doigt vers Mitch, « Et Mia Kettering ?


— Je
n'en ai pas la moindre idée, répondit Mitch. Marshall a des enfants, adultes
aujourd'hui. Je crois qu'ils étaient déjà adultes quand il a épousé Mia. »


L'hypothèse
était tirée par les cheveux, mais elle n'arrivait pas à la chasser de son
esprit. Elle prit son portable et appela Flint,


«
Ah, Dani, je ne peux pas te filer de coup de main, Bon sang, Gibson est dans
tous ses états. Qu'est-ce qui s'est passé ?


— Tu
le liras dans le journal de demain, prédit-elle. FLIC VÉREUX : UNE FILLE SUR
LES TRACES DE SON PÈRE, En attendant, je ne veux aller nulle part avec toi,
j'ai juste besoin de savoir quelque chose. Quand tu es retourné interroger
Marshall Kettering sur ses déplacements hier soir, que t'a-t-il dit?


— Qu'il
dînait à son club de golf,


— Tu
as vérifié ?


— Ouaip.
Une vingtaine de personnes l'ont confirmé. Deux ou trois lui ont d'ailleurs
demandé où se trouvait sa femme, car généralement ils viennent ensemble, et il
leur a répondu qu'il lui avait demandé de l'accompagner mais qu'eue avait
refusé.


— Donc
Mia savait où il se rendait ce soir-là ?


— Ça
m'en a tout l'air. » Dani raccrocha.


« Mia
Kettering ment. Je me demande ce qu'elle cache. » Elle se tourna vers Neil. «
Dans la police, on raconte que le FBI n'est bon qu'à une chose, vérifier des
archives. Vous pouvez vérifier des archives ? »


Neil
sourit.


«
C'est ce qu'on fait de mieux. »


 


*


 


Consulter
les archives relatives à Mia Kettering que Neil avait obtenues donnait
l'impression de regarder quelqu'un se débattre dans des sables mouvants. Elle
n'aurait jamais pu s'en sortir.


Elle
avait débuté son existence sous le nom de Mia Dixon, fille d'une prostituée
droguée nommée Liza. Il n'était pas fait mention d'un père. Liza avait de
multiples arrestations à son actif et n'avait jamais pu garder un emploi, même
si elle avait suivi une formation de quelques semaines dans une école
d'esthétique et, plus tard, coupait les cheveux pour se faire un peu d'argent,
Mia avait grandi dans la rue, et quand elle avait eu dix ans, sa mère avait
commencé à la prostituer auprès de ses clients pour se faire plus d'argent.


Mia
était belle, même enfant. De longs cheveux et une peau parfaite.


Jusqu'à
une autre photo, la montrant un peu plus âgée. Les cheveux coupés ras, le
regard désespéré. Son portrait n'aurait pas dépareillé dans les nombreuses
expositions de Mitch toutes ces années,


Mitch
fronça les sourcils,


«
Pourquoi y a-t-il autant d'informations sur elle ?


— Il
y a eu un procès, répondit Neil, et on a fouillé son passé. Il semblerait qu'on
ait retenu contre elle des charges criminelles qui ont été abandonnées. Il y a
eu aussi une audience de garde, plus tard,


— De
garde ? » répéta Dani,


Neil
prit des pages de l'imprimante et les tendit à Dani. Elle résuma les
informations à mesure qu'elle en prenait connaissance. Son cœur fit un bond.


«
Mon Dieu. À quinze ans, Mia s'est retrouvée enceinte. Le bébé s'appelait Kristina.
Puis, alors que le bébé n'avait que deux ans, il y a eu un incendie... » Sa
voix se brisa. Elle ne sut pas vraiment pourquoi, si ce n'est que ses yeux
avaient déjà lu la suite. Elle continua, plus lentement. « Elle fut jugée par
un tribunal qui lui a alors retiré son enfant, dont les cheveux et le visage
avaient été.,,


— Dani
? » Mitch l'avait rejointe. Les doigts tremblants, elle désigna une photo de la
fillette de deux ans.


«
Dieu du ciel ! » s'exclama Mitch. Il baissa la tête, le regard dur. « On dirait..,


— Rosie.
»







 


Chapitre 50


 


Le
voiturier s'éloigna au volant de la Saab et Marshall offrit son bras. Mia se
força à sourire. Elle avait extirpé une robe qu'elle avait achetée des années
plus tôt mais jamais portée - une robe de créateur d'un bleu profond avec un
décolleté plongeant presque jusqu'à son nombril. Le sac, en revanche, avait été
plus délicat à assortir - la mode était aux pochettes guère plus grandes qu'une
carte de crédit - mais elle finit par en trouver un qui convenait. Tant qu'elle
n'avait pas besoin de rouge à lèvres, d'argent ou de miroir, elle était parée.
Elle ôta tous les incontournables des sacs de femme pour faire de la passe à ce
dont elle avait véritablement besoin : la liste, les ciseaux et le petit .22,
au cas où,


Ils
entrèrent et se mêlèrent aux convives qui conversaient, flûte
de Champagne et petits fours, dans une atmosphère d'anticipation. Mia
assumait son rôle de Kettering avec sang-froid, mais son regard ne
cessait de scruter la foule. Les ciseaux semblaient vibrer dans son sac,
l'urgence d'en terminer avec Cole et d'achever la
perruque bouillonnait dans ses veines.


Personne
n'avait encore été autorisé à monter aux galeries à l'étage - on attendait
encore la vedette de l'exposition.


Avec
de la chance, Dani Cole serait à son bras.


 


*


 


«
Elle a tué sa propre fille », dit Dani. Elle n'arrivait toujours pas à y
croire. « Elle a tué Rosie. Elle l'a laissée brûler, puis elle l'a tuée, elle
ainsi que toutes les autres.


— Vous
n'avez aucune certitude, répondit Neil. Aucun de vous n'est sûr à cent pour
cent que c'est Rosie sur les photos.


— C'est
la seule explication », insista Dani, mais au fond d'elle, elle savait que Neil
avait raison. Mitch et elle n'avaient vu que des photos de Rosie plus âgée, le
jour où ils avaient rencontré Janet. Et ces photos n'étaient pas bonnes.


«
Organisons une confrontation, dit Mitch d'une voix coupante, les doigts
repliés, comme s'il voulait serrer la gorge de Mia Kettering dans ses mains.


— C'est
impossible, rétorqua Dani, Il nous faut des preuves. Si elle se doute qu'on la
soupçonne, impossible de prédire ce qu'elle serait capable de faire. » Dani
récupérait ses réflexes de flic et recouvrait ses esprits. « En outre, je veux
toujours coincer Brad, d'où la photo que tu as accrochée. Je suggère qu'on s'en
tienne à ce plan. Place-le devant cette photo prise par Russell et voyons s'il
craque, »


Mitch
souffla, les poings campés sur les hanches. Dans son smoking, il ressemblait au
héros d'un film d'action, juste avant la scène où le héros descend les méchants
d'une rafale de Ml 6.


« Je
suis en retard, déclara-t-il,


— Vas-y,
dit Dani. Garde un œil sur Mia, mais fais en sorte qu'elle ne se doute de rien.
Tout doit paraître normal,


— D'accord,
Normal, » Il s'avança vers Dani et l'embrassa avec passion, puis la serra dans
ses bras comme si c'était la dernière fois, « Dépêche-toi de me rejoindre. Je
veux que tu sois là où je peux te voir, »


Mitch
arriva en retard à la réception VIP. Bon sang, c'était le vernissage de sa plus
grande exposition depuis des années, et il avait décidé d'arriver en retard.
Mia était furieuse.


«
Ralentis, chérie, murmura Marshall, posant ses doigts sur les siens par-dessus
sa coupe de Champagne. Je crois savoir que tu n'as pas dîné. Je ne
veux pas avoir à te porter pour rentrer.


— Je
suis juste excitée », répondit-elle. Ressaisis-toi,
ressaisis-toi. « Tu sais à quel point j'apprécie le travail de Mitch.
»


Marshall
lui caressa le bras.


<(
Je t'ai dit que tu étais magnifique dans cette robe ? »


Elle
réussit à sourire.


« Tu
peux aussi me le redire. »


Il
sourit et demanda ;


« Tu
m'as dit que tu l'avais achetée où ? »


Une
question banale.


Trop
banale.


Mia
sentit un frisson courir sur sa peau. D'ordinaire, Marshall se fichait
royalement des boutiques où elle faisait son shopping.


Tranquille,
maintenant.


« Je
l'ai achetée chez Phipps, mais pas aujourd'hui. » La botte et la parade. « J'ai
fait toutes les boutiques et je n'ai rien trouvé. En fait, j'avais acheté cette
robe il y a longtemps, mais je ne l'ai jamais portée.


— Ah
! En tout cas, j'approuve. » Pointe. Mais Mia poursuivit l'offensive.


« Je
sais que tu veux savoir ce que j'ai prévu pour ton anniversaire. Tu manques de
subtilité, Marshall, et je n'ai nullement l'intention de te dire où je suis
allée aujourd'hui. Alors tu ferais mieux d'arrêter. Tu devras attendre le
jour de ton anniversaire. »


Feinte
et repli.


Marshall
trinqua avec elle, une lueur de soulagement dans les yeux. « Je me réjouis
d'avance. »


Victoire.


Soudain,
la foule commença à s'agiter. Mitch apparut dans le hall, les flashs crépitèrent
comme des lampes stroboscopiques, la foule rassemblée applaudit. Enfin, enfin. Mia
remua, s'efforçant de voir entre les têtes qui lui cachaient la vue.


Quand
elle le put, elle fut saisie de rage : Dani Cole n'était pas là.


 


*


 


Mitch
souffrit pendant quelques minutes - les médias, les sourires, la gloire d'avoir
survécu à une épreuve où d'autres avaient succombé. Normal. Tout devait
paraître normal.


Les
Kettering passaient d'invités en invités, Mia semblait coiffée à la perfection,
comme toujours ; Marshall avait l'air las et soucieux comme la plupart du
temps, Mitch dépassait en taille la plupart des invités et pouvait ainsi garder
un œil sur eux, Pas tout le temps, cependant - plus de deux cents personnes
étaient rassemblées, qui toutes voulaient lui parler.


Il
trouva Brad et s'approcha avec deux coupes de Champagne. Il lui en tendit une,
cérémonieusement.


« Tu
as mauvaise raine, dit-il. Tu devrais peut-être voir un médecin, »


Brad
lui décocha un sourire sarcastique.


« De
quoi tu parles ?


—
J'ai entendu du bien d'un type nommé Housley, Oh, pardon, c'est un
obstétricien. » Mitch pouffa. « Quelle raison aurais-tu d'aller le voir ?
D'autant que ce pauvre bougre est mort. Non, il ne pourrait rien faire pour
toi. »


Brad
blêmit, et les tendons saillirent sur son cou. Il parla sans remuer les lèvres.


« Je
ne sais pas à quoi tu joues, mais je crois que ton public t'attend.


— Oui,
le public. » Mitch regarda autour de lui, donnant l'impression d'être satisfait
qu'il y ait autant de monde. « Il y a beaucoup de monde, n'est-ce pas ? Et tous
vont voir les photos exposées à l'étage,


— Qu'est-ce
que tu baragouines ?


— Rien,
répondit Mitch. Je me disais que tu aimerais peut-être voir ce que tous les
autres verront, que tu aimerais peut-être une avant-première.


— J'ai
vu l'expo,


— J'ai
apporté un changement de dernière minute. Que je suis certain que tu n'as
pas vu. Permets-moi d'insister. Deuxième salle de bal, » Il commença à
s'éloigner, avant d'ajouter : « N'oublie pas de passer le mot à tous ceux qui
pourraient être intéressés. »


 


*


 


Dans
l'appartement, avec l'accès de Neil aux bases de données du FBI, les
informations affluaient, mais elles étaient non pertinentes. L'analyse ADN
d'Austin Kinney, ADN obtenu à partir du pansement, arriva ; il était le fils
biologique de Rose McNamara. Les Avery consentaient à passer les tests d'ADN ;
il existait de fortes probabilités qu'une fois que l'ADN de leur bébé aurait
été localisé et testé - même s'il était nécessaire pour cela d'exhumer le corps
- il prouve que la mère était Heather Whyte. Tôt ou tard, le corps de cette
dernière serait probablement retrouvé dans un puits de mine, scalpé.


Dans
le chalet, la scène de crime était plus horrible encore que ce qu'une
imagination débridée aurait pu créer. Les cheveux de Monika et des fibres de
ses vêtements avaient été trouvés à l'arrière du camion, ainsi que des liens
correspondant aux marques qu'elle avait sur les poignets et des tissus
imprégnés de chloroforme, À l'étage, la porte de la chambre disposait de
verrous extérieurs. Le téléphone était coupé.


Le
miroir de la salle de bains avait été transformé en arme.


«
L'acte de propriété est au nom de Ronald Fulton », déclara Tifton. Il était sur
haut-parleurs, et avait même semblé un peu excité de s'entretenir avec Neil
Sheridan. « Son portable était dans un blouson suspendu près de la porte ; si
Monika avait pris celui-ci au lieu du plus épais, elle aurait eu un téléphone.
Il n'y a dessus que deux numéros appelés par Fulton. Le premier est celui d'un
portable que nous n'avons pas pu identifier - probablement un autre portable
prépayé, on les trouve à la pelle - l'autre est celui de Dani, hier soir.


— Me
demandant de me rendre chez le vétérinaire, compléta Dani.


— Exact.


— Ordure
! jura-t-elle. Quel est le lien entre Ronald Fulton et Mia Kettering?


— Comment
? Kettering ? dit Tift. C'est marrant que tu poses la question. Marshall
Kettering était son psy dans le passé. »


 


*


 


Brad
entra dans la salle de bal, l'esprit embrumé. Il glissa la main dans sa poche
et en sortit deux ou trois pilules bleues. Qu'il avala. Il devait se
concentrer. C'est ce qui importait ce soir, mais il avait déjà pris une poignée
d'OxyContins et ne comptait plus les coupes de Champagne. En cet instant,
il avait besoin d'Adderall -pour se concentrer.


Il
passa devant tout le monde pour monter à l'étage, se fichant que tous attendent
patiemment leur tour pour voir l'exposition. Il pénétra dans la deuxième salle
de bal, et en fit tout d'abord rapidement le tour, ne sachant trop ce qu'il
devait chercher. Il avait déjà vu l'exposition plus tôt et devait reconnaître
qu'elle était fabuleuse. Peut-être pas le J. M. Sheridan que les fans ou les
critiques attendaient, mais avec son style identifiable entre tous. Nul doute
qu'elle marquait le début d'une nouvelle phase de sa carrière, qu'elle
présentait une autre facette de l'homme qui,,, Brad s'arrêta et recula d'un
pas. C'est lui qu'il avait sous les yeux. Lui et Stephen Housley. Une photo
encadrée au format 2x3, sombre mais identifiable, en plein milieu de la pièce,


La
panique le submergea. D'où venait cette photo ? Y en avait-il d'autres ?
Sûrement, Brad connaissait suffisamment les photographes pour savoir qu'à
chaque cliché correspondait au moins une vingtaine de photos non retenues. Il
s'efforça d'extirper son cerveau des brumes qui le nimbaient et examina plus
attentivement la photo, essayant de se souvenir... Elle n'avait pas été prise
pas Mitch. Qui, alors ?


La
réponse lui fit l'effet d'un coup de massue. Il eut envie de pleurer.


Il
entendit des bruits, des gens qui arrivaient, les invités qui montaient
l'escalier. Bon sang, la galerie était ouverte. Décroche cette photo. U regarda
autour de lui et aperçut l'autre, juste derrière la porte, effectua la
substitution et comprit que tout venait de changer, Il n'y avait rien à faire ;
jamais il ne s'en sortirait indemne. Son père était au courant - il avait pris
des photos - et maintenant Mitch, et Mia naturellement, avec son fétichisme
glauque, sans oublier cette fliquette coriace, Dani Cole.


Je
les entraînerais tous avec moi, songea Brad. Et Mia va m'y
aider.







 


Chapitre 51


 


Dani
sortit un Glock, vérifia la chambre et le chargeur. « Je croyais que vous aviez
été suspendue, dit Neil.


— C'est
le cas, Cette arme m'appartient. J'adore les lois du Maryland sur le port des
armes, » Elle baissa les yeux vers sa robe, Pas de ceinture, ni de poche, pas
de bottes. « Raison pour laquelle je ne m'habille jamais comme ça.


— Un
sac ? » suggéra Neil. Il avait passé son pantalon de smoking et boutonnait les
poignets de sa chemise.


«
Pas d'autre solution. » Sa tenue serait probablement sanctionnée d'un « À ne
pas faire » dans un magazine féminin, mais elle glissa néanmoins l'arme dans
son sac qu'elle passa à son épaule. « J'y vais », déclara-t-elle.


Neil
se leva.


«
Vous êtes sûre de pouvoir faire confiance à Flint et à Rodgers ? demanda Neil.
Je pourrai demander au Bureau de...


— Nan,
ils connaissent leur boulot, les gens, et à quel juge faire appel. » Flint et
Rodgers passaient prendre les informations dont ils avaient besoin pour faire
établir une commission rogatoire pour la maison des Kettering. Une manœuvre
délicate quand tout n'était encore que pure spéculation, mais elle avait bon
espoir.


«
Venez me chercher dès qu'ils arrivent. Je veux être présente.


—
Dani », l'appela Neil tandis qu'elle se dirigeait vers la porte. Il ressemblait
tellement à Mitch qu'eue en eut un coup au cœur. « Mitch a de la chance de
vous avoir. »


Ses
joues s'empourprèrent.


«
Hmm... Heu... Vous aussi. »


 


*


 


Brad
trouva un prétexte pour prendre Mia à part, l'entraîner dans un coin, « Mitch a
des photos d'Housley et de moi, lui dit-il.


— Quoi
? »


Il
enfonça ses doigts dans son bras. « Écoute-moi. Je m'en suis occupé pour le
moment, personne ne les verra. Mais on doit les récupérer.


— Comment
les a-t-il eues, où sont-elles ?


— Ce
n'est pas lui qui les a prises. » Brad déglutit et s'efforça de chasser
l'impression d'avoir le ventre transpercé de pointes. « C'est mon père qui les
a prises. Il les a laissées pour Mitch. »


La
panique s'empara d'elle, Brad la sentait dans toutes les fibres du corps de
Mia, lovée, prête à exploser. Il l'avait souvent amenée dans ces endroits-là,
songea-t-il de façon incongrue. Mais pas sous l'effet de la peur ou de la
colère,


«
Calme-toi, Les photos ne suffisent pas à nous incriminer. Si c'était le cas, on
ne serait pas là en ce moment. Ils ignorent tout de toi pour l'instant et quel
a été précisément mon rôle. Mais ils finiront par le découvrir.


— Dans
ce cas, il faut qu'on récupère les photos. Où sont-elles ?


— Mitch
les a. Il nous faut juste une monnaie d'échange. »


Dani
Cole.


Dani
prit l'escalier du fond qui passait par la cave, tout en composant le numéro de
Mitch pour lui dire qu'elle arrivait. Son téléphone sonna dans sa main,


«
Sergent, c'est moi. Je suis désolé, »


Elle
fronça les sourcils,


«
Qui ?


— C'est
moi, Teren.,, » Il fut interrompu. Dani s'immobilisa et tendit l'oreille pour
entendre.


«
Terence, où es-tu ? Qu'est-ce qui se p... »


Elle
reçut un coup juste au-dessus de l'oreille. Son téléphone tomba par terre,


«
Vous n'en aurez plus besoin maintenant », dit la voix.


Une
voix de femme, sensuelle et rauque. Un parfum de noix de coco dans les cheveux.


Mia.


Prudence,
maintenant. Jouer son jeu. « Vous ne vous en tirerez pas comme ça, dit Dani,
Mitch m'attend,


— Il
devra attendre un peu plus longtemps.


~
Écoutez-moi, Nous savons que Brad Harper fait du trafic de bébés. Nous savons
qu'il a un complice -vous pouvez peut-être nous dire qui... »


Un
autre coup.


«
Bouclez-la, inspect,., »


Dani
eut un sursaut et s'écarta, mais une main s'abattit sur sa bouche. Quelqu'un
d'autre, un homme. Elle se débattit, mais il l'entraîna dans le tunnel, tandis
que Mia les suivait, l'arme braquée sur eux. C'était Brad, Dani en était
quasiment sûre, et elle se débattit de nouveau pour se retourner. Du talon de
la main, elle le frappa au nez. Il la lâcha et recula et, pendant une fraction
de seconde, elle fut libre. Puis l'arme partit. Pff. Dani se
figea. Un silencieux, Mia venait de tirer, « Ça suffit », l'avertit Mia. Elle
haletait, l'arme braquée dans le tunnel obscur, des petits sons retentissant
parmi les articles entreposés. Dani chercha d'où provenait le son, les yeux
essayant d'accommoder dans l'obscurité, et quand elle y parvint, elle eut un
coup au cœur.


«
Terence », murmura-t-elle. Il était attaché et bâillonné, assis par terre. Ses
yeux ressemblaient à deux lunes.


«
Celle-ci ne l'a pas touché, mais la prochaine ira se loger directement dans son
ventre, et celle d'après, dans sa gorge, l'avertit Mia. Et grâce à Ron Fulton,
ajouta-t-elle en montrant le silencieux, personne n'entendra rien. »


Mon
Dieu, Terence, je suis désolée. Dani regarda fixement dans la
direction de Terence, espérant qu'il lève les yeux vers elle. Brad avait surgi
de là. Il avait forcé Terence à l'appeler, diversion suffisante pour permettre
à Mia de s'approcher avec un pistolet, puis il l'avait abandonné et avait
entraîné Dani dans le tunnel,


Maintenant,
il était dans son dos, Des attaches zip lui enserrèrent les poignets, de
l'adhésif isolant sur sa bouche et autour de la tête, deux, trois tours.
Pendant tout ce temps, Mia pointait le Derringer sur Terence, et, l'instant
d'après, Brad sortait l'arme de Dani et son portable de son sac,


«
Une carte mémoire ? demanda Mia, et Brad continua de fouiller.


— Non,
»


Dani
écouta, essayant de ne pas réagir. Une carte mémoire ? Donc, ils savaient pour
les photos. Mitch avait réussi,


« Va
chercher ma voiture, demanda Mia.


— C'est
plus simple de prendre la mienne, répondit Brad, Je l'ai laissée de l'autre
côté du garage, À l'écart de la presse.


— Comme
tu veux. Je m'en fiche. »


Ils
voulurent entraîner Dani dans le sous-sol, mais elle se mit à hurler sous son
bâillon adhésif, se débattant de toutes ses forces, Mia s'arrêta et, de
nouveau, leva son arme en direction de Terence.


«
Vous voulez voir mourir ce gosse, sergent Cole ? »


Non,
non, non, non. Dani ferma les yeux, secouant la tête. Mon
Dieu, je vous en prie.


«
Alors, avancez sans faire d'histoires. » Elle caressa les cheveux de Dani. «
Vous avez quelque chose que je veux ce soir. » . .


 


*


 


Le
quartier où habitaient les Kettering - et où Mitch avait grandi. Le terrain de
golf, le lac scintillant et le parc parsemé de demeures imposantes et
paisibles. La nuit était tombée, mais le cadre était tout aussi charmant.
Lampadaires vieillots en fer forgé, caquètement des oies sur la rive du lac
scintillant sous le clair de lune. Un quartier où Dani avait toujours rêvé
d'habiter.


Maintenant,
ce rêve avait viré au cauchemar.


Mia
laissa Brad entrer la voiture dans le garage, et ils entraînèrent Dani dans la
maison, À travers le vestibule, la cuisine, puis dans l'entrée, Dani ne cessait
de réfléchir - à Mitch et à Neil qui découvriraient bientôt sa disparition, à
Mia, à sa mère et à Kristina - essayant d'assembler les morceaux du puzzle
qu'elle avait en sa possession. Essayant de ne pas penser à Terence. Elle
savait que Mitch l'attendrait bientôt à la galerie. Si elle ne se montrait
pas...


Mitch,
s'il te plaît, retourne à l'appartement... Prends le tunnel... Trouve Terence.


«
Montez. » C'était Mia, avec son petit Derringer équipé d'un silencieux qu'elle
enfonçait dans le dos de Dani. Brad ouvrait le chemin, mais il semblait ignorer
leur destination, Mia donnait les ordres.


Elle
ordonna à Dani de monter un autre étage. Un troisième étage dans cette demeure
imposante. Un grenier gigantesque,


Brad
actionna la porte en haut.


«
C'est verrouillé,


—
Tiens », lui dit Mia en lui passant une clé.


Il
tourna la clé et ouvrit la porte. D'une poussée dans le dos, Mia força Dani à
avancer, puis elle tira sur une ficelle suspendue au plafond.


Une
faible lueur tomba dans la pièce, mais celle-ci était si grande que Dani ne
distinguait pas grand-chose. Des meubles, des cartons, des rangements typiques
dans une maison. La fraîcheur qui y régnait lui donna la chair de poule, et
elle aurait aimé se frotter les bras. C'était impossible - ses mains étaient
entravées par des attaches zip. Fourniture standard dans un musée d'art - et un
substitut idéal pour des menottes. Dani avait essayé de les défaire tout le
temps du trajet, mais n'avait réussi qu'à avoir les poignets en sang,


Elle
tendit le cou pour essayer de relâcher l'adhésif qui lui bâillonnait la bouche.
La condensation de sa respiration y avait contribué un peu, et elle remua les
lèvres et les joues. Qui la démangeaient.


«
Qu'est-ce que c'est que cet endroit ? demanda Brad.


— Ce
ne sont pas tes affaires, répondit Mia, Amène-la jusqu'à ici. »


Brad
traîna Dani jusque dans un renfoncement parmi les cartons entreposés. Il y
faisait plus sombre. Plus froid. Mia tira une chaise et lança une corde à Brad.


«
Attache-la. Je ne veux pas avoir à m'occuper d'elle. »


Seigneur,
non. Dani se débattit- elle ne pouvait pas laisser Brad l'attacher à
une chaise - mais elle trébucha et tomba par terre, sa tête heurtant les
planches en bois. Elle rampa aussi vite qu'elle put sans les mains, sentant sa
robe se relever sur ses hanches et des éclats de bois se ficher dans ses
jambes. Mais Brad, rapide, fut sur elle et la ramena vers la chaise. Il la
gifla avec une violence qui la laissa étourdie. Tandis que Mia la tenait en
respect de son arme, Brad lui attacha les chevilles aux pieds de la chaise et
le buste contre le dossier.


Pour
la première fois, Dani sentit une vague de terreur la submerger.


Brad
se redressa et s'essuya les mains. De nouveau, il regarda autour de lui, explora
les recoins sombres de la pièce.


«
Bordel, mais qu'est-ce que c'est ? » l'entendit dire Dani, mais sa vue était
trouble. Du sang coulait de son front et lui tombait dans les yeux, et elle
avait l'impression qu'elle saignait du nez par-dessus l'adhésif. Lentement,
Brad revint vers Mia, les yeux hagards dans les ombres grises de l'ampoule
distante. U la regarda avec une expression proche de l'horreur.


« Tu
es complètement mala... »


Pff
répondit le pistolet.


Brad
s'effondra.
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Mitch
supporta la séance de serrage de mains aussi longtemps qu'il put. Tout
doit paraître normal ; fais en sorte qu'elle ne se doute de rien. Connerie.
Mia Kettering avait fait le tour de la pièce, une flûte de Champagne à la main,
dans sa robe de créateur et sa coiffure de créateur, archétype du donateur
impliqué. La fondation fait un travail remarquable, EDTB sauve tellement
d'enfants, et tout ça grâce à Mitch...


U
essaya de la garder dans son champ de vision, mais ce fut impossible après
l'ouverture de la galerie à l'étage ; il avait besoin de Dani et de Neil. Et
Terence -où était-il ? La dernière fois qu'il l'avait vu, il se faisait interviewer
par un journaliste de Channel 3.


Il
fit le tour de la salle de bal, une main devant lui pour tenir à distance les
invités désireux de l'intercepter, puis se glissa dans un renfoncement, à
l'écart. Appela l'appartement.


«
J'ai encore perdu Mia, mais elle est là quelque part, dit-il à Neil, Tu as
obtenu un mandat ?


— Deux
flics viennent de partir le chercher.


— D'accord.
Dani en a-t-elle encore pour longtemps ?


— Quoi
? »


Mitch
sentit son cœur s'emballer. « Neil, où est Dani ?


—
Heu... elle est partie il y a une vingtaine de minutes. Elle devrait être avec
toi... » Non. Son cœur se mit à cogner dans sa poitrine. Dani.
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Dani
ferma les yeux, un grognement montant de sa gorge. Du sang se déversait de la
poitrine de Brad. Peu à peu, l'air commença à se charger de l'odeur de sang,
d'urine et de fèces.


Mon
Dieu.


Une
minute entière passa, tandis que Mia attendait que Brad bouge et, constatant
que cela n'arrivait pas, abaissa son arme.


« Il
allait créer des problèmes », déclara Mia, et Dani sentit quelque chose
s'effondrer à l'intérieur d'elle, Mia Kettering n'avait plus rien à perdre.
Tout ce qui lui importait, c'était le plan tordu, quel qu'il soit, qu'elle
avait concocté.


Elle
traversa la pièce en direction de structures imposantes qui ressemblaient à des
mesas. Dani secoua la tête pour chasser de son visage les larmes mêlées de sang
et distinguer l'extrémité de la pièce, dans l'obscurité. Un flot de lumières
blanches inonda ses yeux comme de l'eau de javel. Elle cilla et détourna le
regard, puis entendit deux autres sources lumineuses s'allumer, bourdonnant
au-dessus de sa tête comme des abeilles. Les yeux douloureux, elle trouva un peu
de soulagement en les dirigeant vers le sol.


Dans
la chaleur croissante de la pièce, la voix douce de Mia retentit :


«
Qu'est-ce qui se passe, inspecteur ? Vous ne voulez pas voir ma collection?»


Une
collection ?


Dani
cilla et regarda de l'autre côté de la pièce.


Eut
un haut-le-cœur. L'horreur la saisit dans ses griffes tandis qu'elle fixait les
chevalets, le nez obstrué, tentant de respirer tant bien que mal par la bouche.


C'était
au-delà de l'imaginable, si irréel qu'elle commençait à douter de ce qu'elle
voyait... Ce devait être un rêve horrible, consécutif au coup qu'elle avait
reçu sur la tête,., « Cela vous plaît ? »


De
nouveau la voix de Mia, Ce n'était pas un rêve. Quelle horreur !


Dani
déglutit, manquant s'étouffer par la bile, Mia s'approcha de la chaise. Elle
avait l'air presque serein, vêtue de sa robe de créateur, avec son visage
parfait et son maquillage hors de prix - son Derringer chic en main. Elle
paraissait fière. Comme si elle était la vedette de sa propre exposition, ici,
dans son grenier. Dani compta les chevalets - il y en avait six. Sur chaque
portrait, le côté gauche de la tête et la joue gauche avaient été désintégrés
sous l'effet de la chaleur ou d'un produit chimique quelconque. Rosie, Alicia,
et quatre autres, La dernière était Monika Wheeler,


«
Pourquoi ? » demanda Dani, à travers l'adhésif qui lui bâillonnait la bouche,
mais Mia comprit,


Elle
prit un livre qui ressemblait à un album photo. Elle l'ouvrit, et Dani eut le
souffle coupé, S'y trouvaient les mêmes pages que celles que Dani avait lues ce
soir -des documents courts et des photographies montrant les blessures de la
petite Kristina.


«
Mon bébé, déclara Mia, On me l'a prise. Je me suis battue, et Marshall, aussi,
s'est battu pour moi, mais on me l'a enlevé, »


De
nouveau, Dani regarda les photographies autour d'elle. Mia avait transformé
toutes ces femmes pour qu'elles ressemblent à Kristina ; or, elle avait aussi
tué Kristina, Ça n'avait aucun sens.


Un
grognement monta du fond de la gorge de Dani. Mia l'ignora et se dirigea vers
le chevalet le plus à droite et descendit la photo de Nika. Elle la remplaça
par une photo de Dani,


Dani
cessa de respirer. Elle essaya de fermer les yeux, mais ils ne lui obéissaient
pas. Elle fixa son propre avenir. Sur la photo, tout le côté gauche de son
visage et de son crâne était brûlé.


Elle
déglutit, s'efforçant de réfléchir, puis commença à se débattre sur sa chaise,
pour la renverser, avant de recevoir un coup à la tempe, assené par un objet
dur. Dani s'arrêta, le souffle court, et fixa Mia de ses yeux écarquillés. Mia
se baissa pour lui ôter son bâillon. L'air s'engouffra dans les poumons de
Dani.


«
Mitch est au courant, dit-elle, le souffle court. Le FBI aussi. »


Mia
ne sembla pas troublée.


« Qu'à
cela ne tienne, répondit-elle. Appelons-le. »
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Mitch
fonça jusqu'à la porte de derrière de la fondation, tombant sur Neil dans
l'allée à l'extérieur de l'immeuble trente secondes plus tard.


« Tu
es sûre qu'elle n'est pas à l'intérieur demanda Neil, Il y a beaucoup de monde.
Tu aurais pu la rater.


— Elle
n'est jamais arrivée jusqu'à la galerie, répondit Mitch. Elle m'aurait trouvé.
Je l'aurais vue.


— Très
bien, très bien. Allons-y, Par-derrière ? » Mitch hésita, Oui, elle aurait pris
le tunnel pour éviter


les
médias.


Au
pas de course, ils regagnèrent la porte d'entrée de l'immeuble, descendirent
jusqu'au sous-sol, dans le... Mitch s'immobilisa. « Mon Dieu ! » Terence.


Mitch
le remit sur ses pieds et défit ses liens ; Neil se chargea de lui ôter
l'adhésif qui le bâillonnait. Terence prit une respiration et commença à
raconter.


«
C'était Brad Harper, et cette belle femme - je ne connais pas son nom. Ils ont
pris Dani.


~
Elle allait bien ? demanda Mitch, Terence, tremblant, hocha la tête.


— Oui,
sauf qu'ils l'ont attachée comme moi. »


Ils
s'apprêtaient à ressortir quand Mitch entendit un bruit. Il baissa les yeux par
terre. À une dizaine de mètres, le long du mur ; le téléphone de Dani.


Il
sonnait.


Mitch
fixait l'appareil. Il savait, il savait. Pourtant, lorsqu'il
décrocha, la voix de Mia le saisit à la gorge.


«
J'ai votre petite pute, dit-elle. Si vous appelez la police, je la tue. Si je
vois ne serait-ce qu'une seule voiture de police devant ma rue, elle est morte.
Compris ? »


Ma
rue. Quelque part vers le lac Sedalia. Il n'était jamais allé chez
elle, mais il connaissait le quartier. Son lieu de prédilection quand il était
gamin.


«
Compris, répondit Mitch. Que voulez-vous d'elle ? Elle n'est ni mère ni
prostituée.


— Non,
mais elle va m'aider pour le cadeau que je prépare. Et pour vous. Je veux les
photos. Toutes les photos. »


Sa
réponse l'ébranla, Putains de photos. Bon sang, ça ne devait pas se passer
comme ça.


« Je
n'ai pas de photos de vous, répondit Mitch. Seulement de Brad. Vous n'êtes pas
dessus.


— Je
ne vous crois pas. Je les veux toutes, tous les tirages, les négatifs, les
cartes mémoire.


— D'accord.
» Mitch ferma les yeux. Ne pas lui poser de questions. Ne pas essayer de
deviner ce qu'elle avait en tête. Simplement faire ce qu'elle demandait pour
récupérer Dani au plus vite. « Oti ? Quand ?


— Dans
une demi-heure. Sedalia Park, Vous vous souvenez de l'endroit, n'est-ce pas ?
railla-t-elle, avant de répondre elle-même. Bien sûr que oui, que je suis bête
! C'est presque chez vous.


— Laissez-moi
parler à Dani,


— Comme
c'est romantique ! railla-t-elle encore, avant d'ajouter, en s'écartant du
téléphone : Mitch veut vous parler. » Il entendit comme un bruit de pas
traînant sur le sol. Qui lui rappela sa dernière conversation au téléphone avec
Russell, l'impensable qui se produisait, et lui, incapable de l'empêcher. «
Parle-lui, salope.


— Mitch,
ne viens pas. » - . . Son cœur s'arrêta.


«
Appelle la police. Appelle Flin... Aargh !


— Dani
! »


Mia
revint au bout du fil,


«
Elle est courageuse, mais stupide. Et, oh ! Elle perd pas mal de sang,


— Repassez-la-moi,
Qu'est-ce que vous lui avez fait ?


— Enfin,
Mitch, je ne toucherai pas à un seul de ses cheveux. Ou peut-être que si,
finalement. »


Mitch
serra les poings. Une vague d'impuissance le submergea, « Je vous tuerai,.,


— Ne
soyez pas aussi théâtral, Rejoignez-moi à côté de l'aire de jeux, sur la rive
sud du lac, »


Mitch
ferma les yeux. Le lac. 11 serait déserté cette nuit et, avec l'eau à
l'arrière-plan et le parc devant, il n'y avait pas un seul endroit où des
policiers pouvaient se cacher.


« La
police sait que c'est vous, Mia, Tout est fini. En ce moment, ils se font
délivrer un mandat pour fouiller votre maison. »


La
voix de Mia se fit glaciale.


« Si
vous voulez revoir Dani vivante, vous feriez bien de les arrêter, Pas de
police, Mitch, pas de FBL Venez seul. Je suis au troisième étage de la maison,
et je peux vous voir. S'il y a quelqu'un d'autre avec vous, je saurai que c'est
terminé pour moi. Et je veillerai à ce que Dani meure la première. »


Mia
raccrocha et regarda Dani, Celle-ci avait envie de pleurer. Tiens bon.


Mia
pencha la tête et la regarda.


« Il
ne reste pas beaucoup de temps, dit-elle. Vous devez m'aider à finir.


—
Finir quoi ? » articula péniblement Dani,
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Mia
s'approcha de la table. Un tissu recouvrait une forme de la taille d'un ballon
de basket. Elle le souleva. Dani regarda, bouche bée. Une perruque. Elle cilla
sans comprendre. Mia tira le support vers elle, sous la lumière, puis levant
les bras, retira les épingles qui maintenaient ses cheveux, les laissant tomber
sur ses épaules.


Dani
faillit s'étrangler. Les cheveux de Mia ressemblaient à la perruque.


«
C'est pour Kristina, expliqua-t-elle. Je la fabrique pour elle. »


Kristina
? Kristina était morte. Elle avait été adoptée par les McNamara,
rebaptisée Rosie, puis...


Bon
sang ! Mia l'ignorait. Elle ignorait que Rosie était Kristina. Dani ouvrit la
bouche pour le lui révéler, puis se ravisa. Un cadeau pour Kristina...
Vous allez m'aider à 'finir...


Ne
lui dis pas. Elle voulait que Dani l'aide à terminer le cadeau de Kristina. Si
elle découvrait que Kristina était morte - et qu'elle avait péri de sa main -
elle n'aurait plus rien à perdre, Dani n'aurait plus d'importance.


«
Montrez-moi », dit Dani, et ce semblant, minime, d'intérêt lui donna presque
envie de vomir.


Mia
approcha la perruque.


« La
plupart des cheveux sont les miens », dit-elle, se touchant les cheveux d'une
main, puis caressant chacune des mèches colorées de la perruque. « Ceux-ci sont
à Heather Whyte. »


Elle
passa à une mèche plus épaisse, brun orangé, qu'elle souleva,


«
Ceux-là à Rolinda Sills. » Elle continua, « Ceux-là, à Jill Donnelly. Rose McNamara,
Alicia Woodruff, » Puis elle s'arrêta, montrant un endroit sur la perruque où
les cheveux étaient encore peu épais. Elle s'approcha de Dani et lui passa la
main dans les cheveux, les soupesant.


« Et
là, ceux de Dani Cole », termina-t-elle.


À
peine Mitch eut-il raccroché que Neil était sur lui. « Qu'est-ce qu'elle a dit
? Qu'est-ce qu'elle veut ? » Mitch se tourna, se dirigeant vers l'appartement.
Neil lui emboîta le pas, suivi de Terence. « Elle ne veut pas de police.


— Je
ne suis pas de la police.


— Elle
veut que je vienne, tout seul, et si elle aperçoit
quelqu'un d'autre, Dani est morte, »


Neil
l'attrapa par les revers de sa veste.


«
C'est de la fumée ! Elle veut quelque chose. Dani ne colle pas à son mode
opératoire. Mia ne va pas la tuer comme elle a tué les autres, tu dois me
croire. »


Mitch
se dégagea et s'élança dans l'escalier, montant les marches trois par trois.


«
Annule le mandat. Empêche la police d'aller chez elle,


— Pas
question ! On va y débarquer en force.


— Je
te l'interdis, Neil. Elle a passé un marché. Elle veut les photos. Les putains
de photos que je lui ai fait croire que j'avais. » Il commença à sortir
certaines archives. Des négatifs, des cartes mémoire, des tirages. Qu'il plaça
dans une mallette noire. Terence en prit aussi, qu'il jeta dans la mallette.
Ils ne savaient même pas ce qu'elles représentaient. « Elle veut les photos en
échange de Dani, mais je dois y aller seul, expliqua Mitch. Sedalia Park, sur la
rive sud, dans trente minutes. Plus que vingt-cinq, maintenant.


— Sedalia
Park », répéta Neil, et Mitch sut qu'il se souvenait du nombre de fois où ils y
avaient joué. Fumé. Amené des filles.


«
Elle habite tout près, expliqua Mitch. Pratique, dégagé - elle le voit
probablement de ses fenêtres. Même la nuit, il est bien éclairé par les
nombreux lampadaires. Elle le verra tout de suite si je ne suis pas seul.


— Elle
est intelligente, concéda Neil en fixant son regard dur sur Mitch. Suffisamment
intelligente pour savoir qu'elle ne relâchera jamais Dani. Elle ne la libérera
pas, Mitch, qu'elle récupère ou non les photos. La seule chance que nous ayons
est de l'appréhender. »


Mitch
ferma les yeux. Il avait le sentiment que le monde entier s'écroulait. En dépit
de ses nombreux voyages et de tout ce qu'il avait vu, rien ne l'avait préparé à
ça.


Il
fit quelques pas et se passa la main sur le visage, comme si ce geste pouvait
aider son cerveau à mieux fonctionner. Soudain, de l'autre bout de la pièce,
Terence prit la parole.


«
Vous avez déjà joué dans les tuyaux d'écoulement du parc ? »


Mitch
fit volte-face et le regarda. Tout comme Neil et, l'instant d'après, Neil
déclara : « Tu es génial, Terence, » Mitch réfléchit une minute et regarda
Neil, « On se ressemble toujours un peu, pas vrai ?


— Pas
vraiment. Je suis plus beau que toi. La cicatrice me donne l'air mystérieux.


— T'as
raison », répondit Mitch. De nouveau des frères. « On tient le bon bout. »


Dani,
assise, était parfaitement immobile. Les ciseaux apparurent, les mêmes ciseaux
qui avaient tué Rosie et cinq autres femmes. Des ciseaux qui s'affairèrent sur
ses cheveux jusqu'à ce que Mia en tienne deux grosses poignées.


Des
larmes lui piquèrent les yeux. Ne résiste pas, pas tant qu'elle manie les
ciseaux. Ça ne vaut guère mieux que le pistolet. Mais pas de quoi non plus
faire tant d'histoire. Les cheveux, ça repousse. Ressaisis-toi,


Mia
fabriquait une perruque pour Kristina. Elle ne savait pas. Elle ne savait pas
que l'une des femmes qu'elle avait tuée était la fille qu'elle pensait
retrouver. Dani ferma les yeux et songea de nouveau à le lui dire, mais se
ravisa. C'était l'objectif de Mia, la mission qu'elle s'était assignée.
Apprendre que tout avait été en vain... Non. Ne lui dis rien. Mais il y avait
une chose dont elle était sûre, de tout son cœur et de toute son âme : Mitch
allait venir.
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Mia
avait presque terminé : la fin de la partie était arrivée.


Il
ne fallut que quelques minutes pour ranger. Elle ramassa les ciseaux de sa
mère, la bouteille d'acide nitrique et l'appareil photo, les glissant dans un
sac à main en cuir souple. Elle ne pensait pas qu'elle en aurait encore besoin,
mais elle aimerait peut-être montrer à Kristina comment elle avait procédé, le
mal qu'elle s'était donné. La perruque, quant à elle, fut placée dans un carton
à chapeau, enveloppée de papier de soie et recouverte d'un couvercle, les boucles de
Dani Cole à l'intérieur. Demain, on était samedi. Suffisamment de temps pour
terminer,


Brad.
Mia plaça une poignée d'amphétamines dans sa poche, avec un petit morceau
d'étiquette indiquant leur provenance, à savoir le cabinet de Marshall. Elle
essuya l'arme qu'elle avait empruntée à Marshall, celle dont elle s'était
servie devant le cabinet du veto. Elle le replacerait dans le tiroir de
Marshall, avec les cheveux qu'elle avait déjà déposés sur certains de ses
vêtements. Ceux de Rosie et d'Alicia. Une ou deux mèches aussi, appartenant à
Jill, sur une vieille veste qu'il n'avait plus portée depuis des années. Juste
assez pour incriminer cet homme. Beau, Dévoué,


Stupide,


Et
maintenant, Dani Cole. L'inspecteur avait observé le moindre de ses mouvements,
intégrant sans doute chaque détail pour le tribunal, plus tard, et cette pensée
la fit sourire. Peu importait, Dani Cole ne vivrait pas assez longtemps pour
raconter ce qu'elle avait vu ici ce soir. Mitch non plus. Quel dommage pour
Mitch, mais le sort en était jeté. Elle prit le Derringer et vérifia la
chambre. Jeta un dernier coup d'œil à l'exposition qu'elle devait laisser
derrière elle. Peu importe - maintenant que la perruque était presque terminée,
les filles n'avaient plus d'importance. Tout ce qui comptait désormais était de
récupérer les photos auprès de Mitch, et de faire taire la seule personne qui
connaissait toute l'histoire : Dani Cole,
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Mitch
et Neil coupèrent à travers des jardins bordés de haies pour rejoindre le
monospace de Neil, comme des adolescents sortant en cachette à la nuit tombée.
En chemin, ils se débarrassèrent de leur nœud papillon et de leurs manchettes,
mais pas de leur veste noire.


Parlèrent
« matos ».


«
J'ai des armes sous le plancher à l'arrière du monospace, déclara Neil,
déverrouillant à la télécommande les portières du véhicule. C'est toujours
contre ta religion d'en porter une ? Je peux te donner un ,38, quelque chose de
petit. »


Mitch
se passa la main dans le dos et en sortit un Smith & Wesson 500 Magnum,
l'arme à laquelle on prêtait la vitesse à la bouche la plus élevée. Une arme
capable de descendre du gros gibier. Mia Kettering, conclut Mitch sans la moindre
once de compassion, était du gros gibier.


« Ça
alors ! s'exclama Neil en reculant. Tu sais t'en servir ? Tu ne vas pas te
tirer dans le pied ou t'en prendre à ton grand frère ? »


Mitch
vérifia la chambre d'une main experte et replaça le revolver dans sa ceinture -
sur le côté cette fois, maintenant qu'il n'avait plus à se soucier que sa veste
en révèle la présence.


«
J'ai probablement tiré aussi souvent que toi, Neil. Presque tous les groupes
avec lesquels je me suis retrouvé ces cinq dernières années vivaient en état
d'alerte élevée, »


Neil
sourit ; il était impressionné.


«
Dans ce cas, allons-y. »


Neil
prit deux revolvers pour lui, et ils montèrent dans le monospace.


« Tu
es revenu à Lancaster il y a plus longtemps que moi. Rappelle-moi la disposition
du parc.


—
Sedalia Park n'a pas changé, répondit Mitch. Il est toujours truffé de balles
de golf et de crottes d'oie. »
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Sedalia
Park couvrait une superficie énorme ; un lac de deux cents hectares, un golf de
dix-huit trous, cinq ou six aires de jeux, une plage de sable, de nombreuses
aires de pique-nique, et de grands espaces verts pour les frisbees et les
cerfs-volants. Toute la rive ouest du lac était bordée de résidences comme
celle des Kettering. Jusqu'à ce qu'elle devienne policier, jamais Dani n'y
était venue et, même après, elle ne s'y sentait pas à l'aise. Elle avait
toujours l'impression que les gens qui y habitaient pensaient qu'elle était là
pour tondre la pelouse, ramasser les crottes d'oies ou vendre des esquimaux.


En
cet instant, elle marchait sur la rive pentue du lac devant Mia, fixant les
lumières provenant des maisons de la rive ouest. Dans laquelle de ces maisons
Mitch avait-il grandi ? se demanda-t-elle. Mais cela n'avait pas d'importance.
Et où était-il maintenant ? Nul doute que Neil pourrait appeler des renforts.


À
moins que les menaces de Mia aient porté leurs fruits. Dani l'avait entendue
dire à Mitch de venir seul. Pas de police, pas de FBI. Si je vois
quelqu'un d'autre avec vous, Dani est morte. Seigneur, je vous en
prie, faites qu'il ne la croie pas. Faites qu'il soit suffisamment sensé pour
appeler la police. Dani était en danger ce soir, peu importe qui venait au
rendez-vous fixé par Mia. Elle ne supportait pas l'idée que Mitch puisse aussi
perdre la vie.


Dani
ferma les yeux, ralentissant dans l'herbe haute.


«
Avancez », ordonna Mia, et Dani sentit le revolver dans son dos. Mia avait
passé un manteau par-dessus sa robe et jeté une couverture sur les épaules de
Dani, et ce n'est qu'après avoir traversé le terrain des Kettering pour
s'engager dans le parc que Dani en comprit la raison, Mia était folle, mais
elle n'avait pas perdu la tête au point d'oublier qu'une silhouette, a fortiori
une Femme avec une robe en lamé, tenant une autre sous la menace d'une arme
était susceptible d'attirer l'attention d'un voisin. En revanche, les
silhouettes de deux femmes descendant vers le lac, quand bien même l'une
d'elles gardait une main dans sa poche, n'attireraient l'attention de personne.
Même dans le cas oti quelqu'un les verrait,


«
Jusqu'où ? demanda Dani, Où va-t-on ?


—
Dans un endroit où on ne sera pas gênées quand Mitch arrivera avec les photos,
»


Elle
intima à Dani de couper par une large allée pavée, en direction d'une aire de
jeux aux allures de monstre futuriste géant endormi. Au-delà, une pelouse
s'étendait sur une trentaine de mètres, puis le lac. Il scintillait au clair de
lune, et les lumières allumées dans certaines des propriétés le long de la rive
se reflétaient dans ses eaux. Aucune cependant ne se trouvait à moins de deux cents
mètres. Trop loin pour que quelqu'un regardant par une fenêtre remarque quelque
chose d'inhabituel. Trop sombre. Tout ce que Dani parvenait à distinguer à
proximité était l'aire de jeux, l'eau et un tunnel de drainage s'ouvrant sous
la surface. Elle entendait le gargouillis de l'eau dans les tuyaux, qui se
jetaient dans une minuscule baie du lac.


Elles
passèrent l'aire de jeux et continuèrent à avancer pendant quelques mètres,
jusqu'à la rive pentue entourant le tunnel. Dani plissa les yeux en découvrant
des masses sombres qui tachetaient la rive comme des champignons géants, puis
comprit : des oies. Sedalia Park avait toujours abrité des oies du Canada.


Il
n'y avait rien d'autre. Dani inspecta la zone. Rien. Juste lui troupeau d'oies
endormies.


«
Arrêtez-vous ici », ordonna Mia. Dani obtempéra. « Asseyez-vous. »


Dani
voulait rester debout. Sa situation était déjà suffisamment mauvaise avec les
mains attachées.


«
Non, »


Pff.


Dani
sursauta alors qu'une balle frôlait son oreille. Bon sang, elle avait oublié le
silencieux. Mia pourrait vider son chargeur ici sans que personne n'entende
rien.


« Je
vous ai dit de vous asseoir, »


Dani
obtempéra. Mia posa son sac et déposa avec précaution le carton à chapeau dans
l'herbe. Le Derringer pendait au bout de ses doigts. Elle marchait de long en
large.


«
Alors, qu'est-ce qu'on fait maintenant ? demanda Dani. Vous allez me tuer et me
balancer dans le lac ? »


Mia
se retourna et, même dans l'obscurité, Dani perçut la lueur dans ses yeux.


«
Non, Mitch va s'en charger. »







 


Chapitre 54


 


«
Gibbs Street », annonça Mitch, et Neil tourna à l'angle.


« Je
croyais que c'était Bells Ferry. Tu es sûr ? »


Us étaient
sur Gibbs Street, et Neil ralentit au volant du monospace, Entre-temps, ils
avaient déposé Terence - contre sa volonté - et Mitch bouillait littéralement
d'impatience.


«
Oui. Ici, »


Il
ajouta le geste à la parole, et Neil s'arrêta. Pas de doute, il était là. Un
tunnel d'écoulement fluvial contre le rebord du trottoir.


« Ça
alors ! » s'exclama Neil,


Il
s'arrêta en biais, dirigeant ses phares vers le trottoir. Ils descendirent de
voiture en toute hâte : deux hommes en costumes de pingouins, avec des
revolvers sous leur veste. L'un d'eux sur le point de se glisser dans un tunnel
d'écoulement.


«
Quand a-t-il plu pour la dernière fois ? demanda Neil pendant que Mitch
retirait la grille.


— Dans
la nuit de mercredi à jeudi. Un gros orage, mais le tunnel a dû se vider
depuis.


— Tu
te souviens du chemin ? C'est un putain de labyrinthe là-dedans,


— Tu
parles si je m'en souviens, Neil ! On a passé la moitié de notre enfance
là-dedans.


— Tiens.
Je n'ai pas de torche, mais il y avait un briquet dans la voiture. Prends-le. »


Mitch
obtempéra, prit son arme et la posa au sol. Il agrippa le rebord en ciment et
se glissa dans le tunnel. C'était plus facile quand il avait dix ans, mais il y
parvint néanmoins. Une seconde plus tard il se laissa tomber - splash - en bas.


«
Tout va bien ? demanda Neil depuis la rue,


— Ouais.
Il n'y a que quelques centimètres d'eau, pas même jusqu'à la cheville. Vas-y
maintenant ! Va chercher Dani, »


 


*


 


Dani
blêmit mais releva le menton. Mia avait prévu de faire porter à Mitch la
responsabilité de son meurtre ? Elle était folle.


«
Jamais Mitch ne vous obéira, cracha-t-elle.


—
Ah, vraiment ? » Mia prit le sac et en sortit une paire de ciseaux et un petit
flacon, « Vous savez ce que c'est ? »


Ne
réponds pas. Laisse-la poursuivre.


« De
l'acide nitrique, » Elle arqua les Sourcils, « Vous connaissez son action sur
le papier photographique, mais vous avez déjà vu ce qu'il provoquait sur de la
matière organique ? »


Dani
pouvait tout à fait l'imaginer,


« Je
vais vous montrer », déclara Mia en se levant. Elle chercha autour d'elle quelque
chose qu'elle pourrait utiliser, fouillant des yeux la terre dans l'obscurité.
Elle opta finalement pour une feuille d'érable. « Regardez. »


Elle
décapsula le flacon et le leva vers la lumière. Lentement, elle en versa
quelques gouttes sur la feuille.


Il y
eut un grésillement, et le centre de la feuille fut dissous en quelques
secondes.


Mia
la leva sous la lumière de la lune,


«
Voilà ce que ça fait. Bien sûr, je ne l'ai jamais encore utilisé sur la chair
humaine, mais j'ai vu des photos sur internet. Je voulais savoir ce que je
commandais. Les brûlures à l'acide nitrique sont hideuses. Permanentes,
douloureuses et hideuses.


— Comme
celles de Kristina quand vous étiez ivre et qu'un incendie s'est déclaré. »


Mia
se figea, avec dans les yeux une lueur assassine. Son corps était rigide, sous
l'effet de la tension, M Tout est réparé maintenant. Tout est en
ordre.


— Vous
êtes folle. Jamais Kristina ne vous acceptera. »


Mia
se précipita sur Dani avec le flacon d'acide nitrique. Dani roula sur
elle-même, essayant de s'enfuir, mais quand elle releva les yeux, Mia était
debout devant elle, le flacon incliné...


«
Reculez ! »


Mia
s'immobilisa, et Dani leva la tête, Une silhouette de l'autre côté de l'aire de
jeux. Mitch. Mon Dieu.


Il
traversa la pelouse, restant à distance. Dans une main, il tenait un sachet.
Dans l'autre, une arme.


«
J'ai vos photos, Mia. Maintenant, éloignez-vous de Dani, »


Sa
voix était un grondement, et Dani grimaça, Il y avait quelque chose dans son
allure. Et sa voix,


«
Laissez-la partir, ordonna-t-il, ou vous ne récupérerez jamais ces photos, »


Dani
déglutit. Quelque chose clochait. Et puis, la forme de l'arme dans sa main,.. 


Il
se décala un peu vers la gauche, pour la regarder à travers les barreaux de la
cage à poules. Dani sentit son cœur s'arrêter de battre.


Pas
Mitch, Neil,


Mon
Dieu ! Qu'était-il arrivé à Mitch ? L'espace d'une minute, Dani eut
l'impression que son cœur refusait de battre. Est-ce que Mitch allait bien ?


Elle
jura contre elle-même. Bien sûr qu'il allait bien. Elle lui avait parlé au
téléphone il y a quelques minutes à peine. Elle balaya du regard les alentours,
le cherchant, Rien, Mais il faisait trop noir pour voir au-delà de quelques
mètres. Neil n'était guère plus qu'une silhouette.


Mia
s'était placée derrière Dani, l'arme dans une main et le flacon d'acide
nitrique dans l'autre.


«
Jetez votre arme au sol », ordonna-t-elle. Neil obtempéra. Il devait sûrement
s'y attendre. « Maintenant, restez où vous êtes et lancez-moi les photos.


— Non
», répondit Neil. C'était bien Neil. Dani en avait la certitude, désormais. «
Détachez Dani et laissez-la venir vers moi. Vous allez devoir la relâcher de
toute façon. Nous avions un marché. Les photos en échange de la femme. »


La
femme. Dani eut un mouvement de recul. Il s'exprimait plus comme un
négociateur dans une prise d'otages que comme un amant. Restait à espérer que
Mia ne s'en soit pas rendu compte.


«
Donnez-moi les photos, répéta-t-elle.


— Laissez
partir Dani d'abord. Il n'y aura pas de marché tant qu'elle ne sera pas libre,
compris ? »


Mia
se raidit - Dani le sentit - mais elle ne bougea pas son arme. Elle se pencha
vers le sac à ses pieds, et Dani l'entendit fouiller dedans. Elle sentit
quelque chose de froid et de dur entre ses poignets - les ciseaux - et,
soudain, l'attache zip céda.


Ses
mains étaient libres. Une vague d'espoir la submergea, et elle ramena ses mains
devant, pouvant enfin détendre ses muscles. Mais où était le flacon d'acide ?
Mia avait dû le poser par terre pour prendre les ciseaux. Dani se mit debout et
risqua un coup d'œil - oui, il était bien là, dans l'herbe -, mais Mia lui
enfonça le Derringer dans les côtes, la poussant vers Neil.


«
Lancez le sac par ici », dit-elle à Neil, et il le jeta par-delà l'aire de
jeux. Mia poussa Dani vers l'endroit où le sac avait atterri.


«
Ouvrez-le, ordonna-t-elle à Dani. Jetez les CD dans l'herbe.


— Vous
avez ce que vous vouliez, intervint Neil. Maintenant, prenez les photos et
quittez Lancaster. J'en ai marre de slalomer entre ces putains de crottes
d'oies... »


Derrière
eux, la terre gronda. Des oies prirent leur envol comme des chauves-souris
géantes, cacardant dans la nuit, cinquante paires d'ailes bruissant au-dessus
de leur tête. Quelque chose les avait effrayées. Dani se baissa vivement,
aperçut la silhouette sombre de Neil se précipiter dans leur direction, et elle
se jeta sur Mia. Elle vacilla, et braqua son arme vers Neil. Pff. Neil
tituba et s'effondra au sol.


Pitié,
non ! Elle n'avait pas entendu le revolver à cause du bruit causé par
l'envol des oies, mais Neil gisait sur le sol. Mia braqua alors son arme sur le
visage de Dani, l'odeur de fumée saturant l'air.


Le flacon
d'acide était juste là.


Dani
le saisit et se jeta sur le carton à chapeau au sol. Elle se débattit avec le
couvercle, puis, du ciel désormais dégagé, un silence assourdissant tomba. Elle
parvenait à peine à respirer. Ses doigts s'enroulèrent autour du flacon.


«
Debout 1 » ordonna Mia à Neil. Elle poussait le canon de son arme
dans le visage de Dani. « À genoux, ou la prochaine balle te trouera le crâne.
»


Quelque
chose remua dans le tunnel bétonné derrière Mia, une ombre surgissant sur la
rive, là où les oies s'étaient envolées.


Mitch,
avec un revolver d'une taille impressionnante.


«
Lâchez votre arme, Mia », dit-il,


Mia
entendit la voix dans son dos, regarda Neil, et en une fraction de seconde
d'horreur pure, comprit qu'elle avait été dupée. Tout son corps se mit à
trembler,


« Je
vais la tuer », hurla-t-elle, mais elle dut reculer d'un pas pour avoir Neil et
Mitch dans sa ligne de mire.


Elle
était à une cinquantaine de centimètres à peine de Dani, le Derringer tout près
de son nez. Dani remua presque imperceptiblement, ouvrant le carton en dessous
d'elle,


«
Restez où vous êtes, tous les deux, dit Mia, ou je la tue sur-le-champ. » La
voix de Mitch se fit aussi dure que l'acier.


« Je
vous ai dit de lâcher votre arme. Tout est fini. »


Personne
ne bougea. Neil resta à genoux, les mains levées - s'il bougeait, Mia tirerait
sur Dani, Mitch gardait son magnum braqué vers Mia, mais il se trouvait à une
trentaine de mètres. La main de Mia tremblait sur le Derringer.


Celle
de Dani se resserra autour du flacon. Millimètre par millimètre, elle le
souleva, jusqu'à ce qu'il se trouve à trente centimètres de la perruque.


«
Mia, regardez », lui dit-elle.
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Mia
écarquilla les yeux. En moins de deux secondes, elle prit conscience de ce que
tenait Dani,


«
Non, dit-elle dans un souffle. Non. »


Dani
pencha le flacon. Vingt, trente degrés. Elle ignorait à quel point il était
rempli. Ignorait aussi quand l'acide commencerait à couler sur les cheveux.
Elle vit les doigts de Mia se resserrer autour du pistolet.


« Si
vous tirez sur moi, l'avertit Dani, le flacon va se renverser. Jetez votre
arme, »


L'air
se chargea de tension - Mitch et Neil redoutant de bouger, Dani craignant de ne
pas le faire, Elle continuait d'incliner le flacon. Les yeux de fouine de Mia
s'écarquillèrent d'effroi, en soucoupes, puis, dans une dernière inclinaison,
un mince filet de liquide s'écoula du bouchon du flacon.


Les
cheveux grésillèrent, Mia poussa un cri, se précipitant vers le flacon. En une
fraction de seconde, Mitch fut sur elle, écartant du pied l'arme qu'elle avait
lâchée, poussant Mia vers Neil, Celui-ci lui plaqua les mains dans le dos, sans
prêter attention, semble-t-il, au sang qui s'écoulait de la blessure qu'il
avait à l'épaule. Une blessure superficielle, songea Dani, Il allait bien.


Mitch
se pencha vers Dani.


«
N'y touche pas », dit-elle, paniquée.


Elle
redressa lentement la bouteille, veillant à ne pas toucher de ses doigts le
bouchon imbibé.


M Regarde
», dit Mitch en soulevant le carton à chapeau. À l'intérieur, la perruque s'était
quasiment désintégrée.


Dani
lâcha le flacon sur le contenu, en charpie, du carton, puis Mitch reposa
celui-ci au sol. Il attira Dani contre lui et la serra si fort qu'elle ne
pouvait plus respirer. Déposa une pluie de baisers sur son visage.


« Je
vais bien », dit-elle, s'efforçant de mettre un terme à cette effusion. Elle
prit son visage dans ses mains et le répéta une nouvelle fois, « Je vais bien,
Mitch. Tu peux me lâcher maintenant, »


Il
la serra encore plus fort.


«
Jamais. »


 


*


 


La
police investit les lieux, en provenance de la maison de Mia, dans laquelle
toutes les pièces s'étaient soudain éclairées.


Mitch
se tourna vers Neil.


« Je
croyais que tu avais annulé le mandat, »


Neil
haussa les épaules,


«
Oups. J'ai dû oublier. »


Dix
minutes plus tard, la moitié de la force d'intervention et un nombre non
négligeable d'agents du FBI avaient investi le périmètre. Des projecteurs
furent allumés. Assis à l'arrière d'une ambulance, Neil se faisait soigner sa
blessure à l'épaule. Un agent, portant gants et masque, revissa le bouchon sur
le flacon d'acide nitrique et plaça ce dernier dans un sac. Tous restèrent
quelques minutes encore autour de la perruque à observer, médusés,


Mia
était assise, menottée, sur une balançoire de l'aire de jeux. Pas moins de
quatre agents la surveillaient, Dani l'entendit dire « Marshall », Elle leva la
tête en direction de la maison.


Marshall
Kettering descendait la colline en courant. « Où est ma femme ? Où est Mia ?
demanda Kettering, dans une sorte d'état second qui accompagne les chocs.


— Nous
l'avons arrêtée, Dr Kettering, déclara Tift. Elle est là-bas, mais on doit
d'abord vous parler, »


Le
cœur de Dani se glaça. Elle se dirigea vers Mia.


«
Vous avez essayé de faire porter le chapeau à votre mari, dit-elle, encore
incrédule devant l'ampleur de la noirceur de Mia. Regardez comme cet homme vous
aime, et vous l'auriez laissé porter la responsabilité du meurtre de ces
femmes. » Dani la regarda. Elle ne pouvait plus le supporter. Elle se pencha et
lui parla directement à l'oreille. « Jamais Kristina ne vous aurait pardonné.
Jamais elle n'aurait porté la perruque. Vous savez pourquoi ? Laissez-moi vous
le dire. La quatrième fille que vous avez tuée, Rosie McNamara, était...


— Mia
I » C'était Marshall, la rejoignant. Il chancela en arrivant à hauteur de Dani,
Flint à son côté, avec l'expression d'un homme qui venait de recevoir un coup
de poignard en pleine poitrine. <( J'ai besoin de la voir. Seulement une
minute avant que vous l'emmeniez. Je dois la voir. »


Flint
jeta un coup d'œil à Dani, qui haussa les épaules et partit rejoindre Mitch.
Ils observèrent Kettering se diriger vers sa femme. Mia leva la tête vers lui,
le regard vide. Il était devenu creux au moment où la perruque avait brûlé.


«
Chérie, dit Marshall, et la souffrance perceptible dans sa voix transperça le
cœur de Dani. Viens. »


Il
la prit par le coude. Les mains menottées dans le dos, Mia se laissa aller dans
les bras de Marshall et, pendant un long, très long moment, Marshall Kettering
la serra contre lui, versant des larmes silencieuses dans ses cheveux.


Flint
s'approcha.


«
Franchement, je ne crois pas qu'il était au courant, murmura-t-il à Dani,
tandis qu'ils observaient l'étreinte du couple. Il dit qu'elle avait prévu de
rencontrer sa fille et qu'elle lui avait concocté un cadeau spectaculaire, il a
organisé les retrouvailles. Puis, il a appris que Rose McNamara était morte.
Mais il prétend qu'il ignorait qu'elle l'avait tuée,


—
Vous le croyez ? » demanda Mitch,


Flint
soupira.


« Je
dirai que oui. Regardez-le : il est ravagé. Mais j'imagine qu'on va devoir
attendre de savoir ce que dit sa femme. »


Dani
secoua la tête. Remarqua la main que Marshall avait glissée dans sa poche. Elle
regarda, en proie à une sensation étrange, puis Marshall poussa la poche entre
son corps et celui de Mia,


«
Non I » hurla Dani en se précipitant, mais le coup était parti. Mia Kettering
tituba, le corps projeté en amère. Une seconde plus tard, elle s'effondrait au
sol.


Les
policiers se jetèrent sur Marshall. À terre, il lâcha son arme, tandis qu'une
tache rouge s'élargissait sur la poitrine de Mia.


« Je
ne voulais pas qu'elle sache, sanglota-t-il. Je ne voulais pas qu'elle sache
qu'elle avait tué Kristina, »
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Mitch
utilisa la clé pour pénétrer dans la maison de Dani, portant un large portrait
à l'intérieur. La pièce était vide - les meubles saccagés avaient été enlevés,
et Dani commençait seulement à envisager d'en acheter de nouveaux. Elle n'était
pas encore tout à fait prête à ré-emménager, mais cela arriverait vite. Mitch
avait des sentiments partagés sur la question. U voulait être sur qu'elle
espère qu'il emménage avec elle.


Il
trouva un crochet libre sur le mur du salon et suspendit la photo, encore
emballée dans du papier. Puis il alla chercher Dani.


Elle
était assise par terre dans la chambre de son père, Runt couchée à ses pieds,
les affaires de son père éparpillées autour d'elle. Une photo de lui était
posée à côté d'elle. Elle avait une enveloppe sur les genoux.


Mitch
s'agenouilla devant elle sur un coussin et posa un baiser sur sa tête. Ses
cheveux se collaient à ses lèvres depuis qu'elle les portait courts, ondulant
autour de son visage en boucles douces. Elle ressemblait à une nymphe ou une
fée, et il le lui avait dit - ce qui l'avait passablement agacée.


«
Que s'est-il passé à la réunion du conseil d'administration ? demanda-t-elle.


— Ce
à quoi on pouvait s'attendre », répondit-il avec un soupir. Dans peu de temps,
la fondation aurait repris toutes ses activités. « Je supervise les opérations
jusqu'à ce qu'on ait nommé un nouveau directeur et que la nouvelle branche en
charge des activités nationales soit sur les rails. Ensuite, je veux parrainer
de jeunes talents, comme Russell l'a fait avec moi. Nous avons déjà une dizaine
de candidats alors que nous avons seulement annoncé le programme hier. Terence
est le premier. »


Dani
leva la tête vers lui, dubitative.


«
Combien de temps tu crois que tu pourras rester aux États-Unis ? Un homme comme
toi est habitué à une vie plus aventureuse,


—
L'aventure ne manque pas ici, répondit-il sur un ton qui en disait long. Une
aventure dont on ne se lasse pas. »


Dani
eut un grognement dédaigneux ; Il savait qu'elle ne croyait pas qu'il était
rentré pour de bon. Il supposait qu'il devrait passer les cinquante prochaines
années à le lui prouver. Néanmoins, elle essayait. Essayait de s'attendre au
meilleur de sa part. Essayait d'en finir avec l'héritage de son père.


Elle
baissa les yeux, les doigts serrés autour de l'enveloppe jaune sur ses genoux.
Elle était ancienne, sale, et le rabat était déchiré ; on l'avait apparemment
beaucoup manipulée toutes ces années.


«
Qu'est-ce que c'est ? » demanda-t-il,


Dani
joua avec le rabat, comme si elle tentait de comprendre quelque chose.


« La
cachette de mon père, répondit-elle, avec un claquement de langue à mi-chemin
entre l'admiration et le dégoût. Toutes sortes de choses susceptibles d'envoyer
Ty Craig en prison. »


Mitch
était décontenancé.


«
C'est une plaisanterie ? »


Elle
eut un petit grognement.


«
Mon père était peut-être un flic véreux, mais il n'était pas stupide. Mais il y
a un nom que je ne m'attendes pas


à
voir sur cette liste. » Elle déplia une feuille noircie de dates et de notes.
Un nom : D. Gibson, « Ça alors ! s'exclama Mitch. Tu veux dire que...


— C'est
ce que j'ai pensé - après avoir parlé à Craig. Tous deux avaient utilisé la
même expression. Gibson est le flic haut placé qui magouille avec Craig. Voilà
pourquoi il redoutait que je voie Craig. C'est là aussi qu'interviennent les affaires
internes. Il avait besoin que je sois exclue du service ou tout du moins
discréditée.


— Tant
mieux, alors, répondit Mitch, le cœur léger. Ça signifie que tu vas pouvoir
être réintégrée. Transmets ce document à Tifton ou aux affaires internes, Tu récupéreras
ton boulot. »


Elle
ferma les yeux.


«
Oui, mais... Oui, je vais le transmettre. Mais je ne veux pas y retourner. »


Mitch
pencha la tête. Je veux être ta « petite femme » au foyer... Il
se ressaisit. Homme des cavernes.


«
Alors quoi ?


— J'ai
réfléchi... Tu sais, j'ai suivi des cours - passé mon bac et commencé des
études à la fac. Je n'en ai jamais rien dit à mon père... Mais j'ai parlé avec
Keller Brookes il y a deux ou trois jours. Je crois que je veux exercer comme
travailleur social. Pour que, quand je sors des gens de la rue, ce ne soit pas
seulement pour les envoyer en prison. »


Mitch
la regarda pendant si longtemps qu'elle sentit ses joues s'empourprer. Elle se
raidit.


«
Quoi ? aboya-t-elle. Tu ne crois pas que je peux être douce et sensible quand
il le faut ? »


Mitch
prit son visage dans ses mains et mit tout dans le baiser qu'il lui donna. Son
cœur et son corps se dilatèrent, comme à chaque fois qu'il la touchait.


« Je
crois que tu peux être tout ce que tu désires, dit-il. Il y a simplement une
chose que j'aimerais que tu sois.


— Qu'est-ce
que c'est ? »


Il
lui prit la main et l'aida à se relever, puis la guida vers le salon vide où il
avait accroché la photo. Il la montra du doigt.


«
Vas-y, ouvre. C'est la seule chose que je veux que tu sois. »


Dani
fronça les sourcils, mais ses yeux brillaient de curiosité. Elle déchira le
papier d'emballage au milieu.


C'était
une photo d'elle. Mitch l'avait prise dans la galerie, la première fois où elle
était venue voir son travail. Sur le vif, elle capturait son regard surpris,
son naturel et sa beauté.


Elle
recula un peu et regarda Mitch, perplexe.


« Tu
veux que je sois moi ?


— Enlève
le reste du papier, dit-il, Dans le bas. » Elle obtempéra et toucha
l'étiquette. Elle cilla, les yeux brillants en lisant ce qui y était écrit :
Dani Sheridan.


Mitch
la regarda, et son cœur avait cessé de battre.


«
Qu'est-ce que tu en dis ? Tu crois que tu pourrais y venir un jour ? »


Les
joues de Dani s'empourprèrent. Mitch songea qu'il n'avait jamais rien vu de
plus beau,


« Possible,
répondit-elle. Mais je ne sais pas si j'aimerais changer de nom, tu sais. J'ai
encore quelque chose à prouver en tant que Cole, En outre, ajouta-t-elle en
venant dans ses bras, ça dépend de toi aussi, si tu es prêt à une petite chose.


— Laquelle
? demanda-t-il.


— Me
laisser conduire la Cuda. »
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